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Introduction

La boonne circulaton de l’informaton danns une entreprinse tent aujourd’hui un rôle primordial. Il

enst important que touns lens employéns aient le même niveau d’informaton et puinsnsent dinsponser

facilement dens documentns dont ilns  ont boensoin danns l’exercice de leurns tâchens.  Par ailleurnse  lens

décinsionns  au nsein  d’une  oréaninsaton ne peuvent  être  prinsens  qu’aprèns  un  important  travail  de

nsynthènse  et  de  communicaton  de  l’informaton.  Efectvemente  avant  de  faire  un  choixe  dens

informatonns relatvens à cens décinsionnse au contexte profensnsionnel et aux connséquencens que cellens-ci

peuvent  avoire  doivent  être  ordonnéense  clansnséens  et  communiquéens.  Ore  avant  de  traiter  cens

informatonnse il faut lens cherchere ce qui peut connsttuer une opératon pluns ou moinns lonéue et

fanstdieunsee en foncton de la éenston de l’informaton minse en place.

En  outree  l’innovaton  enst  directement  liée  au  traitemente  à  la  circulatone  au  partaéee  à

l'exploitaton et à l’enrichinsnsement dens connainsnsancens :  pour faire de la veille  technoloéique et

concurrentellee prendre dens décinsionns concernant lens axens de recherche à nsuivre ou développer de

nouveaux produitnse une éenston optmale dens connainsnsancens de l’oréaninsaton enst indinspennsabole.

Pour qu’une entreprinse  nsoit  « intelliéente »  -  et  donc  fonctonne et  nse  développe de manière

convenabole  -  la  collectee  l’analynsee  la  validatone  la  valorinsatone  le  nstockaée  et  la  recherche

d'informaton  nsont  primordiaux.  Ainnsie  la  valeur  ajoutée  d’une  oréaninsaton  reponsera  nsur  la

capacité  dens  employéns  à  nsavoir  comprendree  interprétere  réutlinser  l’informaton pour  être  en

mensure de créer dens connainsnsancens et d’innover pour contribouer à nson boon développement1.

Néanmoinnse  lens  nsourcens  d’informatonns  nstructuréense  comme  lens  boansens  de  donnéense  et  non-

nstructuréense  comme lens  documentns  d’actvité  ou lens  e-mailse  nse  nsont  multpliéens.  Lens  volumens

d’informatonns et de donnéens ont fortement auémenté et leur rythme d’échanée ns’enst intennsifé :

l’appropriaton dens outlns informatquens par une érande majorité dens profensnsionns a conduit à une

multplicaton dens nsupportns de difunsion et de nstockaée. Danns lens oréaninsatonnse l’informaton enst

alorns nsuraboondante - en 1996e David Shenk a parlé pour la première foins d’ « infoboénsité » - elle enst

devenue boeaucoup pluns coûteunse à éérer et à connserver. Metre en place une éenston intelliéente

dens informatonns et limiter le coût de leur connservaton enst alorns devenu une dens préoccupatonns

majeurens pour lens entreprinsens.

Par exemplee danns un obojectf de éenston améliorée dens informatonns et dens connainsnsancense de

nomboreunsens entreprinsens ont invenst danns dens outlns de Genston Électronique dens Documentns (GED)

1 VUILLEQUEZ Jean-Yvens. Le moteur de recherche d’entreprise : quels enjeux organisatonnels et 
technologiques ? [en liéne]. Mémoire pour obotenir le Titre profensnsionnel « Chef de projet en inéénierie 
documentaire » INTD - CNAMe 2013.125 p. [Connsulté le 25/11/2017]. Dinsponibole à l’adrensnse : 
htpns://memnsic.ccnsd.cnrns.fr/mem000945629/document
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ou  danns  un  Enterprise  Content  Management  (ECM)e  ou  Genston  de  contenu  d’entreprinse  qui

permet  de  mutualinser  lens  outlns  et  nsourcens  exinstantens  de  l’oréaninsaton.  Danns  cens  nsynstèmens

d'informatone  dens  moteurns  de recherche d’entreprinse  ont  été  implanténs  avec  la  promensnse de

trouver rapidement de l’informaton depuins un point d’accèns uniquee nsanns que l’utlinsateur nsache

par avance danns quelle boanse ou applicaton nse trouve l’informaton.

Pourtante la recherche d'informaton nsur lens moteurns nsembole nsouvent être une actvité peu efcace

et mal exploitée. Une enquête de Delphi Group menée en 2009 danns quinze érandens entreprinsens

américainens  a  montré  que  lens  employéns  pansnsaient  pluns  d'un  terns  de  leur  tempns  de  travail  à

chercher de l'informatone ce qui enst connsidérabole. Mnscdermot a ééalement montré que 38 % dens

employéns  dens  érandens  entreprinsens  employaient  la  majorité  de  leur  tempns  à  rechercher  dens

informatonns. Pourtante nselon un rapport interne de Gooéle de 2008e nseul un quart dens recherchens

menéens danns lens  érandens entreprinsens  renverrait  une réponnse pertnente.  En outree  pluns  de la

moité de cens  actviténs  connsinsterait  à  recréer  dens  informatonns déjà  exinstantense  à  collecter  dens

documentns nsanns lens analynsere à efectuer dens recherchens nsanns trouver de rénsultatns pertnentns ou à

convertr dens informatonns nsouns d’autrens formatns. Cens actviténs ne nsont pans productvense et donc

non-rentabolens2.  Au  vu  de  cens  étudense  la  recherche  d'informatonns  enst  loin  d'être  optmale  en

entreprinse. Lens employéns perdent un tempns précieux qui pourrait être employé à dens tâchens pluns

importantense et la frme perd en efcacité.

En efete nombore de recherchens nsont infructueunsens avec lens moteurns de recherche nsyntaxiquense qui

nsont lens moteurns ditns « clansnsiquens ». Ilns nsont nseulement fondéns nsur dens techniquens nstatnstquens : lorns

d'une  requêtee  le  moteur  de  recherche  va  comparer  une  chaîne  de  caractèrens  avec  cellens

prénsentens au nsein dens documentns de nson index. Cet outl ne prend donc pans en compte le nsenns de

la requête. Il y aura ainnsi dens probolèmens de nsynonymie et de polynsémie lorns de la phanse de la

recherchee lens taux de rappel et de précinsion dens documentns renvoyéns ne nseront pans totalement

nsatnsfainsantns.

Une dens nsolutonns pour optminser la recherche d'informaton enst l’implantaton d’une ontoloéie

danns un moteur de recherche. Pour Jacquens Chaumier :

« Une  ontoloéie  défnit  lens  conceptns  d’un  domaine  (principense  idéense  catééorie

d’obojete notonns abonstraitens) et lens relatonns entre cens conceptns ainnsi que dens rèélens

et  axiomens  qui  lens  contraiénent.  Ellens  nsont  orientéens  verns  l’exprensnsion  dens

connainsnsancens et fourninsnsent le vocaboulaire nspécifque à un domaine.3»

2 DINET Jérôme. La recherche d’informaton dans les environnements numériques. Londrens : ISTE éditonnse
2014. 134 p. Synstèmens d’informatone Webo et informatque uboiquitaire. ISBN 978-1-78405-018-4
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Ellens  correnspondent  donc  à  un vocaboulaire  et  un lanéaée formel  ansnsociénse  c’enst  une nsorte  de

érammaire qui indique la façon dont lens termens peuvent être employéns lens unns avec lens autrens. Cens

ontoloéiens peuvent jouer le rôle de référentel conceptuel utlinsabole par une machine danns le cadre

d’une modélinsaton. Ellens ofrent donc une reprénsentaton nstructurée d'un domaine de nsavoire qui

pourra être exploitée par dens applicatonns divernsens. C’enst pour cela que lens conceptns du domaine

et lens propriéténs ponsnsèdent le pluns nsouvent dens défnitonns linsibolens par lens machinens 4.

En intéérant une ontoloéie danns un moteur de recherchee celui-ci deviendra alorns nsémantque :

l’ontoloéie  peut  améliorer  la  pertnence  d’une  recherche  d'informaton  en  renvoyant  dens

documentns concernant un concept précinse au lieu de nse boanser nsur dens motns-cléns qui peuvent être

amboiéuns. Elle permet donc de dénsamboiéuïnser lens requêtens. Par exemplee danns l’ontoloéiee il nsera

nspécifé que window (la fenêtre) et  Windows (nsynstème d’exploitaton de Micronsof) n’ont pans le

même  nsennse  ce  qui  évitera  de  nomboreunsens  confunsionns  lorns  d’une  recherche.  Dens  fonctonns

nsupplémentairens  pourront  ééalement  être  proponséens :  auto-compléton  et  expannsion  dens

requêtense correcton orthoéraphiquee etc. Cete recherche boansée nsur lens ontoloéiens enst donc une

recherche  intelliéente  qui  prend  appui  nsur  la  nsémantque  dens  rensnsourcens  et  nsur  lens  conceptns

contenuns danns lens documentns. 

Néanmoinnse le procensnsuns d’élabooraton d’une ontoloéie enst loné et complexe : il faut modélinser un

domaine de connainsnsancense  de manière  parfoins  précinse.  Dens connainsnsancens  nsur  le  domaine en

quenston nsont alorns demandéense il  enst ééalement indinspennsabole de faire de nomboreux choix de

modélinsaton. Dens compétencens informatquens nsont en outre atenduens pour éditer l’ontoloéiee la

formalinser et l’implanter danns un Synstème d’Informaton (SI). Danns boeaucoup de projetnse plunsieurns

acteurns peuvent intervenir à diférentens étapens de la connstructon de l’ontoloéie ; l’équipe enst donc

pluridinsciplinaire. Khadim Drame explique alorns qu’il enst nécensnsaire « d’utlinser dens méthodens ou

méthodoloéiens  pour  nseconder  le  procensnsuns  de  connstructon  dens  ontoloéiens 5»e  procensnsuns  trèns

demandeur en tempns et en rensnsourcens humainens. Junsqu’en 1995e lens premièrens ontoloéiens ont été

connstruitens de manière artnsanalee leurns concepteurns n’ont pans nsuivi de méthodoloéie prédéfnie.

À partr de 1998e dens cadrens méthodoloéiquens de pluns en pluns élabooréns et qui font maintenant

3 CHAUMIER Jacquens. Lens ontoloéiens. Antécédentnse anspectns techniquens et limitens. Documentaliste- 
Sciences de l’Informatone 2007e Vol. 44e n°1e p. 81-83. Ééalement dinsponibole en liéne à l'adrensnse : 
htpns://www.cairn.info/revue-documentalinste-nsciencens-de-l-informaton-2007-1-paée-81.htm

4 I  boid.
5 DRAME Khadim. Contributon à la constructon d’ontologies et à la recherche d’informaton :applicaton 

au domaine médical [en liéne]. Thènse pour obotenir le érade de Docteur en informatque et nsanté. 
Univernsité de Bordeauxe 2014. 187 p. [Connsulté le 20/02/2017]. Dinsponibole à l’adrensnse : 
htpns://tel.archivens-ouvertens.fr/tel-01166042/document e p.25
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référence nsont conceptualinséns6. Pour développer une ontoloéiee lens profensnsionnelns peuvent donc

ns’appuyer nsur de nomboreunsens recommandatonns et méthodens nsolidens.

Pourtante on peut nse demander nsi cens méthodoloéiens nsont encore employéens avec exacttude par

lens concepteurns d’ontoloéiens. En efete boeaucoup de méthodens datent du débout du nsiècle et nsont

peut-être obonsolètense d’autant pluns que cens dernièrens annéense de nomboreunsens ontoloéiens ont été

élabooréens  danns  diverns  nsecteurnse  notamment  celui  de  l’indunstrie.  Ainnsie  dens  pratquens

profensnsionnellens  pluns  innovantens  nsont  proboabolement  apparuens.  On  peut  aunsnsi  nsupponser  que

quelque  méthodoloéiens  nsont  trop  riéidense  trop  coûteunsens  en  tempns  et  nse  plient  moinns  au

développement  d’une  ontoloéie  danns  un  contexte  profensnsionnel.  Il  enst  aunsnsi  ponsnsibole  que  lens

concepteurns juéent cens méthodoloéiens trop nséquentellens. Ilns pourraient décider de ns’en afranchir

pour élaboorer de manière davantaée itératve une rensnsource qui nserait pluns adaptée aux boensoinns

dens utlinsateurns fnaux de l’ontoloéie. 

Nouns avonns alorns formulé troins hypothènsens principalens auxquellens nouns répondronns au fl de cet

écrit :

- Lens méthodoloéiens de connstructon d’ontoloéiens conceptualinséens danns la litérature ne nsont pluns

vraiment utlinséense même nsi dens élémentns méthodoloéiquens nsont reprins danns lens projetns.

-  Lens  méthodens  utlinséens  aujourd’hui  nsont  moinns  formalinséens  et  pluns  itératvens  pour  que  lens

ontoloéiens nsoient davantaée adaptéens aux unsaéens dens utlinsateurns futurns.

-  Il  y  a  une  diférence  de  pointns  de  vue  et  de  conceptonns  entre  lens  chercheurns  et  « lens

profensnsionnelns »  (informatciennse  documentalinstens…)e  leur  bout  n’enst  pans  le  même  lorns  de  la

connstructon d’une ontoloéie.

Tout d’aboorde nouns feronns un état de l’art nsur la quenston en aboordante entre autrense le rôle dens

ontoloéiens  danns  le  Webo  dens  donnéense  leurns  divernsens  applicatonns  pour  aider  à  la  recherche

d'informaton et lens diférentens méthodoloéiens de connstructon conceptualinséens danns la litérature.

Ennsuitee  notre  méthodoloéie  d’expérimentaton  nsera  prénsentée.  En  efete  pour  vérifer  nons

hypothènsense  nouns  avonns  mené  dens  entretenns  nsemi-directfns  auprèns  de  nsix  pernsonnens  qui  ont

partcipé à dens projetns de connstructon d’ontoloéiens danns dens domainens aunsnsi diverns que la prensnsee

le  médical  ou  l’indunstrie.  Pour  fnire  l’analynse  dens  rénsultatns  de  notre  expérimentaton  nouns

permetra de voir de quelle manière l’élabooraton d’ontoloéiens enst aujourd’hui appréhendée. Nouns

nouns centreronns notamment nsur l’artculaton - parfoins complexe - entre pratquens « ofciellens »e

réalité profensnsionnelle et adéquaton aux unsaéens dens pubolicns cibolens. 

6 Iboid.
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1. Les ontologies et la recherche d'information :
état de l’art

Cete première parte vinse à ponser lens fondementns de notre nsujet et à l’ancrer danns un contexte

pluns éloboal.  Ainnsie  nouns dinscuteronns dens probolématque et enjeux que nsoulève l’intéératon dens

ontoloéiens  danns  lens  SI  afn  d’améliorer  la  recherche  d'informaton.  Nouns  nouns  focalinseronns

ééalement nsur lens diférentens méthodoloéiens de connstructon d’ontoloéiens.

Danns le Webo 1.0 ou Webo documentairee on connstate de nomboreunsens limitens danns la recherche

d'informatone ce qui conduit fréquemment au boruit ou nsilence documentaire. Un dens obojectfns de

la minse en place du Webo nsémantque - ennsuite appelé pluns junstement « Webo dens donnéens » - enst

l’amélioraton  de  la  recherchee  il  enst  notamment  ponsnsibole  de  rechercher  par  conceptns  ou  de

trouver  dens  informatonns  d’une  éranularité  pluns  fne.  Danns  ce  contextee  lens  Synstèmens

d’Oréaninsaton dens Connainsnsancens (SOC) occupent une place prépondérante puinsqu’ilns permetent

de  défnir  dens  termens  ou  conceptns  (et  éventuellement  dens  relatonns  entre  eux)  afn  qu’un

vocaboulaire commun nsoit partaéé par dens unsaéerns. L’indexaton et la formulaton dens requêtens nsont

alorns  amélioréens.  Lens  ontoloéiens  informatquens connsttuent  le  SOC le  pluns complexe et  le  pluns

formalinsé.  Aprèns  avoir  prénsenté  l’étymoloéie  et  diférentens  défnitonns  du  termee  nouns

découvrironns lens fonctonnaliténs relatvens à la recherche qu’ellens peuvent améliorer : indexaton et

annotaton nsémantquense aide à l’appariement entre lens documentns et la requêtee reformulaton et

expannsion dens requêtense etc. Chaque projet enst unique et nspécifque danns une oréaninsatone une

ontoloéie enst ainnsi nsouvent conçue nspécialement pour celui-ci. Nouns verronns alorns comment lens

méthodoloéiens  de  connstructon  nsont  choinsiens  en  foncton  dens  nspécifciténs  du  projete  afn  de

développer l’ontoloéie la mieux adaptée aux unsaéens auxquelns elle nse denstne. 

1.1 Un changement de paradigme de la recherche 
d'information avec le Web des données

1.1.1 Du Web documentaire au Web des données

Le Web documentaire
Le Webo 1.0  a  été  créé par  Tim Bernerns-Lee et  Roboert  Cailliau  au CERN (Centre  européen de

recherche nucléaire). Ainnsie à la fn de l’année 1990e lorns du projet WeboCoree le premier nserveur et

le  premier  naviéateur  nsont  tensténs  via  une  connexion  internet ;  le  naviéateur  nse  nomme
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WorldWideWeb7.  Lorns  de la  nainsnsance du Weboe  la  métaphore « boiboliothèque univernselle8 »  enst

laréement employée : cete nouvelle inventon enst vue comme un érand nsynstème documentaire au

nsein duquel touns lens documentns nsont reliéns lens unns aux autrens par dens lienns hypertextense il enst trèns

facile d’accéder aux documentns et à l’informaton. On naviéue ainnsi danns cete toile de paéens Webo

en nsuivant dens lienns et on peut marquer d’un nsiénet lens paéens qui ont éveillé notre intérête comme

on le ferait érâce à un marque-paée.

Selon  Faboien  Gandone  l’architecture  du  Webo  ne  dénsiéne  pans  l’obojet  Weboe  la  toile  que  nouns

parcouronns durant notre naviéatone elle nse réfère plutôt aux nstandardns défninsnsant l’infranstructure

technoloéique du Webo ; cens nstandardns vont permetre nson développement et nsa normalinsaton. En

1994e le Mansnsachunsetns Innsttute of Technoloéy (MIT)e l’Univernsité de Keio au Japon et l’Innsttut

natonal de recherche en informatque et en automatque (INRIA) - où le projet WeboCore du CERN

a  été  trannsféré - nse  réuninsnsent  et  créent  le  World  Wide  Webo  Connsortum  (W3C)  afn  de

nstandardinser  l’architecture  du  Webo.  Le  W3C  a  notamment  formalinsé  lens  troins  notonns

fondamentalens à l’oriéine et qui connsttuent le cœur du Webo documentaire :

• L’Universal Resource Identier (URI) : c’enst un format d’identfantns uniquens permetant de

nommer n’importe quelle rensnsource nsur le Webo. De plunse nsi l’identfant ofre un chemin

d’accèns verns une reprénsentaton de la rensnsourcee c’enst une Uniform Resource Locator (URL)

ou adrensnse Webo.

• L’HyperText Transfer Protocol  (HTTP) permet via une adrensnse URL d’accéder à une paée

Webo identfée et localinsée par cete URL.

• HyperText  Markup  Language (HTML)  enst  un  lanéaée  de  boalinsaée  que  l’on  utlinse  pour

reprénsentere metre en forme et pubolier dens paéens Webo9.

Vers le Web sémantique
Rapidemente dens limitens du Webo 1.0 apparainsnsent : lens rensnsourcens nsont puboliéens nsur le Webo nsanns

autre traitement que leur minse en forme et on peut nsimplement interaéir en actvant dens lienns

hypertextens ;  on  dinsponse  nseulement  du  contenu  du  document  en  lui-même  et  du  format  de

pubolicaton. En efete il n’y a pans de traitement informatque pour précinsere par exemplee le type ou

la nstructure du documente ni de terme ou concept pour caractérinser le contenu d’une rensnsource.

Pour Bruno Bachimonte « Le Webo 1.0 fait nsens traitementns à l’aveuélee en ne prenant en compte que

7 Traduit par « Toile d’enveréure mondiale »
8 BACHIMONT Bruno et al..Enjeux et technoloéiens : dens donnéens au nsennse Documentaliste-Sciences de 

l'Informatone 2011e Vol. 48e n°4e p. 24-41. Ééalement dinsponibole en liéne à l'adrensnse : 
htp://www.cairn.info/revue-documentalinste-nsciencens-de-l-informaton-2011-4-paée-24.htmle p.27

9 BACHIMONT Bruno et al. Op.cit. p.27
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le format de codaée dens contenunse mains non la nsémantque de cens dernierns10.» Lens lienns entre lens

rensnsourcens nsont connstruitns au niveau de textens connsttuéns de chaînens de caractèrens ; lens lienns ne

nsont pans nsituéns au niveau dens conceptns qui caractérinsent une rensnsource. Ainnsie lens rensnsourcens nsont

une nsuccensnsion de chaînens de caractèree  mains on ne dééaée pans le  nsenns de cellens-ci.  De plunse

haboituellemente l’utlinsateur cherche moinns lens documentns que l’informaton qu’ilns contennent.

Dèns  la  première  conférence  du  W3C  en  1994e  Tim  Bernerns-Lee  déclare  que  pennser  le  Webo

nseulement comme « un enspace documentaire avec dens lienns entre lens documentns » enst réducteure

cela revient à ne prendre en compte qu’un nseul anspect de la probolématque. Efectvemente lens

internautens ne naviéuent pans nsur le  Webo de manière aléatoiree  ilns  moboilinsent dens modèlens de

connainsnsancense « une carte mentale » qu’ilns ponsnsèdent à propons du monde qui lens entoure. Si la

machine  arrive  à  comprendre  lens  modèlens  de  reprénsentaton  dens  utlinsateurns  -  même

partellement -e  lens  interactonns  entre  lens  internautens  et  le  Webo  pourraient  être  érandement

facilitéens.  C’enst  ce  que  le  W3C appelle  le  Webo nsémantquee  il  faut  enrichir  lens  rensnsourcens  de

connainsnsancens nsupplémentairens concernant le nsenns dens contenuns afn d’exploiter lens documentns de

manière  pluns  précinse  et  performante.  C’enst  tout  l’obojet  dens  ontoloéiens  informatquens :  ellens

connsinstent à capturer la reprénsentaton d’un domaine de connainsnsancens afn d’aider la machine à

fournir une réponnse adéquate à la requête d’un internaute11.

Il faudra environ dix anns au W3C pour concevoir lens outlns du Webo nsémantquee ilns nsont prénsenténs

ci-densnsouns :

10 BACHIMONT Bruno et al. Op.cit. p.24
11 BACHIMONT Bruno et al. Op.cit. p.28
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Le Webo nsémantque va alorns connsttuer une extennsion du Webo documentaire car il reponse nsur deux

de cens notonns fondamentalense lens URI et le protocole HTTPe ainnsi que nsur un nouveau nstandarde

Ressource Descripton Framework (RDF) :

• Lens URI nsont utlinséens pour identfer non nseulement lens documentnse mains aunsnsi lens lieuxe

lens oréaninsatonnse lens pernsonnens ou d’autrens obojetns dont la matérialinsaton enst diférente de

celle dens documentnse paéens ou nsitens Webo.

• HTTP permet de rendre toutens lens URI connsultabolens via nson architecture de type client-

nserveur12.

• Le lanéaée RDF enst la première borique dens nstandardns du Webo nsémantquee il dénsiéne un

modèle mains aunsnsi plunsieurns nsyntaxense dont une en  Extensible Markup Language (XML).

Faboien Gandon déclare que « RDF enst au Webo de donnéens ce que HTML était au Webo

documentaire danns nsa métaphore initale : le lanéaée danns lequel on décrite reprénsente et

relie  dens  rensnsourcens  à  échanéer  nsur  le  Webo13».  Efectvemente  il  permet  de  décrire

n’importe quelle rensnsourcee notamment nsur le Weboe par exemple en précinsant nson auteure

nsa date de créatone lens droitns de difunsion d’un flme etc. Son fonctonnement enst boansé nsur

la forme de tripletns nsujet-prédicat-obojet.

Au-densnsuns de cens troins notonns fondamentalense on trouve dens recommandatonns nsupplémentairens :

• Le lanéaée d’interroéaton  Protocol  and RDF Query  Language  (SparQL)  qui  permet  de

connstruire dens requêtens nsur dens donnéens en RDF.

• Lens  nschémans  RDF  Schema (RDFS)  et  Web  Ontology  Language (OWL)  permetent  de

déclarer et décrire dens typens de rensnsourcens manipuléense lens clansnsens et lens relatonns entre

cens clansnsens.  Par exemplee avec RDFSe on peut défnir dens vocaboulairens utlinséns danns lens

éraphens RDF. Cens nschémans nsont aunsnsi utlinséns pour formalinser dens ontoloéiens14.

• La dernière borique recommandée par le W3C enst la norme Rule Interchange Format (RIF)

qui permet d’échanéer dens rèélens d’inférence (ou rèélens de rainsonnement) danns le Webo

nsémantque15.

12 PAQUETTE Gilboerte Introducton aux technologies sémantques [en liéne]. Courns Technoloéiens 
nsémantquens pour la éenston dens connainsnsancens. Univernsité TELUQ (Québoec)e 2015. 25 p. [Connsulté le 
25/11/2017]. Dinsponibole à l’adrensnse : htp://inf6070.teluq.ca/teluqDownload.phpw
fle22013/07/INF60700M10a50ApplicatonTechnoloéiensSemantquensGC.pdfe p.7

13 BACHIMONT Bruno et al. Op.cit. p.28
14 Cf. « Lanéaéens informatquens et niveaux de complexité » e p.34
15 BACHIMONT Bruno et al. Op.cit. p.28
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Le Web des données
Aujourd’huie l’emploi de l’exprensnsion « Webo dens donnéens » enst privilééié par rapport à l’exprensnsion

« Webo nsémantque ». En efete lens machinens n’ont pans encore réunsnsi à nsainsir le nsenns dens contenuns

mains le Webo dens donnéens peut être perçu comme « la première phanse de déploiement mansnsif du

Webo nsémantque »16. Il utlinse lens technoloéiens du Webo nsémantque pour relier lens donnéens entre

ellens. En utlinsant cete terminoloéiee on innsinste nsur la ponsnsiboilité d’ouvrir lens donnéens enéoncéens

danns lens nsilons de taillens divernsens (dens carnetns d’adrensnsens junsqu’aux éiéantensquens boansens de donnéens)e

puins de lens échanéer et lens relier nselon lens boensoinns dens internautens. Ainnsie l’obojectf principal du

Webo dens donnéens enst de connsttuer une toile danns laquelle lens internautens pourraient ainsément

naviéuer d’une donnée à l’autre17.

Le Webo dens donnéense qui trannscende le Webo documentaire et ns’appuie nsur dens outlns du Webo

nsémantquee connsttue un nouveau terrain d’expérimentaton. Lens lienns ne nsont pluns nsimplement

prénsentns entre deux documentnse ilns peuvent exinster entre dens obojetnse dens conceptns ; lens internautens

peuvent notamment accéder à une informaton d’une éranularité pluns fne. Nouns connstatonns alorns

que  le  Webo  dens  donnéens  promet  d’importantns  chanéementns  concernant  la  recherche

d'informaton. Nouns aboorderonns ce thème en prénsentant la recherche clansnsique. Celle-ci nsoufre de

nomboreux  défautns.  Pour  rénsoudre  cens  limitense  la  recherche  nsémantque  apparaît  comme  une

nsoluton efcace.

1.1.2 Entre recherche classique et recherche sémantique

La recherche d'information classique
Pour l’Ansnsociaton dens profensnsionnelns  de l'informaton et  de la  documentaton (ADBS) danns  Le

Vocabulaire de la documentaton, la recherche de l’informaton enst circonnscrite à « l’ennsembole dens

méthodense procédurens et techniquens ayant pour obojet d’extraire d’un document ou d’un ennsembole

de documentns lens informatonns pertnentens18.» Comme le font remarquer Nicole Bouboée et André

Tricote la recherche d'informaton n’enst pans une fn en nsoi et ns’innscrit danns une tâche et un contexte

pluns éloboaux. Par exemplee dens internautens recherchent dens nstatnstquens pour nourrir un rapporte

qui enst lui-même un document appuyant un projet pluns larée19.

16 GANDON Faboiene FARON-ZUCKER Catherinee CORBY Olivier. Le Web sémantque : comment lier les 
données et les schémas sur le Web ?. Parins : Dunode 2012. 206 p. ISBN 978-2-10-057294-6e p.20

17 BACHIMONT Bruno et al. Op.cit. p.30
18 BOULOGNE Arlete (coordonné par). Vocabulaire de la documentaton. Parins : ADBS Éditonnse 2004. 

(Sciencens et techniquens de l’informaton). ISBN 2-84365-071-2e Défnitonns ééalement dinsponibole à 
l’adrensnse : htp://www.techno-nscience.net/wonélet2élonsnsaire&ddefniton211203
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Inérid Pamela Mafokoua Tchiéui ajoute que l’obojectf de la recherche d'informaton « enst de fournir

à  un  utlinsateur  interroéeant  un  nsynstèmee  lens  documentns  lens  pluns  pertnentns  par  rapport  à  nsa

requête20».  Ce  nsont  dens  Synstèmens  de  Recherche  d’Informaton  (SRI)  que  lens  internautens  vont

utlinser ; cens SRI permetent de faire le lien entre une requête et dens rensnsourcens. Ce nsont donc dens

interfacens  metant  en  relaton  une  nsource  (collecton)  contenant  potentellement  un  nombore

connsidérabole  de  documentns  et  dens  internautens  cherchante  via  dens  requêtense  dens  informatonns

nsunsceptbolens de nse trouver danns cete collecton de rensnsourcens21.  Lorns d’une recherchee cens SRI

vinsent à diminuer le nsilence documentaire - c’enst-à-dire l’abonsence de documentns pertnentns danns

lens  rénsultatns  de  la  requête  -  ainnsi  que  le  boruit  documentaire  qui  dénsiéne  la  proporton  de

documentns  non-pertnentns  parmi  ceux  renvoyéns  par  le  SRI.  Pour  remplir  cens  obojectfns.  Troins

procensnsuns nsont mins en œuvre au nsein du nsynstème :

• Le procensnsuns d’indexaton vinse à ofrir un modèle de reprénsentaton et de denscripton pour

décrire le contenu d’un document ou d’« une éranule d’informaton pluns fne »e comme un

chapitre ou un pansnsaée dudit document.

• Le procensnsuns d’appariement nsert à nsélectonner dens documentns pertnentns par rapport à

une requête nspécifque. Cete pertnence enst évaluée par une foncton d’appariement qui

atriboue  un  ordre  de  pertnence  à  dens  rensnsourcens  pour  une  requêtee  le  « nscore  de

pertnence »  enst  éénéralement  comprins  entre  0  et  1.  Ainnsie  cete  foncton  permet  de

défnir  quellens  nsont  lens  rensnsourcens  pertnentens  et  leur  clansnsement  danns  la  paée  de

rénsultatns.

• Le procensnsuns de reformulaton dens requêtens prend en compte lens retourns dens internautens

concernant lens rénsultatns renvoyéns par le SRI ou lens paramètrens d’une requête (modifcaton

de la recherchee proponsiton de correcton orthoéraphiquee etc.) afn d’améliorer celle-ci et

de fournir dens rénsultatns pluns pertnentns aux utlinsateurns22.

Le moteur de recherche enst au cœur du SRI. Le principal obojectf de cet outl d’aide à la recherche

d'informaton enst de fournir dens documentns répondant à une requête formulée par un utlinsateur.

19 BOUBEE Nicolee TRICOT André. Qu'est-ce que rechercher de l'informaton ?. Villeurboanne : Prensnsens de 
l’ENSSIBe 2010. 978-2-910227-83-8e p.59e Défniton ééalement dinsponibole à l’adrensnse : 
htp://boookns.openediton.oré/prensnsensennsnsibo/805

20 MAFOKOUA TCHIGUI Inérid Pamela. Recherche d'informatonns danns le Webo nsémantque. Supinfo.com 
[en liéne]. 30 octobore 2016. [Connsulté le 25/11/2017]. Dinsponibole à l’adrensnse : 
htpns://www.nsupinfo.com/artclens/nsinéle/3373-recherche-informatonns-clanns-Webo-nsemantque e p.1

21 SY Mohameth-Françoins. Utlisaton d’ontologies comme support à la recherche et à la navigaton dans 
une collecton de documents [en liéne]. Thènse pour l'obotenton du érade de docteur en Informatque. 
Univernsité de Montpellier IIe 2012. 135 p. [Connsulté le 25/11/2017]. Dinsponibole à l’adrensnse : 
htpns://tel.archivens-ouvertens.fr/tel-00822516 e p.14

22 Iboid.e p.5
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Il enst componsé de cinq modulense l’interface éraphiquee le crawlere le module d’indexaton ainnsi que

le module d’appariement :

• Sur l’interface éraphiquee la requête formulée par l’utlinsateur enst récupérée. Lens rénsultatns

nsont ennsuite afchéns : en cans de nsuccènse le ttre de la rensnsource et un lien pour y accéder

nsont éénéralement proponséns. En cans d’échec de la requêtee dens nsuééenstonns pour mieux

prénsenter la demande apparainsnsent.

• Aunsnsi appelé spidere le crawler parcourt dens documentns en nsuivant dens lienns hypertextens et

moinsnsonne  lens  donnéens  nstructurantens  (ttree  nom  dens  chapitrense  termens  nspécifquens).

Cellens-ci nsont ennsuite emmaéansinéens danns dens boansens de donnéens ou boansens documentairense

où ellens nseront indexéens. Le crawler joue nsurtout un rôle important danns dens moteurns de

recherche parcourant le Webo et moinns danns dens SRI d’entreprinsens ou de collectviténs.

• L’indexatone via le module d’indexatone enst une dens fonctonns primordialens dens moteurns.

Lens motns contenuns danns lens diférentens rensnsourcens ou paéens Webo vinsitéens par le crawlere

nsont triéns pour connstruire un index. Danns cet indexe on ansnsocie à chaque mot l’ennsembole

dens  rensnsourcens  où  il  enst  prénsent ;  cela  revient  à  créer  un  fchier  de  type  motns-cléns  2

adrensnsens  URL.  Avant  de  prendre  place  danns  l’indexe  cens  motns-cléns  nsont  traiténs

automatquement  par  lemmatnsaton23e  troncature24.  Cens  élémentns  indexéns  nse

trannsforment alorns en chaînens de caractèrens qui n’ont pluns boensoin d’avoir de nsenns pour lens

23 Filtraée dens motns ou éroupens de motns non nsiénifcatfns (« motns videns »)e dont lens artclens et lens 
préponsitonns

24 Choix d’une unité d’indexaton unique pour diférentens formens d'un mot (variantens morpholoéiquens). 
Par exemplee un verboe à l’infnitf pourra être le reprénsentant de toutens lens formens conjuéuéens de ce 
verboe (« manéer » reprénsentant de « manée »e « manéeait »e « manéeâmens »)
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humainns. Ilns nsont conçuns pour optminser l’ansnsociaton entre une requête d’utlinsateur et lens

rensnsourcens correnspondant le pluns à nsa requête25. Icie il ns’aéira alorns d’indexaton clansnsique

ou nsyntaxiquee on n’analynse pans le nsenns dens termense ce nsont nsimplement dens chaînens de

caractèrens. Une approche lexicale enst ainnsi minse en place ; par exemplee nsi l’occurrence

d’un terme enst élevée danns une paée Weboe l’utlinsateur qui nsainsit ce terme danns nsa requête

aura  pluns  de  chance  de  voir  apparaître  cete  paée  Webo  en  boonne  ponsiton  danns  lens

rénsultatns de nsa requête.

• Le module d’appariement tent le même rôle que danns un SRIe c’enst l’aléorithme du loéiciel

de recherche qui récupère lens termens de l’internaute danns nsa requêtee lens analynse et lens

compare avec lens termens de l’indexe afn que lens documentns lens pluns pertnentns nsoient

renvoyéns danns l’interface26.

Limites de la recherche classique
Lens  principaux  SRI  nsont  majoritairement  boanséns  nsur  l’utlinsaton  du  lanéaée  naturel  pour  la

reprénsentaton dens documentns et danns lens requêtens. Par exemplee comme dit précédemmente la

nstatnstque  d’occurrence  de  termens  danns  lens  rensnsourcens  enst  trèns  utlinsée  pour  évaluer  leur

importance. Un document danns lequel un mot enst répété de nomboreunsens foins nsera oboliéatoirement

pertnent pour dens pernsonnens recherchant ce mot. Lens SRI nse limitent à la comparainson d’une

chaîne de caractèrens avec une autre chaîne pour renvoyer lens documentns lens pluns adapténs. Lens

rensnsourcens que le  crawler va vinsiter - et dont lens termens vont être indexéns danns dens boansens de

donnéens - nsont  donc  vuens  comme  dens  « rénservoirns  de  termens ».  Cete  approche  clansnsique

nsyntaxique nsoufre pourtant de limitens récurrentens27.

Toutens lens dinsciplinens qui utlinsent le lanéaée comme matériel doivent faire face aux probolèmens

d’amboiéuïté  du lanéaée naturel :  un mot  ou une exprensnsion ponsnsèdent nsouvent  plunsieurns  nsenns

nselon  le  contexte  danns  lequel  on  lens  emploie.  Lens  SRI  vont  alorns  nse  heurter  à  dens  obonstaclens

linéuinstquens et nsémantquens.

Il  exinste ééalement dens probolèmens de nsynonymiee ce nsont dens motns diférentns mains qui  ont le

même nsenns. Lornsqu’un utlinsateur cherche lens termens « voiture »e « boaénole » ou boien « véhicule »e

il devrait pouvoir connsulter lens mêmens rénsultatns de recherche puinsque cens termens ont le même

nsenns. Cependante lens chaînens de caractèrens à rechercher ne nseront pans lens mêmens et l’internaute

25  AUSSENAC-GILLES Nathalie. Le Webo nsémantquee quel renouvellement pour la recherche 
d’informaton w. In : BOUGHANEM Mohande SAVOY Jacquens. Recherche d’informaton: état des lieux et 
perspectves. Cachan: Lavoinsiere 2008. p. 97-132. ISBN 978-2746220058. Chapitre ééalement dinsponibole 
en liéne à l'adrensnse : htpns://www.irit.fr/pubolins/IC3/aunsnsenac-LivreBouéhanem2007018janv.pdf e p.10

26  MAFOKOUA TCHIGUI Inérid Pamela. Op.cit p.4
27 SY Mohameth-Françoins. Op.cit. p.119
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pourra manquer certainns rénsultatns ns’il n’a pans cherché un terme exact. En efete lens utlinsateurns ont

l’haboitude d’employer une érande variété de termens pour dénsiéner le même concept. Trouver le

document ou l’informaton exacte devient alorns trèns compliqué28.

À l’invernsee  la polynsémie  dénsiéne  dens  motns  identquens  mains  qui  ont  plunsieurns  nsenns.  Le  terme

« élace » fait référence à un miroir mains aunsnsi à une crème élacée29. De mêmee le mot « Java »

peut  dénsiéner  aunsnsi  boien  un  lanéaée  informatquee  qu’une  dannse  ou  une  île :  la  pernsonne

recherchant ce terme rencontrera du boruit documentaire. Selon le nsenns qu’elle place derrière le

termee il faudra proboabolement qu’elle connsulte plunsieurns documentns ou qu’elle précinse nsa requête

pour obotenir l’informaton qui lui nsera utle.

De plunse via lens moteurns de recherche nsyntaxiquens actuelnse il enst imponsnsibole d’obotenir une réponnse

complète à dens requêtens complexens comme « Où pourrains-je aller en vacancense pour une nsemainee

le moins prochaine  avec deux enfantns pour moinns de 2000 $ w »30.  La réponnse à cete quenston

demanderait  une  comboinainson  de  plunsieurns  nsourcense  cete  tâche  enst  aujourd’hui  lainsnsée  aux

internautense même nsi plunsieurns outlns d'aide à la recherche ont été développéns par Gooéle Search.

Dèns 2008e Quick Annswerns a été mins en place pour que lens internautens obotennent rapidement et

nsimplement dens réponnsens à leurns quenstonns nspécifquens. Par exemplee un unsaéer peut rechercher

« alttude du Mont Everenst » et la réponnse « 8 848 m » lui nsera fourni dèns la paée de rénsultatns de

Gooéle nsanns qu'il n'ait boensoin de connsulter dens nsitens Webo31.

La recherche clansnsiquee appuyée par dens outlns nsyntaxiquens prénsentns danns la majorité dens SRIe nse

heurte  à  de  nomboreunsens  limitens  liéens  principalement  à  l’amboiéuïté  du  lanéaée  naturel.  La

recherche nsémantquee érandement facilitée avec le Webo dens donnéense enst alorns une opportunité

pour  rénsoudre cens  probolèmens.  On  enspère  dépansnser  lens  limitens  dens  recherchens  boanséens nsur  dens

requêtens  formuléens  en  lanéaée  naturele  et  nsur  dens  indexe  qui  ns’apparentente  nselon  Nathalie

Aunsnsenac-Gillense à dens « nsacns de motns tronquéns et pondéréns »32.

28  FRONTERE Mikhail. Assistance intelligente à la recherche d‘informaton : élaboraton d’un projet de 
moteur de recherche au service de la connaissance dans l’organisaton [en liéne]. Mémoire pour obotenir 
le Titre profensnsionnel « Chef de projet en inéénierie documentaire ». INTD-CNAMe 2015. 170 p. 
[Connsulté le 25/11/2017]. Dinsponibole à l’adrensnse : 
htpns://memnsic.ccnsd.cnrns.fr/mem001309438/documente p.75

29 MAFOKOUA TCHIGUI Inérid Pamela. Op.cit. p.5 
30 PAQUETTE Gilboerte Op.cit. p.3
31 htpns://www.1and1.fr/diéitaléuide/Webo-marketné/nsearch-enéine-marketné/lens-rensultatns-de-  

recherche-éooéle-de-1998-a-aujourdhui/
32 AUSSENAC-GILLES Nathalie. Op.cit. p.8
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La recherche sémantique
Lens étudens en recherche d'informaton nse nsont tout d’aboord centréens nsur la mensure de l’efcacité

dens moteurns de recherchee nsur lens nsynstèmens d’indexaton ou nsur lens pratquens dens utlinsateurns pour

mieux adapter  lens interfacens.  Depuins  une quinzaine d’annéense  l’anéle  d’approche évolue et  lens

travaux  nsont  laréement  infuencéns  par  lens  domainens  de  l’Intelliéence  Artfcielle  (IA)  ou  de

l’Inéénierie dens Connainsnsancens (IC). On ne traite pluns dens textens comme dens ennsembolens de termens

aéencéns  entre  euxe  que  l’on  analynse  et  que  l’on  pondère ;  l’approche  n’enst  pluns  nstrictement

nstatnstque.

L’obojectf enst maintenant de metre en place dens outlns pour déterminer de quoi parle un textee

c’enst-à-dire  comprendre  quelns  conceptns  nsont  développéns  danns  un  document.  Cens  conceptns

permetent de metre en lumière dens uniténs de nsenns expriméens danns lens textens. Une foins cete

étape franchiee il nsera ponsnsibole de retrouver dens documentnse partens de documentns ou donnéens

aboordant un nsujet partculier ; il nsera ééalement ainsé de connstruire dens donsnsierns thématquens ou de

répondre  à  dens  requêtens  complexens  et  précinsens.  En  utlinsant  dens  conceptnse  il  enst  ponsnsibole  de

rénsoudre lens probolèmens de polynsémie et d’amboiéuïté dens motns-cléns.

Danns le cadre du Webo dens donnéense la recherche d'informaton va alorns être renouvelée nselon

diférentns pointns de vue : l’informaton enst prénsente en trèns érande quantté et nsouns dens formens

variéens  (donnéens  non-nstructuréens  danns  dens  textens  ou  e-mailse  donnéens  nstructuréens  danns  dens

taboleurnse etc.). Que ce nsoit nsur le Webo ou nsur lens nserveurns dens entreprinsense il faut traiter de trèns érons

volumens de documentnse  prendre en compte dens formatns diverns et dens rensnsourcens hétéroéènens

ainnsi  que  l’interopéraboilité33 dens  nsynstèmens  informatquens34.  Metre  en  place  dens  fonctonns  de

recherche nsémantque demande un outllaée complexe : dens SOC jouent un rôle important pour

l’aide à la recherche de l’informaton.

1.1.3 Utiliser des SOC pour plus d’efcacité dans la recherche 
d'information

Pour indexer  et  rechercher  de l’informaton érâce à  dens  conceptnse  lens  profensnsionnelns  peuvent

ns’appuyer nsur dens rensnsourcense comme lens thénsauruns qui fourninsnsent un vocaboulaire contrôlé danns

lensquelns lens termens nsont nstructuréns et reliéns entre eux par dens relatonns. Avec l’avènement du Webo

dens donnéense l’accent enst davantaée placé nsur un autre éenre de SOC : lens ontoloéiens. Implantéens

danns  un  SRIe  ellens  permetent  de  rainsonner  nsur  dens  connainsnsancens  et  appuient  la  recherche

33 Interopéraboilité informatque : « capacité de matérielnse de loéicielns ou de protocolens diférentns à 
fonctonner ennsembole et à partaéer dens informatonns » nselon larounsnse.fr

34 AUSSENAC-GILLES Nathalie. Op.cite p.15
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d'informaton35. Dens élémentns de défniton puins une comparainson dens diférentns SOC ns’imponsent

avant de prénsenter pluns en détail lens ontoloéiens danns une nseconde parte. Ce nsont lens SOC lens pluns

formalinsénse ellens nsont aujourd’hui de pluns en pluns utlinséens et leurns ponsnsiboiliténs d’exploitaton nsont

lens pluns pounsnséens.

Définitions
Dèns  lens  annéens  1990  avec  l’avènement  d’Internete  l’unsaée  dens  outlns  de  boureautque  ns’enst

éénéralinsée lens échanéens nse nsont internatonalinséns et le nombore de documentns produitns nsouns forme

électronique a auémenté de façon exponentelle. Pour produiree indexere rechercher ou exploiter

cens  documentnse  lens  profensnsionnelns  de  l’Informaton-documentaton  ont  boensoin  de  rensnsourcens

décrivant lens termens et conceptns d’un domaine36e ce nsont lens SOC37 ou RTO38. L’exprensnsion enst insnsue

du monde dens boiboliothèquense et pluns partculièrement de celui dens boiboliothèquens numériquens.

Pour Manuel Zacklade lens SOC comprennent « touns lens typens de nschémans permetant d’oréaninser

dens informatonns et de promouvoir la éenston dens connainsnsancens ». Cete noton enéloboe ainnsi dens

outlns  divernsiféns  avec  dens  niveaux de formalinsaton trèns  dinsparatens.  Efectvemente  en prenant

appui nsur cete défnitone lens nschémans nsuivantns nsont connsidéréns comme dens SOC : nschémans de

clansnsifcaton oréaninsant  l’informaton à  un niveau éloboale  vedetens-matère  qui  permetent  un

accèns  pluns  détaillée  élonsnsairens  ou  encore  fchierns  d’autorité  qui  contrôlent  lens  variantens

orthoéraphiquens de nomns ééoéraphiquens ou de nomns proprens. On peut aunsnsi inclure danns lens SOC

lens  vocaboulairens  davantaée  nstructuréns  comme  lens  thénsaurunse  lens  rénseaux  nsémantquens  ou  lens

ontoloéiens39.  Manuel  Zacklad compartmente lens SOC au nsein de troins  catééoriense  lens linstens  de

termense lens clansnsifcatonns et catééoriense puins lens linstens de relatonns :

35 AUSSENAC-GILLES Nathalie. Op.cit. p.8
36 BOURIGAULT Didiere AUSSENAC-GILLES Nathalie. Connstructon d'ontoloéiens à partr de textens. 

Conférence TALN 2003e Juin 2003 [en liéne]. p. 11-14.[Connsulté le 25/11/2017]. Dinsponibole à l’adrensnse : 
htp://www.atala.oré/taln0archivens/TALN/TALN-2003/taln-2003-tutoriel-002.pdfe p.2

37 En anélains : Knowledge Organizaton System (KOS)
38 Rensnsource Termino-ontoloéiquee exprensnsion employée au débout dens annéens 2000e on lui préfère 

aujourd’hui l’exprensnsion « Synstème d’Oréaninsaton dens Connainsnsancens »
39 ZACKLAD Manuele Synstèmens d'oréaninsaton dens connainsnsancens hétéroéènens pour lens applicatonns 

documentairense Document numériquee 2010e Vol. 13e n°2e p. 7-12. Ééalement dinsponibole en liéne à 
l'adrensnse : htpns://www.cairn.info/revue-document-numerique-2010-2-paée-7.htm e p.7
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Comparaison entre diférents SOC
Mikhail Frontère approfondit la comparainson entre cens diférentns SOC en ns’atachant à leur niveau

de formalinsaton. Lens linstens de termens nsont lens pluns nsimplens et nse contentent de fournir une linste de

termens et/ou d’identténs nomméense nsanns étabolir de relatonns entre lens termens du référentel. C’enst

un de leur principal inconvéniente la nsémantque (le nsenns) de l’ansnsociaton dens termens entre eux

n’enst  pans  rennseiénée.  D’autrens  SOC  nsont  pluns  élaboorénse  ilns  nsont  componséns  dens  termens  et/ou

conceptnse mains aunsnsi de relatonns de nsenns entre cens entténs. Ainnsie cens lienns nsémantquens relient lens

componsantnse cela permet de connaître l’oréaninsaton de la connainsnsance au nsein du domaine qui

enst décrit. Danns cete nseconde catééorie de référentelnse on peut placer lens rénseaux nsémantquense

thénsauruns et ontoloéiens. Parmi lens SOC proponsant dens relatonns nsémantquense cens deux dernierns

nsont lens pluns utlinséns40.

On peut donc diférencier cens outlns en prenant appui nsur leur deéré de formalinsatone mains ce

n’enst pans le nseul critère ; d’autrens diférencens exinstent concernant la nature de leur contenu et leur

nstructure. Au premier aboorde certainns nschémans de donnéens peuvent paraître nsembolabolense  il  enst

alorns important de lens comparer et de pansnser en revue leurns nsimilitudens et diférencens. 

Taxinomies et ontologies

Le  terme taxinomiee  aunsnsi  orthoéraphié  taxonomiee  a  été  créé  danns  lens  annéens  1800  par  un

bootaninste ; cet outl nsert à clansnser et décrire lens êtrens vivantns de manière hiérarchique. La défniton

de  ce  terme  ns’enst  élaréie  et  depuins  la  fn  dens  annéens  1990e  il  dénsiéne  majoritairement  dens

arboorenscencens éuidant la naviéaton au nsein dens nsitens Webo et dens portailns intranet dens entreprinsens.

Il exinste quelquens nsimilitudens entre lens ontoloéiens et lens taxinomiens : cens dernièrense tout comme lens

ontoloéiense nsont arboorenscentens et peu nsont connstruitens par dens profensnsionnelns de l’informaton-

documentaton. De plunse l’oréaninsaton d’une ontoloéie enst haboituellement taxonomiquee c’enst-à-

dire  que  nsens  catééoriens  nsont  placéens  lens  unens  nsouns  lens  autrens  et  reliéens  par  dens  relatonns  de

nsubonsomptone autrement dit dens lienns hiérarchiquens.

Pourtante  Faboien  Gandon  fait  remarquer  que  « lens  connainsnsancens  ontoloéiquens  dépansnsent

laréement lens connainsnsancens taxinomiquens 41» : danns la majorité dens ontoloéiense il exinste d’autrens

éenrens  de relatonns.  Ellens  nsont  boeaucoup pluns  divernsens  et  complexense  ellens  peuvent  aunsnsi  être

componséens de défnitonns complètense de contraintense de fonctonns de calcule etc.42  Lens ontoloéiens

ne nsont pans vinsibolens par lens unsaéerns d’une applicatone ellens nsont directement intééréens danns un SRI

40 FRONTERE Mikhail. Op.cit.p.76
41 GANDON Faboien. Ontoloéiens informatquens. Interstces.info. [En liéne]. 22 mai 2006. [connsulté le 

25/11/2017]. Dinsponibole à l'adrensnse : htpns://internstcens.info/jcmns/c017672/ontoloéiens-informatquens
42 Cf. « Lens relatonns entre lens conceptns »e p.33
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et  rendent  ponsnsibole  dens  rainsonnementns  nsur  dens  connainsnsancens  pour  nservir  la  recherche

d'informaton. En revanchee lens taxinomiens nsont directement vinsibolens par lens unsaéerns et facilitent

nseulement la naviéaton danns une applicaton. Ainnsie même nsi ontoloéiens et taxinomiens peuvent

parfoins avoir une forme nsimilairee leurns boutns principaux et leurns niveaux de formalinsaton varient

connsidérabolement43.

Thésaurus et ontologies
Il convient tout d’aboord de défnir ce qu’enst un thénsauruns. Voici la défniton prénsente danns la
norme de 2011 nsur lens thénsauruns et traduite par Sylvie Dalboin :

« Thénsauruns :  vocaboulaire  contrôlé  et  nstructuré  danns  lequel  lens  conceptns  nsont
reprénsenténs par dens termense oréaninséns de façon à ce que dens relatonns entre lens
conceptns nsoient explicitéense et dont lens termens préférentelns nsont accompaénéns par
dens entréens verns leurns nsynonymens ou quansi-nsynonymens.44»

Ainnsie  cens  termens  reprénsentent  lens  conceptns  d’un  domaine  de  connainsnsancense  ilns  vont  alorns

connsttuer un lanéaée contrôlé pour l’indexaton dens documentns et la recherche de rensnsourcens

documentairens.

Lens ontoloéiens et thénsauruns nsont nsimilairens nsur certainns pointns : ilns reprénsentent lens élémentns d'un

domaine de connainsnsancens partculier à l'aide de conceptns. Ilns nsont ééalement nstructuréns nselon dens

relatonns nsémantquens nsimilairens : hyponymiquens (relatonns hiérarchiquens éénérique/nspécifque) et

méronymiquens (relatonns d’ansnsociaton)45. Mains même nsi lens ontoloéiens reprennent la nstructuraton

dens thénsauruns et lens relatonns entre lens conceptns du domainee ellens le font de façon formelle et

pluns précinse. On peut aunsnsi ajouter qu’ontoloéiens et thénsauruns nsont reliéns entre eux puinsqu’un

thénsauruns  peut  être  vu  comme  un  éenre  d’ontoloéie  ou  peut  connsttuer  une  boanse  pour  la

connstructon d’une ontoloéie.

Un  thénsauruns  enst  principalement  denstné  à  indexer  et  rechercher  dens  documentnse  et  certainns

peuvent lier dens conceptns et dens documentns entre eux. Lens fonctonns d’une ontoloéie difèrente

elle  va  plutôt  permetre  de  modélinser  un  champ  de  connainsnsancens  et  de  rainsonner  nsur  cens

connainsnsancens en utlinsant dens rèélens d’ansnsociaton et dens propriéténs ratachéens aux conceptns ; au

43 PICARD Anne-Claire (Le). Le cycle de vie d'une ontologie : évaluaton de l'ontologie du domaine de la 
Toxicologie Nucléaire. [en liéne]. Mémoire pour obotenir le Titre profensnsionnel « Chef de projet en 
inéénierie documentaire ». INTD-CNAMe 2014.174 p. [Connsulté le 25/11/2017]. Dinsponibole à l’adrensnse : 
htpns://memnsic.ccnsd.cnrns.fr/mem001128938e p.35

44 DALBIN Sylvie. La norme "ISO 25964-1(2011) - Thénsauruns pour la recherche documentaire" enst puboliée. 
Dossierdoc.typepad.com[En liéne]. 25 août 2011. [connsulté le 21/03/2017]. Dinsponibole à l'adrensnse : 
htp://donsnsierdoc.typepad.com/denscripteurns/2011/08/norme-inso-25964-1-thensauruns-pubolicaton-
ofcielle.html

45 Cf. « Lens relatonns entre lens conceptns »e p.33
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départ  cet  outl  n’était  pans  conçu pour  indexer  dens  rensnsourcens.  On peut  alorns  voir  l’ontoloéie

comme « une extennsion dens thénsauruns » puinsque dens rèélens de déducton nsont incorporéens danns

cet artefact formalinsé46.

Enfne lens termens d’un thénsauruns nsont expriméns danns un lanéaée humaine même nsi on peut ennsuite

utlinser dens technoloéiens pour lens rendre compréhennsibolens par dens machinens. Lens ontoloéiens nsont

élabooréens pour être linsibolens par dens machinense le lanéaée naturel enst nsouvent remplacé par dens

identfantns  qui  ne  nsont  pans  directement  compréhennsibolens  par  le  cerveau  humain.  Ainnsie  lens

ontoloéiens  nsont  ratachéens au domaine  de l’informatque ;  lens  thénsauruns  font  majoritairement

parte du monde de l’Informaton-documentaton et nsont tout d'aboord conçuns pour être exploiténs

par  dens  humainns47.  Ontoloéiens  et  thénsauruns  ont  donc  une  nstructuraton nsimilaire  et  quelquens

relatonns communens nsont utlinséens danns cens deux outlns ; pourtant leurns obojectfnse leurns domainens

d’applicaton et leurns niveaux de complexité difèrent.

Ainnsie la recherche d’informaton clansnsique nsoufre de nomboreunsens limitens car avec lens moteurns de

recherche nsyntaxiquense l’unsaéer cherche nsimplement nsi un termee qui enst en fait une chaîne de

caractèrense enst prénsent danns une dens paéens Webo ou autre document indexé par un crawler. Ainnsie il

y a nsouvent boruit ou nsilence documentaire à caunse notamment dens probolèmens de nsynonymie ou de

polynsémie. Une dens nsolutonns enst d’utlinser dens SOCe dens rensnsourcens décrivant lens termens et/ou

conceptns d’un domaine de connainsnsancens. Même nsi certainns parainsnsent nsimilairense leurns niveaux de

formalinsatone  leurns  nstructurens  et  leurns  boutns  peuvent  être  diférentns.  Il  enst  donc  important  de

choinsir  l’outl  qui  appuiera  de  manière  nsatnsfainsante  lens  fonctonnaliténs  de  recherche  que  l’on

nsouhaite metre en place.

Danns un contexte informatonnel où lens technoloéiens du Webo nsémantque nse développent pour

que lens machinens puinsnsent comprendre « le nsenns » dens informatonnse rainsonner nsur cellens-ci et ainnsi

que la recherche d’informaton nsoit facilitéee lens ontoloéiens nsont de pluns en pluns privilééiéens. En

efete ce nsont lens SOC lens pluns complexens et formalinsénse ilns ont junstement étaient pennséns pour que

la modélinsaton fne de domainens de connainsnsancens nsoit ponsnsibole et que la machine puinsnse faire dens

inférencens.  En  outree  Nathalie  Aunsnsenac-Gillens  défend  l’idée  que  « lens  ontoloéiens  nsont  dens

reprénsentatonns  dens  connainsnsancens  d'autant  pluns  pertnentens  pour  la  recherche  d'informaton

qu'ellens  comportent  une  dimennsion  terminoloéique ».  Comme  nouns  le  verronns  par  la  nsuitee

plunsieurns  méthodoloéiens  de connstructon d’ontoloéiens  prennent  appui  nsur  dens  textens  et  nsur  le

46 LUSTREMENT Amandine. Thésaurus et Web sémantque : quelles problématques de mise en œuvre ?. 
Mémoire pour l'obotenton du Manster ensDOC. Univernsité de Poiternse 2016. 89 p.e p.11

47 FRONTERE Mikhail. Op.cit. p.85
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Traitement  Automatque  du  Lanéaée  (TAL).  La  richensnse  terminoloéique  dens  ontoloéiens  facilite

l’ansnsociaton dens conceptns aux exprensnsionns linéuinstquens prénsentens danns dens textens indexéns par un

crawler. Lens ontoloéiens nsont donc dens outlns précieux pour faciliter une recherche d'informaton

qui deviendra pluns fne et efcace.

Aprèns  une  rapide  minse  en  contexte  hinstoriquee  quelquens  élémentns  de  défniton  et  une

prénsentaton  dens  componsantns  d’une  ontoloéiee  nouns  verronns  en  détail  lens  fonctonnaliténs  de

recherche qu’une ontoloéie peut appuyer au nsein d’un SRIe  notamment au cœur du Webo dens

donnéens48.

1.2 Les ontologies, des SOC performants au service 
de la recherche d'information

1.2.1 Mise en contexte

Approche historique
Le terme « Ontoloéie » a été connstruit en comboinant deux racinens érecquens : ontos (ce qui exinstee

l’exinstant)  et  logos (le  dinscournse  l’étude).  Ce  terme  nse  rapporte  tout  d’aboord  au  domaine

philonsophiquee l’Ontoloéie enst une boranche de la métaphynsique aboordant la noton d’exinstence et

ns’intérensnsant aux propriéténs éénéralens de ce qui exinste. L’informatque a emprunté ce terme à la

philonsophie dèns le débout dens annéens 1990e on enst ainnsi pansnsé de la nscience ontoloéique à l’obojet

informatquee et de l’Ontoloéie à l’ontoloéie49.

Lens  ontoloéiens  informatquens ont  notamment été  adoptéens par  la  communauté internatonale

dont  l’obojet  d’étude  enst  l’acquinsiton  dens  connainsnsancense  cete  communauté  enst  aujourd’hui

nommée Inéénierie dens connainsnsancens (IC). Le projet de l’IC connsinste à créer dens Synstèmens à Banse

de Connainsnsancens (SBC) qui efectuent dens tâchens ou rénsolvent dens probolèmens relevant d’actviténs

intellectuellens ou coénitvens. Le champ d’applicaton dens SBC enst larée puinsqu’il comprend aunsnsi

boien dens applicatonns permetant l’automatnsaton du traitement d’une tâchee une modélinsaton

conceptuelle d’un domaine ou encore l’ansnsinstance portée à un utlinsateur50. L’IC enst une catééorie

de  l’Intelliéence  Artfcielle  (IA)e  une  boranche  de  l’informatque  en  relaton  avec  lens  nsciencens

48 AUSSENAC-GILLES Nathalie. Op.cit. p.8
49 GANDON Faboien. Op.Cit.
50 BACHIMONT Brunoe Ingénierie des connaissances et des contenus. le numérique entre ontologies et 

documents. Parins : Hermens nscience pubolicatonns-Lavoinsiere 2007. 279 p.. Collecton Science informatque 
et SHS. ISBN 978-2746213692 Ééalement dinsponibole en liéne à l'adrensnse : htpns://nstph.nscenari-
community.oré/nf29/rens/2007Bachimont0InéenierieDensConnainsnsancensEtDensContenuns.pdf e p.48
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coénitvens51. Depuins lens annéens 1970e un dens obojectfns de l’IA enst de créer dens nsynstèmens expertnse

dens loéicielns  capabolens d’efectuer dens inférencens à partr de rèélens prédéfniens. Dèns lens annéens

1990e lens ontoloéiens connainsnsent donc leurns premierns développementns et tendent maintenant à

remplacer  lens  nsynstèmens  expertns52.  En  efete  en  ICe  lens  ontoloéiens  répondent  à  dens  boensoinns  de

formalinsaton  de  connainsnsancens  et  de  nstandardinsaton  dens  modèlens  pour  favorinser  leur

interopéraboilité et leur réutlinsaton ; ellens peuvent alorns faciliter lens échanéens de connainsnsancens

entre dens nsynstèmens formelns et dens applicatonns informatquens. Cens fonctonnaliténs vont d’autant

pluns être exploitéens danns un contexte où le Webo dens donnéens nse développe53.

Afn de mieux appréhender la complexité dens ontoloéiens et avant de prénsenter leur rôle au nsein du

Webo dens donnéense il enst important d’introduire dens élémentns de défniton. En efete lens défnitonns

du terme « ontoloéie » varient nselon lens anélens d’étude concernant cete rensnsource.

Définitions
Nouns prendronns principalement appui nsur lens défnitonns fourniens ou retrannscritens par Jean Charlet

danns nson mémoire L’ingénierie des connaissances : développement et applicaton pour la geston

de connaissances médicales. Lens ontoloéiens nsont donc apparuens au nsein de la communauté IC pour

permetre de connstruire mieux et pluns efcacement dens SBC en réutlinsant dens connainsnsancens d’un

domaine. Jean Charlet dééaée une première défniton nsimple qui met en lumière le fait que le

choix dens obojetns prénsent danns une ontoloéie relève d’une décinsion pernsonnelle :

« Ontoloéie  (déf.  1)  :  Ennsembole  dens  obojetns  reconnuns  comme  exinstant  danns  le
domaine.  Connstruire  une ontoloéiee  c’enst  aunsnsi  décider  de la  manière  d’être  et
d’exinster dens obojetns.54»

Il enst aunsnsi important de rappeler que l’étude et lens travaux nsur lens ontoloéiens nse nsont développéns

danns un contexte informatquee domaine danns lequel un obojectf principal enst de connstruire dens

artefactns informatquens. Mentonner ce contexte enst primordial pour nsainsir lens boutns pournsuivins par

lens concepteurns d’ontoloéiens et lens contraintens qui nse ponsent à eux lorns de cete minse en œuvre.

Lornsqu’on élaboore un artefacte la quenston de la conceptualinsaton enst cruciale : il enst nécensnsaire de

défnir et de nspécifer lens conceptns qui auront leur place danns l’ontoloéie. Une deuxième défnitone

dééaéée au moment de l’élabooraton de l’ontoloéiee prend alorns davantaée en compte la quenston

51 PICARD Anne-Claire (Le). Op.cit. p.20
52 FOURCASSIER Eric. Des ontologies pour les humanités : Les ontologies de domaine à l'épreuve des 

humanités numériques. Mémoire pour l'obotenton du Manster ensDOC. Univernsité de Poiternse 2016. p.17
53 AUSSENAC-GILLES Nathalie. Op.cit. p.8
54 CHARLET Jean. L’ingénierie des connaissances : développement et applicaton pour la geston de 

connaissances médicales. Mémoire d’Haboilitaton à diriéer dens recherchens. Univernsité Pierre et Marie 
Curiee Parinse 2002. 143 p. [Connsulté le 25/11/2017]. Dinsponibole à l’adrensnse : htpns://tel.archivens-
ouvertens.fr/tel-00006920/document e p.44
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du nsenns. Cete défniton a été proponsée par Thomans Gruboer en 1993e c’enst la pluns nsynthétque et la

pluns couramment citée :

« Ontoloéie  (déf.  2) :  Spécifcaton  formelle  et  explicite  d’une  conceptualinsaton
partaéée 55»

Cete défniton nsouns-entend tout d’aboord qu’une communauté d’individuns  (« conceptualinsaton

partaéée ») doit nse metre d’accord nsur une défniton dens conceptns et dens relatonns au nsein d’un

domaine  de  connainsnsancens  partculier  afn  de  créer  une  ontoloéie.  Quand cens  élémentns  nsont

validénse il faut ennsuite lens nstructurer avec dens outlns de formalinsaton loéique et informatquee c’enst-

à-dire  lens  coder  érâce  à  un  lanéaée  opératonnele  exécutabole  (« nspécifcaton  formelle ») :  cens

relatonns et conceptns pourront être linsibolens et exploiténs par dens machinens56.

Pourtante  cete défniton ofre  une vue  féée  de  l’obojet  ontoloéiee  l’étape de l’élabooraton de

l’ontoloéie enst pansnsée nsouns nsilence. En 1995e Nicola Guarino et Daniele Giareta ont conceptualinsé

dens défnitonns de l’ontoloéie durant nson procensnsuns de créatone ilns voient l’ontoloéie comme « la

reprénsentaton d’un nsynstème conceptuel ». Mike Unschold et Michael Gruninéer nse nsont appuyéns

nsur cens réfexionns pour prénsenter d’autrens élémentns de défniton :

« Ontoloéie (déf. 3) : Une ontoloéie implique ou comprend une certaine vue du
monde par rapport à un domaine donné. Cete vue enst nsouvent conçue comme un
ennsembole de conceptns -  entténse atriboutnse  procensnsuns -e  leurns  défnitonns et leurns
interrelatonns.  On  appelle  cela  une  conceptualinsaton.[...]  Une  ontoloéie  peut
prendre  diférentens  formens  mains  elle  inclura  nécensnsairement  un  vocaboulaire  de
termens et une nspécifcaton de leur nsiénifcaton. […] C’enst une nspécifcaton rendant
partellement compte d’une conceptualinsaton. 57»

Selon Faboien Gandon et Ronse Diené-Kuntze on peut défnir une conceptualinsaton comme « une

nstructure nsémantque intennsionnelle qui capture lens rèélens implicitens contraiénant la nstructure d'un

morceau  de  réalité »58.  L’ontoloéie  enst  donc  une  reprénsentaton  explicite  partelle  car  nsont

nseulement prénsentns danns cete rensnsourcee lens élémentns de conceptualinsaton d’un domaine de

connainsnsancens indinspennsabolens au boon fonctonnement du nsynstème. Lens connstructeurns d’ontoloéiens

ne vinsent pans à reproduire « le doubolon formel d’un nsavoir »e mains tendent à nsatnsfaire lens boensoinns

55 GRUBER Tom. À trannslaton approach to portabole ontoloéy nspecifcatonns. Knowledge acquisiton. Vol. 5e 
n°2. 1993. p.199–220
Défniton oriéinale : An ontology is an explicit speciicaton of a conceptualizaton

56 FOURCASSIER Eric. Op.cit. p.21
57 USCHOLD Mikee GRUNINGER Michael. Ontoloéiens: Principlense Methodnse and Applicatonns. Knowledge 

Engineering Review. Vol. 11. N°2. Marns 1996. pp. 93–155.
58 GANDON Faboiene DIENG-KUNTZ Ronse. Ontoloéie pour un nsynstème mult-aéentns dédié à une mémoire 

d'entreprinse. IC'2001, Ingénierie des Connaissances, plateforme AFIA'2001e Juin 2001e (Grenobolee 
France) [en liéne]. [Connsulté le 25/11/2017]. Dinsponibole à l’adrensnse : htpns://hal.inria.fr/hal-01145808e 
p.5
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informatonnelns d’une communauté d’utlinsateurns.  Efectvemente  ilns ne prétendent pans pouvoir

créer  une  reprénsentatone  même  partellee  du  monde.  Leur  obojectf  enst  pluns  nsimplement  de

reprénsenter « une conceptualinsaton portant nsur un domaine circonnscrit du nsavoir ». Ilns décrivent

dens  relatonns  formellens  entre  dens  conceptns  et  non  dens  relatonns  matériellens  entre  lens  obojetns

reprénsenténs :  lens  ontoloéiens  nsont  donc  dens  obojetns  documentairens  qu’il  faut  traiter  nselon  une

approche nstrictement praématque59.

En outree toujourns danns cete troinsième défnitone on peut lire qu’ « une ontoloéie implique ou

comprend une certaine vue du monde par rapport à un domaine donné ». Elle enst élaboorée et

exinste nseulement érâce à un contexte donné qui lui donne nson nsenns et nsa nstructure. Lens pernsonnens

en  charée  de  la  connstructon  d’une  ontoloéie  prennent  forcément  dens  partns  prins  nsur  la

conceptualinsaton  d’un  domaine.  Deux  ontoloéiens  centréens  nsur  le  même  domaine  de

connainsnsancense mains élabooréens danns dens contextens diférentns ne nseront jamains nsimilairens. Comme

le nsouliénent Jean Charlete Bruno Bachimont et Raphaël Troncye « Connstruire une ontoloéiee c'enst

décider de la manière d'être et d'exinster dens obojetns.60»

Lens troins défnitonns proponséens précédemment nsont complémentairens puinsqu’ellens metent toutens

en  lumière  dens  pointns  cruciaux  concernant  lens  ontoloéiens.  Ainnsi  l’ontoloéie  enst  une

conceptualinsaton parce que dens conceptns  y  nsont défnins ;  elle  devient par  la  nsuite un artefact

informatque puinsque lens conceptns et relatonns nsont codéns afn de devenir linsibolens et exploitabolens

par une machine ; enfne la conceptualinsaton de l’ontoloéie renste partelle car elle dépend de la

reprénsentaton du domaine par lens concepteurns de l’ontoloéiee nseulns lens élémentns nécensnsairens au

boon fonctonnement de l’applicaton nsont reprénsenténs61

Plusieurs genres d’ontologies
Diférentns éenrens d’ontoloéiens exinstente cens ontoloéiens ont toutens dens obojectfns plurielns que nouns

allonns expliciter. Ainnsie Munstapha Baziz dinstnéue plunsieurns famillens d’ontoloéiens ayant chacune dens

caractérinstquens proprens :

• lens  ontoloéiens  de  domaine :  ellens  modélinsent  dens  conceptns  et  relatonns  proprens  à  une

dinscipline partculièree à un domaine du nsavoir. Ellens nsont réutlinsabolens danns un domaine

donné.  Leur  obojectf  enst  d’ofrir  une reprénsentaton nstructurée dens  connainsnsancens d’un

domaine pour que leur exploitaton par diférentens applicatonns nsoit ponsnsibole.

59 FOURCASSIER Eric. Op.cit. p.20
60 CHARLET Jeane BACHIMONT Brunoe TRONCY Raphaël. Ontoloéiens pour le Webo nsémantque. Revue 

Informaton, Interacton, Intelligence I3 [En ligne]. 2004. [Connsulté le 25/11/2017]. Dinsponibole à 
l'adrensnse: htp://www.eurecom.fr/~ttroncy/Pubolicatonns/Troncy-revue0i304.pdfe p.4

61 CHARLET Jean. Op.cit. p.44
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• lens ontoloéiens de tâche : ellens fourninsnsent un vocaboulaire dens termens utlinséns pour rénsoudre

lens probolèmens de tâchee cens tâchens peuvent être efectuéens au nsein d’un ou plunsieurns

domainens. Ellens ofrent un ennsembole de termens pour décrire la manière de rénsoudre un

type de probolème.

• lens  ontoloéiens  d’applicaton :  cens  ontoloéiens  applicatvens  contennent  nsufnsamment  de

connainsnsancens pour nstructurer un domaine de connainsnsancens partculier.  Ellens nsont pluns

nspécifquens  et  ransnsembolent  l’ennsembole  dens  connainsnsancens  requinsens  pour  ansnsurer  le

fonctonnement  d’une  applicaton  partculièree  ellens  ne  nsont  pans  conçuens  pour  être

réutlinsabolens. Ellens peuvent ééalement inclure une ontoloéie de domaine62.

• lens ontoloéiens de haut niveau : aunsnsi appeléens « ontoloéiens communens »e ellens prénsentent

dens conceptns  et  relatonns d’un haut  deéré  de éénéralité  comme le tempnse  l’enspacee  la

matèree l’obojete l’événemente la caunsalitée etc. Ellens renstent trèns abonstraitens et peuvent donc

« coifer » le nsommet de l’architecture conceptuelle de cens ontoloéiens de domaine63.

Niveaux de granularité
Le deéré de détail dens componsantns de l’ontoloéiee aunsnsi appelé niveau de éranularitée enst utlinsé

pour caractérinser  lens ontoloéiens.  L’obojectf  opératonnel  de l’ontoloéie va orienter ce deéré de

détail. Efectvemente nsuivant lens contextens d’utlinsatone il enst parfoins « indinspennsabole de moboilinser

une conceptualinsaton trèns  détaillée  ou au contraire  de nse  concentrer  nsur  dens  caractèrens  pluns

éénéraux en évacuant dens détailns trop fnns ». Le niveau de éranularité choinsi enst aunsnsi dépendant

de la cibole qui utlinsera la  rensnsource :  dens utlinsateurns trèns nspécialinséns danns un domaine donné

auront nsouvent boensoin d’une ontoloéie pluns détaillée que dens unsaéerns moinns initéns64.

Gayo Diallo proponse une typoloéie dens ontoloéiens nselon leur niveau de éranularité et dinstnéue

alorns deux typens d’ontoloéiens :

Ontoloéie à éranularité fne : elle enst trèns détaillée et permet de décrire dens connainsnsancens de

manière précinse. Lens ontoloéiens de domainee de tâche ou d’applicaton nsont nsouvent de ce éenre :

62 BAZIZ Munstaphae Applicaton dens Ontoloéiens pour l’Expannsion de Requêtens danns un Synstème de 
recherche d'informaton. Rapport de DEA Informatque de l’Imaée et du Lanéaée (2IL). Univernsité Paul 
Saboater et Innsttut Natonal Polytechnique de Toulounsee 2002 In
ABDERRAHIM Mohammed Alaeddine. Exploitaton des Ontologies dans les Systèmes de recherche 
d'informaton Arabes [en liéne]. Thènse pour l’obotenton du érade de Docteur en nsciencens. Univernsité 
Aboouboakr Belkaïde Tlemcene 2016. 94 p. [Connsulté le 25/11/2017]. Dinsponibole à l’adrensnse : 
htp://dnspace.univtlemcen.dz/boitnstream/112/8632/1/Exploitaton0dens0Ontoloéiens0danns0lens0Synstemens
0de0recherche0dinformatonns0Araboens.pdf e p.21

63 FOURCASSIER Eric. Op.cit. p.23
64 FOURCASSIER Eric. Op.cit. p.25
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ce niveau de détail  danns la conceptualinsaton d’un domaine enst exiéé pour lens ontoloéiens trèns

nspécialinséens. Ellens ns’adrensnsent éénéralement à dens utlinsateurns initéns au domaine traité.

Ontoloéie à éranularité larée :  elle enst  moinns détailléee  lens ontoloéiens de haut niveau font par

exemple  parte  de  cete  catééorie.  Ellens  nsont  ponsitonnéens  au  nsommet  de  la  hiérarchie

conceptuelle et doivent donc ns’en tenir à dens notonns nsufnsamment laréens car lens notonns qu’ellens

décrivent nsont éénériquens65.

1.2.2 Composants d’une ontologie

Les concepts, termes et propriétés
Il  enst maintenant intérensnsant de décrire lens élémentns prénsentns danns une ontoloéie pour mieux

comprendre nsa nstructure. Nouns pourronns voir ennsuite de quelle manière cens componsantns varient

nselon la nature dens fonctonnaliténs que l’ontoloéie va appuyer. Faboien Gandon a décrit de manière

précinse cens diférentns componsantns.

Une ontoloéie défnit dens conceptnse qui nsont « dens connsttuantns de la pennséee néns de l’ensprit »e ilns

peuvent  être  dens  principense  obojetnse  idéense  catééoriens  d’obojet  ou notonns abonstraitens.  Cens  uniténs

nsémantquens nsont aunsnsi nomméens « clansnsens » ou « catééoriens ». Lens conceptns nsont reprénsenténs par

dens termens et nsont reliéns entre eux par dens relatonns ; dens rèélens et axiomens contraiénent cens

élémentns.

L’ennsembole dens propriéténs relatvens à un concept enst décrit comme nson intenton ; l’extennsion enst

connsttuée  dens  obojetns  ou  êtrens  que  ce  concept  enéloboe.  Faboien  Gandon  cite  l’exemple  d’un

concept anonyme nommé C et du domaine automoboile pour illunstrer cens notonns. Danns ce canse

l’intennsion  comprend  lens  propriéténs  communens  à  dens  individuns  ou  obojetns  fainsant  parte  d’un

concepte cens propriéténs permetent de défnir le concept. Par exemplee l’intennsion du concept C

peut être « C’enst une nsouns-catééorie de véhiculens de trannsport automoboilee conçuns et aménaééns

pour le trannsport d'un pett nombore de pernsonnens (...) »66. Pour abooutr à une reprénsentaton du

monde  et  de  nsens  contraintense  lens  intennsionns  nsont  oréaninséense  nstructuréens  et  contraintens.

Efectvemente  lens  propriéténs  d’une  ontoloéie  nsont  contraintens  par  dens  rèélens  d’inférencee  dens

rèélens de connstructon ponsnsibolens ou interditens et dens rèélens de déducton. Grâce à cens conceptnse

65 DIALLO Gayo. Une architecture à boanse d’ontoloéiens pour la éenston unifée dens donnéens nstructuréens et 
non nstructuréens. Thènse. Univernsité Jonseph Fourier – Grenobole Ie 2006 In DRAME Khadim. Contributon à 
la constructon d’ontologies et à la recherche d’informaton : applicaton au domaine médical [en liéne]. 
Thènse pour obotenir le érade de Docteur en informatque et nsanté. Univernsité de Bordeauxe 2014. 187 p. 
[Connsulté le 20/02/2017]. Dinsponibole à l’adrensnse : htpns://tel.archivens-ouvertens.fr/tel-
01166042/documente p.12

66 GANDON Faboien. Op.cit.
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aux  propriéténs  et  caractérinstquens  dens  conceptnse  aux  relatonns  entre  conceptns  et  aux  rèélens

relatvens à cens relatonnse un SRI va pouvoir rainsonner à partr d’une ontoloéie67. Par exemplee « une

voiture enst forcément un véhicule » ou « une voiture a quatre rouens » peuvent connsttuer dens

intennsionns.

L’extennsion  comprend  lens  entténs  que  l’on  peut  placer  danns  cete  catééorie  puinsqu’ellens

renspecteront  l’intennsion du  concept  C.  Ainnsie  « la  Twinéo de  Ronsee  le  Kanéoo d'Oliviere  la  306

d'Insaboellee la Clio d'Alain… » entrent danns cete catééorie.

Danns une ontoloéiee lens conceptns et leur manifenstaton linéuinstque nsont dinsnsociéns ; en efete un

concept n’enst pans un terme et vice-vernsa. Un concept ne comprend qu’une défnitone il n’a qu’un

nseul nsenns alorns qu’un terme peut être amboiéu. Un concept enst dénsiéné par « une reprénsentaton

nsymboolique » qui enst linéuinstque ou verboale. Danns lens ontoloéiens lens pluns formalinséense une URI enst

utlinsée pour rennseiéner lens conceptns. Icie lens termens du concept C nsont nsynonymense ilns peuvent être

« voiture »e « automoboile »e « auto »e « véhicule automoboile »e ou encore « tacot »e « boaénole »68.

Les relations entre les concepts
Lens  relatonns nsont  lens lienns qui  artculent lens  conceptns  entre eux.  C’enst  notamment érâce à  la

richensnse de cens relatonns que lens ontoloéiens nse diférencient dens lanéaéens contrôléns comme lens

taxonomiens ou thénsauruns. Il exinste plunsieurns éenre de relatonnse dont :

• Lens relatonns hiérarchiquens de nsubonsompton : ellens nsont du éenre « ins a »e c’enst-à-dire « enst

un » et nsont par exemple employéens pour placer une enspèce nsouns un éenre.

• Lens relatonns de partonomie : ellens nse diférencient dens relatonns de nsubonsompton car ce

nsont dens entténs nspécifquement ontoloéiquense ellens dinstnéuent donc lens ontoloéiens dens

taxinomiens ou thénsauruns.  Ce nsont dens relatonns « tout/parte »e  ellens nsont unsitéens pour

nsiénifer qu’il  y a un rapport de componsiton entre deux clansnsens. Par exemplee la clansnse

« automoboile »  enst  componsée  de  diférentns  élémentns  comme  le  moteure  lens  rouens  ou

encore le carbourateur69.

• Lens relatonns invernse : ce nsont dens relatonns dont le nsenns peut être invernsée par exemple

« fait  parte » enst l’invernse de « inclut ». Si  une relaton ns’appliquee elle ns’appliquera de

manière  invernse  danns l’autre  nsennse  « nsi  un cartlaée fait  parte d’une artculatone  alorns

l’artculaton inclut le cartlaéee et vice-vernsa ».

67 FRONTERE Mikhail. Op.cit. p.87
68 GANDON Faboien. Op.cit.
69 FOURCASSIER Eric. Op.cit. p.28
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Le  concepteur  de  l’ontoloéie  pourra  ééalement  défnir  lui-même lens  relatonns  au  nsein  de  nson

ontoloéiee c’enst-à-dire décider dens relatonns prénsentens danns le référentele il a donc la ponsnsiboilité

d’intervenir nsur le lanéaée d’indexaton dens rensnsourcens70.

Une ontoloéie peut alorns être prénsentée comme un rénseau de conceptns reliéns par un nombore de

relatonns qui peut être élevé. Danns ce rénseaue dens propriéténs nsont atribouéens aux conceptns et ellens

ont certainens valeurns; dens rèélens permetent aux machinens de faire dens rainsonnementns71.

Langages informatiques et niveaux de complexité
Danns le cadre du Webo dens donnéense il enst ensnsentel que lens ontoloéiens nsoient formalinséens érâce au

même lanéaée informatque afn de permetre une meilleure interopéraboilité pour leur partaéee

leur modifcaton et leur intéératon danns divernsens applicatonns et pour divernsens fonctonnaliténs.

Ainnsie  dens  lanéaéens  ont  fait  l’obojet  de  recommandatonns  par  le  W3C  pour  reprénsenter

formellement  dens  domainens de connainsnsancens.  RDFS et  OWL nsont  connsidéréns  comme lens  pluns

adapténs car ilns permetent un haut niveau d’exprensnsivité danns lens ontoloéiens. Ilns ns’appuient nsur le

lanéaée de boalinsaée XML qui connsttue un élément fondamental du Webo nsémantque.

RDFS connsttue le lanéaée le pluns lééere il permet de déclarer et de décrire lens typens de rensnsourcens

manipuléens (lens clansnsens) et lens typens de relatonns entre cens clansnsens. RDFS ofre la ponsnsiboilité « de

défnir dens vocaboulairens utlinséns danns lens éraphens RDF et d’en nommer lens primitvens avec dens

URI ». On peut nommer de manière formelle lens typens de relatonns exinstantens entre lens innstancens

de cens clansnsens. Grâce aux URIe l’interopéraboilité dens ontoloéiens enst facilitée72.

OWL enst une extennsion de RDFS et dépansnse laréement ce nschéma care érâce à ce lanéaée pluns

récente  l’ontoloéie devient interprétabole automatquement par une machine ;  la  machine peut

donc faire dens inférencens nsur lens connainsnsancens de l’ontoloéie. Efectvemente pour le W3Ce OWL a

été conçu « pour reprénsenter explicitement la nsiénifcaton dens termens dens vocaboulairens [au nsenns

de la loéique dens prédicatns] et lens relatonns entre cens termens ». Le vocaboulaire du lanéaée OWL enst

ééalement pluns  riche que celui  de RDFS :  dens relatonns entre clansnsens précinsens ou dens axiomens

(contraintens nsur lens conceptns ou lens relatonns) nsont prénsentns. 

Employer un lanéaée informatque partculier pour formalinser une ontoloéie fait varier nson niveau

de complexité et d’exprensnsivitée ainnsi que lens fonctonnaliténs proponséens par celle-ci (denscripton du

domainee inférencens évoluéens nsur lens conceptns de l’ontoloéiee etc.). Choinsir le lanéaée informatque

le pluns adapté au niveau de complexité de la future ontoloéie enst indinspennsabole.

70 FRONTERE Mikhail. Op.cit. p.88
71 FRONTERE Mikhail. Op.cit. p.23
72 BACHIMONT Bruno et al..Op.cit. p.30
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1.2.3 Apport des ontologies pour une recherche d'information 
améliorée

Nouns  allonns  découvrir  que  lens  ontoloéiense  indépendamment  de  leur  éenre  et  leur  niveau  de

éranularitée ont de nomboreux rôlens à jouer au cœur du Webo dens donnéens. Nouns nouns focalinseronns

ennsuite nsur lens fonctonnaliténs précinsens qu’ellens  peuvent appuyer afn d’améliorer la  recherche

d'informaton.

Ontologies et Web des données
Avec  l’émeréence  dens  technoloéiens  du  Webo  nsémantque  et  le  développement  du  Webo  dens

donnéense lens ontoloéiens connainsnsent un véritabole ensnsor. Ellens nsont perçuens « comme un moyen de

dinsponser de modèlens de connainsnsance partaéeabolens 73» pour Nathalie Aunsnsenac-Gillens. Nouns avonns

ééalement vu qu’ellens permetaient de rainsonner nsur dens connainsnsancens. Ellens peuvent ainnsi être

d’une érande utlité pour plunsieurns pointns que nouns allonns développer. De nouveaux rôlens - permins

notamment érâce aux technoloéiens du Webo nsémantque - apparainsnsent pour lens ontoloéiens.

Ellens ont tout d’aboord un rôle important d’aide à la communicaton : lens ontoloéiens peuvent tout

d’aboord  faciliter  la  communicaton entre  humainns  en  permetant  la  créaton d’un  vocaboulaire

nstandardinsé (qui nsera par exemple utlinsé au nsein d’un éroupe ou d’une entreprinse). Néanmoinnse

ellens  nservent  principalement  la  communicaton  entre  Hommens  et  machinens ;  danns  ce  canse

l’ontoloéie enst davantaée formelle. 

Lorns d’un échanée d’informatonns entre deux pernsonnens ou entre une pernsonne et une machinee il

enst nécensnsaire que l’émeteur et le denstnataire fansnsent appel à une conceptualinsaton partaéée. En

efete lorns d’un procensnsuns de communicatone dens individuns ou entténs doivent pouvoir faire lens

mêmens  rainsonnementns  nsur  lens  informatonns  qui  nsont  échanééens  afn  qu’un  mensnsaée  nsoit  boien

comprins.  Pour  illunstrer  celae  Faboien  Gandon  prend  l’exemple  d’une  convernsaton  trèns  nsimple :

« - Tu connains un renstaurant proche w  

- Il y a une pizzeria au coin de la rue. 

- Merci. »

On connstate que la première pernsonne a employé le concept de renstaurant danns nsa requête. Pour

lui répondree nson interlocuteur a alorns utlinsé une taxonomie de conceptns nsanns en avoir même

connscience. Autrement dite danns nsa reprénsentaton du mondee une pizzeria appartent au concept

de  renstaurant  et  il  en  a  déduit  que  nsa  réponnse  fournie  était  donc  pertnente.  En  efete  la

catééorinsaton (le fait d’identfer dens catééoriens) et l’identfcaton (le fait de déterminer nsi une

entté appartent à une catééorie) nsont dens inférencens élémentairens que l’on fait à lonéueur de

73 AUSSENAC-GILLES Nathalie. Op.cit. p.16
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journée. Cete conceptualinsaton du monde enst la plupart du tempns partaéée et implicite lorns d’un

échanée entre deux êtrens humainns :  icie  la  deuxième pernsonne n’a pans boensoin de précinser une

nouvelle foins qu’une pizzeria enst un renstaurant puinsqu’elle nsupponse que nsa réponnse enst comprinse

comme telle.

Lorns  d’un  échanée  entre  une  pernsonne  et  une  machinee  une  ontoloéie  devient  un  outl  trèns

précieux car elle fournit une conceptualinsaton partaéée et permet alorns que la machine fansnse dens

rainsonnementns  nsur  lens  conceptns  prénsentns.  L’ontoloéie  connsttue  alorns  une  nsorte  de  « carte

mentale » dens reprénsentatonns de l'utlinsateur que la machine va déplier et parcourir pour choinsir

le chemin déboouchant nsur la réponnse la pluns pertnente ponsnsibole à une requête.74.

Nouns  pouvonns  nouns  appuyer  nsur  un  extrait  d’un  autre  exemple  de  Faboien  Gandon :  nsi  une

pernsonne  recherche  nsimplement  le  mot  « livre »  danns  un  SRIe  de  nomboreux  rénsultatns  qui

répondaient pourtant à nsa requête ne nseront pans renvoyéns. En efete le nsynstème recherchera la

chaîne de caractèrens « l-i-v-r-e » et  pans une autre chaîne de caractèrens qui  pourrait aunsnsi  être

pertnente comme « r-o-m-a-n ». Mains nsie érâce à une ontoloéiee on explique quelquens anspectns de

la réalité à la machinee comme le fait que « roman et nouvelle [nsoient] dens nsouns-typens de livre »e le

nsynstème pourra nse rendre compte que le roman enst un livre. Ainnsie dens rénsultatns comprenant le

mot « roman » nseront aunsnsi proponséns à l’utlinsateur et il y aura moinns de nsilence documentaire75.

L’interopéraboilité dens modèlens et lens échanéens de connainsnsancens entre utlinsateurns et applicatonns

informatquens nsont faciliténs érâce aux ontoloéiens. Danns le cans d’une communicaton entre deux

machinense l’ontoloéie répertorie l’ennsembole dens conceptns échanéeabolens par cens machinense même nsi

ellens  nsont  développéens  nsur  dens  boansens  hétéroéènens.  On  parle  alorns  d’ « interopéraboilité

nsémantque »76.

Ellens aident ééalement à l’échanée de  donnéens : lens ontoloéiens peuvent connsttuer dens lanéaéens

partaéénse dens formatns d’échanée de donnéens et peuvent ainnsi nservir de « lanéaée pivot ». En efete

danns ce cans-cie  l’ontoloéie défnit  dens donnéens ou nschémans de boansens de donnéens à un niveau

conceptuel et formel.  Via une nseule interface de recherchee l’utlinsateur d’un SRI va interroéer

plunsieurns  nsourcens  d’informatone  nsanns  nse  préoccuper du fait  que lens  modèlens  de donnéens dens

rensnsourcens interroééens nseront peut-être diférentns. La formulaton dens requêtens enst alorns facilitée

et davantaée uniforme.

Enfne ellens aident à l’indexaton et à la recherche : nouns nouns focalinseronns nsur cet anspect danns la

nsuite de notre propons. Icie lens ontoloéiens deviennent dens rensnsourcens fourninsnsant dens métadonnéense

74 GANDON Faboien. Op.cit.
75 I  boid.
76 CHARLET Jean. Op.cit. p.48
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autrement dite ellens nsont dens « creunset(ns) de motns-cléns nservant à défnir dens métadonnéens » ; le

contenu  dens  rensnsourcens  nsera  alorns  caractérinsé  et  lens  documentns  nseront  indexéns  érâce  à  cens

ontoloéiens. Finalemente lens ontoloéiens permetent de mieux prénsenter lens documentns répondant à

une requêtee ilns nseront pluns pertnentnse mieux clansnséns et mieux ordonnéns nsur la paée de rénsultatns77.

Avec l’intéératon d’ontoloéiens danns dens SRIe on enspère alorns que la recherche d'informaton nsera

facilitée puinsque : le traitement dens documentns nsera pluns efcace érâce à l’indexaton nsémantque ;

la  reformulaton  dens  requêtens  vinsera  à  réduire  le  boruit  et  le  nsilence  documentaire ;  enfne  la

rensttuton  dens  rénsultatns  de  recherche  nse  fera  de  manière  pluns  vinsuelle.  Cens  pointns  nseront

développéns danns lens paéens nsuivantens.

Apports pour l’indexation sémantique
Avec lens ontoloéiense on enspère traiter pluns précinsément et efcacement lens documentns. En tant

que formalinsatonns explicitens et partaééens dens conceptns d’un domainee lens ontoloéiens permetent

d’améliorer  le  procensnsuns  d’indexaton  et  par  connséquent  le  procensnsuns  d’appariement.

Efectvemente  utlinser  dens  conceptns  insnsuns  d’une  ontoloéie  permet  de  rénsoudre  d’éventuellens

amboiéuïténse cela permet aunsnsi de trouver dens lienns entre la requête d’un utlinsateur et dens conceptns

prénsentns danns lens nsourcens d’un SRI78.

Selon l’Ansnsociaton françainse de normalinsaton (AFNOR)e « L’indexaton enst un procensnsuns denstné à

reprénsenter par lens élémentns d’un lanéaée documentaire ou naturel dens donnéens rénsultant de

l’analynse du contenu d’un document ou d’une quenston ». Il  ns’aéit de décrire le contenu d’une

rensnsource  de  manière  pluns  ou  moinns  formalinsée  pour  permetre  à  l’utlinsateur  d’un  SRI  de

rechercher  et  de  trouver  dens  documentns  répondant  à  nson  boensoin  d’informaton.  L’obojectf

fondamental de l’indexaton enst donc « le nsiénalement optmal du contenu dens documentns »79. 

L’indexaton nsémantque enst un cans partculier du procensnsuns d’indexatone elle va notamment être

rendue  ponsnsibole  érâce aux  ontoloéiens.  Elle  nse  place  à  un  niveau diférent :  lens  documentns  du

nsynstème ne nse réduinsent pluns à « dens chaînens de caractèrens pondéréens »e on lens traite à un niveau

conceptuel. Ainnsie dens lienns nsont tnsnséns entre lens motns prénsentns danns lens documentns et lens notonns

qu’ilns dénsiénent. Danns un index nsémantquee la prénsence de cens notonns (expriméens nsouns forme de

conceptns)  danns  chacun  dens  textens  nsera  nstockée.  Pour  pansnser  à  ce  « niveau  d’abonstracton

nsupérieure »e l’utlinsaton d’une ontoloéie enst primordiale car elle fournit un modèle de notonns

prénsentens au nsein dens documentnse ainnsi que lens exprensnsionns linéuinstquens (lens termens) ansnsociéens à

77 AUSSENAC-GILLES Nathalie. Op.cit. p.16
78 SY Mohameth-Françoins. Op.cit p.119
79 FRONTERE Mikhail. Op.cit. p.52
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cens notonns. On fait donc appel à une rensnsource normalinsée pour décrire le contenu informatonnel

dens rensnsourcens80.

Avec  l’implantaton  d’une  ontoloéie  danns  un  SRIe  on  enspère  alorns  améliorer  la  qualité  de

l’indexaton en reéroupant lens termens nsynonymens nsouns un même concept ou en dinstnéuant dens

motns nsimilairense dont le nsenns enst pourtant diférent. Olivier Gaénon illunstre ce dernier cans à l’aide

de l’exemple nsuivant : nsur une paée Weboe un internaute connsulte un artcle centré nsur lens dernierns

exploitns d’une équipe de baseballe « lens Tiéerns de Détroit ». Cependante un autre artcle nsuéééré

par le nsite comme étant relié à ce dernier document nse focalinse nsur le éolfeur Tiéer Woodns. Une

indexaton nsyntaxique a efectvement été utlinsée : la machine connsidère que cens deux documentns

nsont voinsinns puinsqu’ilns contennent touns lens deux la chaîne de caractèrens « téer »e cela enst faux

mains renste difcile à évaluer pour une machine. L’indexaton par ontoloéie rénsout ce probolème car

le  contexte  d’un  document  va  être  analynsé  pour  déterminer  ns’il  aboorde  plutôt  le  thème  du

baseball  ou boien du éolf. Par exemplee danns l’artcle centré nsur lens Tiéerns de détroite on trouvera

certainement dens termens comme « terrain »e « boate »e « deuxième boanse »e etc. En comparant cens

motns aux termens contenuns danns une ontoloéie du nsporte le nsynstème connstatera que cet artcle parle

davantaée du baseball. Ainnsie nsi une ontoloéie enst utlinséee cet artcle centré nsur le  baseball aura

peu de chance d’être relié à un artcle parlant d’un joueur de éolf81.

Aide à la formulation des requêtes
Lens ontoloéiens nsont ééalement trèns utlens danns l’interface de recherche afn que l’utlinsateur puinsnse

formuler pluns facilement une requêtee lens documentns retournéns par le SRI nseront davantaée en

conformité avec nson boensoin d’informaton.

Danns une interface de recherche clansnsiquee la requête enst formulée en lanéaée liboree mains nouns

avonns découvert que ce mode d’interroéaton n’était pans optmal à caunse de nomboreunsens limitens

comme la polynsémie ou la nsynonymie. Une ontoloéie implantée danns un SRI nsert de lanéaée pivote

plunsieurns nsolutonns nsont alorns envinsaééens pour formuler diféremment dens requêtens en prenant

appui nsur une ontoloéie. Lens unsaéerns peuvent formuler directement leur requête en utlinsant le

lanéaée formel de l’ontoloéie ; par contree ce mode de requête enst denstné aux initéns connainsnsant

déjà ce lanéaée. Lens utlinsateurns peuvent aunsnsi formuler leur requête en lanéaée naturele celle-ci

80 REYMONET Axele THOMAS Jérômee AUSSENAC-GILLES Nathalie. Modélinsaton de Rensnsourcens Termino-
Ontoloéiquens en OWL. Journées Francophones d'Ingénierie des Connaissancese Juillet 2007 (Grenobolee 
France). Cépaduèns Éditonnse p.169-180e 2007. Ééalement dinsponibole à l’adrensnse : htpns://hal.archivens-
ouvertens.fr/hal-00365888 e p.3

81 GAGNON Oliviere Indexaton de documents Web à l'aide d'ontologies, Mémoire pour obotenir le diplôme 
de Maîtrinse Ens Sciencens Appliquéens (Génie informatque). École polytechnique de Montréale 2013. 
[Connsulté le 25/11/2017]. 98 p. Dinsponibole à l’adrensnse : 
htpns://pubolicatonns.polymtl.ca/1131/1/20130OlivierGaénon.pdf e p.3
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nsera ennsuite traduite nsouns forme de conceptns à partr dens termens de l’ontoloéie. Cete dernière

nsoluton nsembole être la pluns nsimple pour lens unsaéerns d’un SRI82.

Une  dens  fonctonnaliténs  importantens  rendue  ponsnsibole  érâce  aux  ontoloéiens  enst  ééalement  la

reformulaton de  requêtens.  L’utlinsateur  peut  exprimer  nson  boensoin  pluns  facilement :  afn  de  le

éuidere une formulaton avec dens termens pluns appropriéns peut aunsnsi lui être nsuééérée. De plunse

nselon Nathalie Aunsnsenac-Gillense la formulaton écrite dens requêtens par lens unsaéerns connsttue une

limite  puinsque  cellens-ci  nsont  nsouvent  courtens  et  non-formalinséens  car  le  lanéaée  naturel  enst

employé. Danns certainens interfacens de recherchee cens requêtens vont alorns être automatquement

étenduens ou reformuléens : dens documentns ne contenant pans exactement lens termens de l’unsaéer

mains répondant à nsa recherche d’informaton nseront retournéns83.

L’obojectf de la reformulaton enste nsoit de limiter le nsilence documentairee nsoit de limiter le rinsque

de boruit. Danns le premier canse un procensnsuns d’expannsion de la requête va être mins en place : la

recherche enst élaréie érâce à dens termens nsimilairens aux termens de la requête initale. Au contrairee

pour limiter le boruite la requête enst modifée érâce à dens termens qui ajoutent de l’informaton

nsupplémentaire. Un pluns érand nombore de contraintens ns’applique donc à l’exprensnsion du boensoin

documentaire. Il y a donc plunsieurns manièrens de reformuler une requête nselon le rénsultat que l’on

nsouhaite obotenir84.

Finalemente  lens  ontoloéiens  pourront  améliorer  lens  fonctonns  d’appariement :  en  utlinsant  la

nstructure d’une ontoloéie (la manière dont lens conceptns nsont oréaninséns entre eux)e on peut metre

en place dens « mensurens de nsimilarité nsémantque ». Cens mensurens peuvent indiquer danns quelle

mensure deux conceptns nsont prochens en foncton de la dinstance qui lens nsépare l’un de l’autre. Par

extennsione il enst ponsnsibole de nsavoir nsi un document indexé par dens conceptns peut répondre à la

requête d’un utlinsateur. Ainnsie lens ontoloéiens peuvent permetre un appariement pluns junste entre

lens rensnsourcens du SRI et lens boensoinns d’informaton dens unsaéerns85.

82 AUSSENAC-GILLES Nathaliee HERNANDEZ Nathaliee BAZIZ Munstapha. Ontoloéiens pour la recherche 
d'informatone importance de la dimennsion terminoloéique. In EL HADI Widad Munstafa. Terminologie et 
accès à l’informaton. Parins : Hermèns Science Pubolicatonnse 2006. 262 p. (Traité dens nsciencens et 
techniquens de l’informaton). ISBN 2-7462-1295 Chapitre ééalement dinsponibole en liéne à l'adrensnse : 
htpns://www.irit.fr/pubolins/IC3/Aunsnsenac-traiteWidad02006.pdf e p.12

83 AUSSENAC-GILLES Nathalie. Op.cit. p.17
84 HERNANDEZ Nathalie et al. RI et Ontoloéiens – État de l'art 2008 [en liéne]. Rapport interne. IRITe 

Univernsité de Toulounsee 2008. 45 p. [Connsulté le 25/11/2017]. Dinsponibole à l’adrensnse : 
htpns://www.irit.fr/pubolins/SIG/20080RA-14-FR0HHMR.pdf e p.30

85 SY Mohameth-Françoins. Op.cit. p.33
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Des modes variés de visualisation des résultats
Danns un SRIe la linste connsttue la forme la pluns commune de vinsualinsaton dens documentns. Chaque

rénsultat enst haboituellement prénsenté danns un boloc contenant quelquens métadonnéens comme le

ttre ou l’auteur de la rensnsourcee un texte peut aunsnsi rénsumer borièvement le contenu du document.

Danns le cans d’un SRI où une ontoloéie enst implantéee dens laboelns décrivant dens conceptns ratachéns

aux documentns peuvent être mins en valeur danns ce boloc86.

D’autrens modens de vinsualinsaton pluns novateurns nsont proponséns : lens ontoloéiens peuvent ééalement

être utlinséens « comme éuidens nsémantquens ». Lens rénsultatns peuvent être fournins nsouns forme de

cartens  nsémantquens  pour  que  l’utlinsateur  comprenne  pluns  facilement  la  manière  dont  lens

rensnsourcens retournéens nsont liéens lens unens aux autrens.  Par exemplee  lens rénsultatns pourront être

dinsponséns de telle nsorte que la dinstance phynsique entre eux nsoit proportonnelle à leur dinstance

nsémantque au nsein de l’ontoloéie. Ainnsie deux documentns indexéns avec dens conceptns identquens

nseront prochens danns l’interface de recherche87.

Une catééorinsaton dens rénsultatns enst parfoins prénsente : certainens rensnsourcens nsont clansnséens danns la

même catééorie car ellens traitent d’un concept nsimilaire. Ainnsie l’unsaéer peut voir facilement quelns

conceptns nsont prénsentns danns lens rénsultatns retournéns ; il peut comprendre pluns facilement en quoi

lens documentns qui lui nsont proponséns correnspondent à nsa requête. Ce mode de prénsentaton ofre

une vue pluns éloboale et claire qu’une linste prénsentant dens rénsultatns88.

1.2.4 Choix au sein de l’ontologie pour des fonctionnalités 
spécifques

En ns’appuyant nsur  quelquens exemplens concretns où dens fonctonnaliténs précinsens nsont prénsentense

nouns voyonns que la nstructure de l’ontoloéiee nsens relatonns et nson niveau de formalinsaton doivent

être boien pennséns pour que l’applicaton fonctonne de manière optmale.

Danns le cans d’une fonctonnalité d’expannsion de requêtense la nature dens relatonns enst primordiale.

Ce nservice paraît trèns commode au premier aboord mains il  conduit aunsnsi à prendre le rinsque de

éénérer du boruit danns lens rénsultatns de la requête. Efectvemente pour élaréir le périmètre de la

requêtee d’autrens termens prochens dens motns utlinséns par lens utlinsateurns peuvent être introduitns danns

le SI ; néanmoinnse ceux-ci peuvent être inadapténse ainnsi dens documentns non-pertnentns pour lens

unsaéerns nseront potentellement retournéns89.  L’approche de Munstapha Bazize  Nathalie Aunsnsenac-

86 SY Mohameth-Françoins. Op.cit. p.54
87 SY Mohameth-Françoins. Op.cit. p.34
88 SY Mohameth-Françoins. Op.cit. p.54
89 AUSSENAC-GILLES Nathalie. Op.cit. p.121
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Gillens et Mohand Bouéhanem connsinste alorns à procéder à une « expannsion prudente » à l’aide de la

boanse de donnéens lexicalens Wordnete afn d’améliorer nsynstématquement lens rénsultatns ; ce procensnsuns

enst  trannsparent  pour  l’utlinsateur.  En  analynsant  lens  termens  de  la  requête  d’un  utlinsateure  dens

conceptns  Wordnet  nsont  reconnuns ;  érâce  à  dens  relatonns  nsémantquens  entre  cens  conceptnse  la

requête enst ennsuite élaréie. Par contree plunsieurns étudens ont montré que la nature dens relatonns

nsémantquens avait une infuence nsiénifcatve nsur l’expannsion dens requêtens : il faudrait nseulement

exploiter lens relatonns hyponymiquens de type ins-a pour obotenir dens rénsultatns nsatnsfainsantns danns ce

éenre de fonctonnalité. Cens relatonns devront nseulement être exploitéens nsur un nseul niveau autour

de  chaque  concept  pour  éviter  le  boruit.  Au  contrairee  lens  relatonns  méronymiquens  (relatonns

d’ansnsociaton) ou antnomiquens (relatonns contradictoirens) détériorent la qualité dens rénsultatns pour

l’expannsion  de  requêtens.  En  outree  il  faut  miniminser  le  nombore  de  conceptns  utlinséns  pour

reprénsenter la requête pour que la foncton d’extennsion nsoit efcace90.

À  l’invernsee  pour  dens  tâchens  relevant  davantaée  de  l’expertnse  documentaire  comme  la

clansnsifcaton ou l’aide à l’actvité de veillee l’utlinsateur enst un nspécialinste du domaine et/ou un

profensnsionnel  de  l’informaton-documentaton.  Ainnsie  il  nsait  formuler  précinsément  nsens  centrens

d’intérêt ; le deéré de couverture du domaine de connainsnsancens danns l’ontoloéie peut donc être

pluns  élevé  et  lens  conceptnse  pluns  nomboreuxe  nsanns  que  cela  éénère  davantaée  de  boruit

documentaire91.

Lens ontoloéiens nsont donc dens nspécifcatonns formalinséens d’une conceptualinsaton d’un domaine de

connainsnsancense  ainnsi  ellens peuvent nservir  de SOC performantns  afn d’appuyer l’indexaton et  la

recherche de documentns.  Leurns  componsantnse  et  notamment dens relatonns pluns élabooréense  leur

permetent  d’être  pluns  formalinséense  pluns  complexens  que  lens  autrens  SOC.  Leurns  fonctonnaliténs

d’aide à la recherche d'informaton nsont alorns nomboreunsens : appui à l’indexatone à la formulaton

dens  requêtens  ou  encore  fonctonnalité  de  vinsualinsaton  dens  rénsultatns  renvoyéns  par  le  SRI.

Cependante niveau de éranularitée deéré de couverture du domaine et nature dens relatonns entre

lens  conceptns  doivent  être  mûrement  réféchins  afn  que  l’ontoloéie  nsoit  la  mieux  adaptée  aux

fonctonnaliténs  auxquellens  elle  nse  denstne.  Nouns  allonns  maintenant  nouns  pencher  nsur  la

connstructon d’ontoloéiense un procensnsuns complexe et fanstdieux que de nomboreux chercheurns ont

décrit danns la litérature nscientfque. Dens élémentns éénéraux nsur le cycle de vie dens ontoloéiens et

nsur lens érandns principens ont été décritns. Dens approchens et méthodoloéiens hétéroéènens exinstent

90 BAZIZ Munstaphae AUSSENAC-GILLES Nathalie e BOUGHANEM Mohand. Dénsamboiéuïnsaton et Expannsion 
de Requêtens danns un SRIe Etude de l'apport dens lienns nsémantquens. Revue des Sciences et Technologies 
de l'Informaton (RSTI) nsérie ISI. Hermens : Parinse 8 (4) 2003e p. 113-136 In AUSSENAC-GILLES Nathaliee 
2008e p.121

91 AUSSENAC-GILLES Nathalie. Op.cit. p.120
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aunsnsi : l’une nsera privilééiée par rapport à l’autre en foncton dens moyenns mins à dinsponsiton et dens

nspécifciténs de la future ontoloéie. 

1.3 Des approches variées et des méthodologies formalisées 
pour la construction d’ontologies
Il exinste divernsens manièrens de connstruire dens ontoloéiens. Pour Faboien Gandon et Ronse Diené-Kuntze

lornsque  dens  pernsonnens  nse  metent  d’accord  « nsur  l’utlinsaton  et  la  théorie  nspécifée  par

l’ontoloéie »e on parle « d’enéaéement ontoloéique ». « L’inéénierie ontoloéique »e quant à ellee

enst  davantaée  centrée  nsur  lens  anspectns  pratquens  puinsqu’elle  enst  focalinsée  nsur  l’étude « dens

méthodense  techniquens  et  outlns  pour  traiter  lens  diférentens  phansens  de  développement  d’une

ontoloéie92»e c’enst ce thème que nouns allonns maintenant aboorder93.

1.3.1 Le cycle de vie des ontologies

Pour Faboien Gandone lens ontoloéiens nsont dens obojetns vivantnse ainnsi ellens ont un cycle de vie componsé

de  plunsieurns  étapens :  détecton  dens  boensoinnse  conceptone  éenston  et  planifcatone  évolutone

difunsione utlinsaton puins évaluaton. Nouns allonns détailler cens nsept actviténse menéens idéalement

de manière itératve et cyclique ; cens étapens connsttuent alorns « un cercle vertueux ».

• Détecton dens boensoinns : tout d’aboorde il ns’aéit de nse demander lens rainsonns pour lensquellens

on connstruit l’ontoloéiee il faut aunsnsi faire un état dens lieux de l’exinstant.

• Concepton : cete phanse centrale enéloboe le choix dens nsolutonns pour créer l’ontoloéiee

l’acquinsiton  dens  connainsnsancens  (par  du  TALe  de  l’analynse  de  textee  etc.)  nsur  lensquellens

ns’appuieront lens concepteurnse la conceptualinsaton et la modélinsatone la formalinsaton puins

l’implantaton de l’ontoloéie. 

• Genston :  cete actvité de éenston et  de planifcaton enst  permanente puinsque danns ce

éenre de projet complexe et exiéeante un travail nsérieux de nsuivi conditonne la réunsnsite du

projet.

• Evoluton : elle ponse nsouvent dens probolèmens de maintenance et d’intéératon technique

care quand l’ontoloéie chanéee cens chanéementns impactent nécensnsairement tout ce qui a

été connstruit au-densnsuns de cens modifcatonns. 

• Difunsion : on ns’intérensnse ici au déploiement et à la minse en place de l’ontoloéie. Cete

phanse enst  trèns contrainte par  l’architecture dens nsolutonns techniquens choinsiens (nserveurns

92 DRAME Khadim. Op.cit. p.22
93 GANDON Faboiene DIENG-KUNTZ Ronse. Op.cit. p.6
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Weboe nservicens Weboe pair à paire aéentnse etc.). Elle ponse aunsnsi le probolème de l’eréonomie de

la plateforme qui doit faciliter et encouraéer l’interacton dens utlinsateurns avec le nsynstème.

• Utlinsaton : elle concerne toutens lens actviténs qui prendront appui nsur l’ontoloéie fnalinsée.

On peut citer l’annotaton de rensnsourcense la rénsoluton de requêtens ou encore la déducton

de connainsnsancens.

• Évaluaton : cete actvité fondamentale prend appui nsur dens retourns d’utlinsatone il faut

évaluer plunsieurns foins.

Lens  diférentens  phansens  connsttuant  le  cycle  de  vie  d’une  ontoloéie  nselon  Faboien  Gandon nsont

nschématnséens. On retrouve lens actviténs de développement et cellens liéens à la éenston de projete

comme l’évaluaton contnue de la qualité et l’évoluton du produit94.

Natalya F. Noy et Deboorah L. McGuinnensns approfondinsnsent cela et metent l’accent nsur quelquens

rèélens fondamentalens à nsuivre lorns de la concepton d’une ontoloéie. Selon ellense ce procensnsuns

connsttue « une nsimple méthodoloéie de éénie coénitf ». Tout d’aboorde il n’y a pans qu’une nseule

manière de modélinser un domaine de connainsnsancense il y a toujourns plunsieurns alternatvens. Ainnsie la

méthode  choinsie  dépendra  prensque  toujourns  de  l’applicaton  que  lens  concepteurns  nsouhaitent

metre en place et dens évolutonns qu’ilns antcipent nsur ce nsynstème. D’autre parte le développement

d’une ontoloéie enst « nécensnsairement un procensnsuns itératf » pour cens deux auteurens ; on ne peut

pans nse contenter d’appliquer nsuccensnsivement plunsieurns étapens nsanns revenir nsur cellens-ci par la nsuite.

Finalemente  lens  conceptns  de  l’ontoloéie  doivent  être  nsembolabolens  aux  obojetns  phynsiquens  du

domaine : boeaucoup de choix de modélinsaton lorns de l’élabooraton de l’ontoloéie nseront éuidéns

94 GANDON Faboien. Op.cit.
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par nson bout  d’utlinsaton et  nson deéré  de détail.  Il  faudra  donc  privilééier  la  méthode la  pluns

intuitvee extennsibole et la pluns adaptée à la tâche que l’ontoloéie appuiera95. 

Nouns avonns parcouru quelquens élémentns concernant le cycle de vie dens ontoloéiens et lens principens

éénéraux éuidant leur connstructon. Plunsieurns approchens méthodoloéiquens pluns nspécifquens ont été

ééalement proponséens pour éuider ce procensnsuns. L’approche privilééiée pour un contexte donné enst

foncton de l’unsaée auquel l’ontoloéie enst denstnéee mains ééalement dens rensnsourcens dinsponibolens

pour nsa connstructon. Khadim Drame dinstnéue quatre érandens catééoriens d’approchens que nouns

allonns  développer :  la  connstructon  à  partr  de  zéroe  la  connstructon  à  partr  de  textense  la

réutlinsaton de SOC exinstantns puins la connstructon boansée nsur le crowdsourcing.

Divernsens  méthodoloéiens  conceptualinséens  par  dens  chercheurns  ns’innscrivent  danns  chacune  de  cens

approchens. Danns lens nsouns-partens nsuivantense nouns en prénsenteronns certainens fainsant référence au

nsein de la communauté et étant lens pluns citéens danns la litérature.

1.3.2 Construction d’ontologies en partant de zéro

Danns lens annéens 1990e lens premièrens ontoloéiens étaient connstruitens de manière manuelle avec

l’aide d’expertns du domaine modélinsée lens concepteurns partaient donc de zéro. À partr dens annéens

2000e l’approche de la connstructon en prenant appui nsur dens textens a été laréement utlinsée. Cete

approche nse boanse nsur lens méthodens et outlns du TAL et vinse « à allééer le procensnsuns de connstructon

d’ontoloéiens en automatnsant certainens étapens érâce aux textens ».  La réutlinsaton de SOC déjà

connsttuéns  et  l’utlinsaton  du  crowdsourcing  nse  développent  aujourd’hui  pour  nsimplifer  la

connstructon d’ontoloéiens96.

Danns cens méthodoloéiens de connstructone lens connainsnsancens nsont principalement formalinséens par

dens humainnse notamment dens expertns du domaine que l’ontoloéie va modélinser. Lens réunionns de

brainstorming ou lens interviewns d’expertns connsttuent par exemple dens techniquens d’acquinsiton de

connainsnsancens pour défnir lens conceptns qui nseront contenuns danns la future ontoloéie ; pourtante

rien ne éarantt que lens connainsnsancens décritens nseront exhaunstvens.

Une dens premièrens approchens a été proponsée en 1995 par Unschold et Kinée elle nse boanse nsur le

développement d’Enterprise Ontology qui modélinse lens actviténs de l’entreprinse. Elle enst connsttuée

de quatre phansens : tout d’aboorde la phanse d’identfcaton dens obojectfns et dens utlinsatonns futurens de

95 NOY N.F.e McGuinnensns D.L.e Développement d’une ontologie 101 : Guide pour la créaton de votre 
première ontologie, Univernsité de Stanforde 2005. 26p. Traduit de l’anélains par Anila Anéjelie BnFe Bureau 
de normalinsaton documentaire. [Connsulté le 20/06/2017]. Dinsponibole à l’adrensnse : htp://www-
limicns.nsmboh.univ-parins13.fr/GBPOnto/data/documentns/2010/6boaboahamedcontribouton.pdf e p.4

96 DRAME Khadim. Op.cit. p.23
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l’ontoloéie.  Ennsuite  la  phanse  de  développement  connsinste  en  l’identfcaton  dens  conceptns  et

relatonns du domaine à modélinsere puins à leur reprénsentaton explicite danns un modèle formel.

L’exploitaton  éventuelle  d’ontoloéiens  déjà  exinstante  enst  aunsnsi  comprinse  danns  cete  étape.

L’évaluaton vinse à analynser l’ontoloéie connstruite pour voir nsi elle apporte nsatnsfacton en vue dens

utlinsatonns prévuens. Enfn la phanse de documentaton a pour obojectf de faciliter la réutlinsaton et

le partaée de la  prénsente ontoloéie.  Cete méthodoloéie comporte cependant quelquens zonens

d’ombore. En efete lens techniquens utlinséens nsont peu ou pans nspéciféens. Par exemplee on ne nsait pans

comment déterminer lens conceptns-cléns de l’ontoloéiee ce qui connsttue un véritabole frein. 

Ennsuitee de nomboreunsens méthodens nsont apparuens. Gruninéer et Fox en ont formalinsé une en 1996

danns le  cadre  du  projet  TOVE  (Toronto  Virtual  Enterprise)  centré  lui  aunsnsi  nsur  le  domaine de

l’entreprinse. L’élabooraton d’une ontoloéie doit prendre appui nsur dens probolèmens qui nse ponsent

danns  le  domaine  d’applicatone  danns  ce  cans-cie  l’entreprinse.  Cens  pointns  probolématquens  nsont

formuléns nsouns forme de quenstonns auxquellens la future ontoloéie devra pouvoir répondre. Dens

termens nseront extraitns de cens quenstonns et  permetront de « nspécifer la  terminoloéie danns un

lanéaée  formel ».  Néanmoinnse  certainens  limitens  nsont  toujourns  prénsentens :  lens  étapens  de

connstructon et lens techniquens ne nsont pans nspéciféens97. 

Par ailleurnse Faboien Gandon et Ronse Diené-Kuntz prénsentent troins optonns complémentairens qui

peuvent être utlinséens lorns de l’élabooraton d’une ontoloéiee principalement lornsque celle-ci  enst

créée à partr de zéro :

• L’approche anscendante : l’ontoloéie enst connstruite par éénéralinsaton dens conceptns lens pluns

nspécifquens ; cete approche enst adaptée pour la connstructon de rensnsourcens nspécifquens.

• L’approche denscendante : l’élabooraton nse fait par nspécialinsaton en partant dens conceptns

lens  pluns  éénéraux  prénsentns  danns  lens  couchens  hiérarchiquens  lens  pluns  élevéens ;  cete

approche encouraée la réutlinsaton d’ontoloéiens.

• L’approche  centrifuée :  lens  concepteurns  identfent  tout  d’aboord  lens  conceptns  centrauxe

ceux-ci  vont  ennsuite  être  éénéralinséns  et  nspéciféns  pour  créer  une  ontoloéie  complète.

Grâce  à  cete  troinsième  optone  dens  nsouns-domainens  thématquens  apparainsnsent  pluns

facilement au nsein de l’ontoloéie.

Lens auteurns ne pennsent pans qu’il faille opponser cens troins optonns lorns d’un projet ; au contrairee ellens

peuvent  connsttuer  « troins  pernspectvens  complémentairens  d'une  méthodoloéie  complète ».  Cens

97 Iboid.
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optonns peuvent être utlinséens en parallèle pour un même projet afn de connstruire une ontoloéie

trèns riche et complète98.

La  connstructon  d’ontoloéiens  de  façon  manuelle  étant  coûteunse  en  tempns  et  en  rensnsourcense

d’autrens  approchens  permetant  d’optminser  le  procensnsuns  de  développement  ont  été  minsens  en

œuvre cens quinze dernièrens annéens ; ellens permetent l’automatnsaton de certainens étapens. C’enst

le cans pour lens méthodens d’élabooraton d’ontoloéiens à partr de textense cens documentns deviennent

alorns dens nsourcens de connainsnsance densquellens dens conceptns peuvent être extraitns.

1.3.3 Construction d’ontologies à partir de textes

Avec lens avancéens du TALe lens méthodens et outlns d’extracton de connainsnsancens à partr de textens

nse  nsont  fortement  développéns ;  l’analynse  et  le  traitement  dens  documentns  textuelns  nsont  ainnsi

faciliténs.  Dens  techniquens  linéuinstquense  nstatnstquens  et  d’apprentnsnsaée  nsont  nsouvent  comboinéens

pour extraire dens connainsnsancens ontoloéiquens à partr de textens. La connstructon à l’aide de textens

enst  principalement  adaptée  pour  lens  ontoloéiens  de  domaine :  en  connsttuant  au  préalabole  un

corpuns reprénsentatf du champ de connainsnsancense  on réunsnsit  à  extraire certainnse  voire touns lens

connsttuantns d’une ontoloéie (conceptnse relatonnse innstancense propriéténs) à l’aide dens outlns de TAL.

Ainnsie l’ontoloéie nsera en totale adéquaton avec lens documentns du corpunse cete rensnsource nsera

parfaitement adaptée nsi on nsouhaite indexer cens documentns. En outree lens ontoloéiens connstruitens à

partr de textens comportent nsouvent « une componsante terminoloéique pluns riche » que cellens

connstruitens manuellement : dens formulatonns diférentens dens conceptns nsont directement extraitens

dens textens99.

Terminae  a  été  mins  en  place  danns  le  débout  dens  annéens  2000  par  le  éroupe  de  recherche

Terminoloéie et Intelliéence Artfcielle du Labooratoire d’Informatque de Parins Nord (LIPN)e  cet

outl  connsttue  à  la  foins  une  méthodoloéie  et  un  outl  de  connstructon  nsemi-automatque

d’ontoloéiens à partr de textens. Cete approche comprend quatre phansens connsttuant l’ennsembole du

procensnsuns de développement de l’ontoloéie : connsttuton du corpuns (comprenant par exemple dens

documentns techniquense de la litérature nscientfquee dens comptens rendunse etc.)e étude linéuinstque

(extracton dens termens et de leurns relatonns)e  normalinsaton nsémantque dens termens extraitns  et

conceptualinsaton (dénsamboiéuïnsaton dens conceptns et relatonns) puins formalinsaton pour précinsere

compléter et valider le modèle connstruit lorns de la conceptualinsaton. Efectvemente à toutens lens

étapens de la connstructon de l’ontoloéiee il enst nécensnsaire de faire appel à dens expertns du domaine

pour faire valider lens documentnse lens candidatns termense lens conceptnse la boonne place dens relatonnse

98 GANDON Faboiene DIENG-KUNTZ Ronse. Op.cit. p.12
99 AUSSENAC-GILLES Nathalie. Op.cit. p.13
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puins l’ontoloéie fnale. Ainnsie un traitement humain renste indinspennsabole pour lancer lens diférentens

étapense éradiquer lens erreurns et enrichir l’ontoloéie.

En 2001e Maedche et Staabo ont conceptualinsé une méthode itératve pour la connstructon nsemi-

automatque  d'ontoloéiens ;  elle  peut  aunsnsi  être  employée  pour  enrichir  dens  ontoloéiens  déjà

exinstantens.  Cete  méthodoloéie  comboine  dens  techniquens  d’apprentnsnsaée  automatquee  dens

méthodens nstatnstquens et dens technoloéiens de TAL. Elle fournit alorns un ennsembole d’aléorithmens

permetant  d’extraire  dens  conceptnse  atriboutnse  relatonns  à  partr  de  textens.  Icie  la  phanse  de

conceptualinsaton  enst  automatquee  l’ontoloéie  enst  éénérée  automatquement.  Il  enst  ennsuite

ponsnsibole de l’enrichir et de la rafner avec la collabooraton d’un expert qui ajoutera ou nsupprimera

dens conceptns nselon leur pertnence. L’outl de connstructon d’ontoloéiens Text-To-Onto enéloboe cete

méthode100.

Néanmoinnse cens méthodens d’élabooraton peuvent nseulement fonctonner nsi le corpuns de textens enst

ansnsez connséquent pour faire fonctonner lens outlns de TAL101. Dens SOC déjà exinstantns peuvent aunsnsi

être réutlinséns pour allééer et nsimplifer le procensnsuns de connstructon d’une ontoloéie.

1.3.4 Construction basée sur la réutilisation de SOC existants

Cete  approche  nse  centre  nsur  l’exploitaton  de  l’ennsembole  ou  d’une  parte  dens  informatonns

contenuens danns dens SOC principalement informelns pour développer ou enrichir dens ontoloéiens

formellens.  À la fn dens annéens 1990e dens outlns ont été crééns afn de permetre la réutlinsaton

d’ontoloéiens formellens : dens concepteurns peuvent élaboorer une ontoloéie commune de manière

collabooratve avec dens éroupens travaillant à dinstance. Par exemplee lens utlinsateurns peuvent utlinser

le nserveur Ontolinéua afn de créere pubolier et éditer dens ontoloéiens et de lens réutlinser ennsuite à

érande échelle102.

En 2008e Jiménez-Ruiz a tensté une méthodoloéie boansée nsur la réutlinsaton d’ontoloéiens. Lens partens

pertnentens dens ontoloéiens nsourcens nsont extraitens et funsionnéens avec dens partens de l’ontoloéie

cibolee ellens nsont fnalement intééréens danns cete dernière. De manière pluns détailléee pour extraire

dens fraémentns dens ontoloéiens nsourcense dens conceptns de référence déjà prénsentns danns l’ontoloéie

cibole  nsont  nsouvent  utlinséns  et  aliénéns  aux  conceptns  dens  nsourcens.  D’autrens  entténs  nsont  ennsuite

extraitens afn de défnir dens nsouns-conceptns. Par exemplee érâce à cete méthodoloéiee le thénsauruns

100 DRAME Khadim. Op.cit. p.25
101 DRAME Khadim. Op.cit. p.26
102 DRAME Khadim. Op.cit. p.28
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NCI (Natonal Cancer Innsttute) et l’ontoloéie médicale GALEN ont été utlinséns pour abooutr à la

connstructon d’une ontoloéie du domaine de l’arthrite chronique juvénile103. 

Néanmoinnse nselon Faboien Gandon et Ronse Diené-Kuntze la réutlinsaton d’ontoloéiens « enst à la foins

nséduinsante (…) et difcile ». Elle devrait permetre d’économinser du tempns et dens efortns puinsque

dens contenuns déjà crééns pourraient être aéréééns danns de nouvellens ontoloéiens. Pourtante cela enst

complexe puinsque lens  conceptualinsatonns doivent être réajunstéens  entre l’ontoloéie  réutlinsée et

celle  dénsirée.  Efectvemente  lens  obojectfnse  lens  contextens  de  modélinsaton  et  d’utlinsaton  dens

ontoloéiens rendent cellens-ci difcilement trannsponsabolens d’un contexte à un autre. De plunse il n’enst

pans ponsnsibole d’importer directement ou de traduire automatquement une ontoloéie verns  une

autree  cela  demande  d’importantns  efortns  de  réajunstement  et  une  nsupervinsion  humaine  enst

oboliéatoire104.

Une approche pluns récente enst apparue au débout dens annéens 2010 pour notamment réduire le

tempns d’élabooraton d’une ontoloéiee elle enst boansée nsur le crowdsourcing.

1.3.5 Construction basée sur du crowdsourcing

« Le  crowdsourcing connsinste  à  externalinser  dens  tâchens  traditonnellement
efectuéens  par  un  aéent  dénsiéné  (comme un  employé  ou  un  entrepreneur)  en
fainsant appel à l'intelliéence et au nsavoir-faire d’un érand nombore de pernsonnens ».

Nouns avonns vu que le procensnsuns de connstructon dens  ontoloéiens  était  fanstdieux et  demandait

énormément  de  tempns ;  ainnsi  il  enst  judicieux  d’impliquer  un  larée  éroupe  d’utlinsateurns  pour

nsimplifer cete tâche de conceptone nsurtout quand il ns’aéit d’ontoloéiens importantens et complexens.

Dens chercheurns ont alorns proponsé dens méthodens pour que dens utlinsateurns réalinsent divernsens tâchens

permetant le développement d’ontoloéiense tellens que l’évaluaton de la qualité de la rensnsource ou

la producton de nouvellens ontoloéiens.

Getman et Karansiuk ont proponsé une méthode reponsant nsur du crowdsourcing pour permetre la

connstructon d’une ontoloéie danns le domaine du droit. Vinét étudiantns en droit ont travaillé nsur

une ontoloéie durant un nsemenstree chaque utlinsateur était charéé d’un domaine pour que la tâche

nsoit nsimplifée. À la fn du nsemenstree l’ontoloéie réalinsée a été évaluée : lens chercheurns ont enstmé

que le niveau de couverture dens conceptns ns’élevait à 90 %. Cens rénsultatns nsont concluantns même nsi

quelquens  probolèmens  ont  été  nsoulevéns.  Lens  boranchens  de  l’ontoloéie  élabooréens  par  dens  unsaéerns

diférentns nsont peu connectéens entre ellense ou dens conceptns nsynonymens ne nsont pans reliéns. Lens

auteurns en concluent que le crowdsourcing enst boénéfque pour la connstructon et l’enrichinsnsement

103 DRAME Khadim. Op.cit. p.30
104 GANDON Faboiene DIENG-KUNTZ Ronse. Op.cit. p.9
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de rensnsourcense même nsi une phanse de « polinsnsaée » par dens profensnsionnelns enst nécensnsaire à la fn

du projet.

Cete technique a fait nsens preuvens et peut être complémentaire dens troins autrens approchens pluns

clansnsiquens : connstructon d’ontoloéiens danns leur intééralitée à l’aide d’un corpuns de textens ou encore

réutlinsaton de RTOe même nsi cete dernière approche nsembole quelque peu difcile à metre en

place105.

Afn que le Webo dens donnéens nse développee dens technoloéiens du Webo nsémantque nsont utlinséens

pour que dens machinens puinsnsent rainsonner nsur lens informatonns contenuens danns dens documentnse

cellens-ci ne nsont pluns nseulement dens nsuitens de caractèrens dénuéens de nsenns. Danns ce contextee lens

ontoloéiense dens nspécifcatonns formalinséens de domainens de connainsnsancense nsont amenéens à jouer

un  rôle  de  pluns  en  pluns  important.  Ce  nsont  en  efet  lens  SOC  lens  pluns  complexense  ellens  nsont

formalinséens  érâce  à  dens  lanéaéens  du  Webo  nsémantque  et  appuient  un  érand  nombore  de

fonctonnaliténs  d’aide à  la  recherche d'informaton :  aide  à  l’indexatone  à  la  formulaton et  à

l’expannsion de requêtense prénsentaton améliorée dens rénsultatns pour l’utlinsateur. Cependante pour

Nathalie  Aunsnsenac-Gillense  l’intérêt  d’utlinser  dens  ontoloéiens  pour  améliorer  la  recherche

d'informaton  « n’enst  ni  immédiate  ni  nsynstématque ».  Lens  concepteurns  doivent  au  préalabole

dééaéer lens exiéencens de la ou dens fonctonnaliténs qui nseront appuyéens par une ontoloéie106. Une

réfexion approfondie nsur lens unsaéens et atentens dens pernsonnens qui utlinseront l’ontoloéie enst alorns

centrale et nécensnsaire. 

Danns  la  litératuree  de  nomboreunsens  et  divernsens  méthodoloéiens  théorinséens  par  dens  chercheurns

rééinsnsent la connstructon d’ontoloéiens. Ellens nseront choinsiens en foncton du tempns de travail qui

peut être connsacré à cete lourde tâchee dens rensnsourcens humainens dinsponibolens et aunsnsi en foncton

du niveau d’exiéence et  de complexité que l’on nsouhaite donner à l’ontoloéie.  Néanmoinnse  en

échanéeant avec dens profensnsionnelns dont l’une dens minsnsionns était la connstructon d’ontoloéiens pour

aider à la recherche d'informatone nouns nouns nsommens rendu compte qu’ilns ne connainsnsaient pans

l’exinstence  de  cens  méthodoloéiens  pourtant  ditens  « de  référence »e  qui  n’étaient  pans

nsynstématquement utlinséens danns un cadre profensnsionnel. L’approche de cens profensnsionnelns était

trèns centrée nsur lens contenuns qui nseraient valorinséns érâce à l’ontoloéie et nsur lens unsaéens futurns dens

pubolicns cibolens. Ainnsie nouns pouvonns nouns demander ns’il n’y a pans un diférentele voire une cénsuree

entre lens pratquens et méthodoloéiens préconinséens de manière théorique et lens pratquens efectvens

danns un milieu profensnsionnel.

105 DRAME Khadim. Op.cit. p.28
106 AUSSENAC-GILLES Nathalie. Op.cit. p.28
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Nouns avonns mins en place une expérimentaton qui nouns permetra de répondre à cete nsupponsiton

et aux hypothènsens que nouns détailleronns par la nsuite. Danns une nseconde partee nouns énonceronns

alorns lens obojectfns de notre expérience et prénsenteronns en détail notre expérimentaton. 
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2. L’expérience des concepteurs d’ontologies :
présentation de l’enquête

2.1 Objectifs de l’enquête et hypothèses
Nouns  avonns  donc  nsouhaité  explorer  le  diférentel  qui  pourrait  éventuellement  exinster  entre

théorie  et  pratquens  profensnsionnellens  lorns  du  développement  et  du  peuplement  d’ontoloéiens

conçuens danns le bout de faciliter la recherche d'informaton. 

Il  paraît  ééalement  indinspennsabole  de  ns’intérensnser  à  la  prinse  en  compte  dens  unsaéens  avant  de

modélinser la rensnsource. En efete une ontoloéie peut avoir de multplens utliténs comme l’aide à

l’indexatone  la  formulaton-reformulaton de requêtens ou encore la  vinsualinsaton dens rénsultatns.

Nouns nsupponsonns donc que danns le cadre dens projetns que nouns avonns choinsins et qui ns’innscrivent danns

diférentns domainense lens ontoloéiens auront dens fnaliténs divernsiféens. Il enst alorns indinspennsabole que

l’ontoloéie  -  et  donc  nsa  méthodoloéie  de connstructon -  ns’adaptent  en amont  à  cens  diférentns

unsaéense mains nouns pouvonns nouns demander danns quelle mensure cet impératf enst renspecté.

Ainnsie nouns avonns dééaéé troins hypothènsens auxquellens l’analynse dens nsix entretenns que nouns avonns

menéns va nouns permetre de répondre : 

• Lens  méthodoloéiens  de  connstructon d’ontoloéiens  conceptualinséens  danns  la  litérature  ne

nsont pluns vraiment utlinséense même nsi dens élémentns méthodoloéiquens nsont reprins danns lens

projetns.

Nouns nsupponsonns que lens pernsonnens élaboorant dens ontoloéiens de nons journs prennent peue pluns ou

pans du tout appui nsur dens méthodens théorinséens danns la litérature nscientfque. Néanmoinnse dens

étapens  ou  élémentns  éénéraux  prénsentns  danns  la  litérature  pourraient  être  reprins  lorns  de

l’élabooraton de ladite rensnsource. Dens concepteurns pourraient aunsnsi  prendre appui nsur une/dens

méthodoloéiens nspécifquens et ns’en éloiéner de diférentens manièrens (ominsnsion ou ajout d’étapense

choix d’un autre loéiciel que celui préconinsée niveaux diférentns de formalinsme ou de couverture

d’un domainee etc.)

• Lens méthodens utlinséens aujourd’hui nsont moinns formalinséens et pluns itératvens pour que lens

ontoloéiens nsoient davantaée adaptéens aux unsaéens dens utlinsateurns futurns.

Nouns  pennsonns  qu’en  2018e  lens  concepteurns  prennent  davantaée  en  compte  lens  unsaéens  pour

concevoir dens ontoloéiens lens mieux adaptéens aux utlinsateurns fnaux. Ainnsie par rapport à cellens du

débout dens annéens 2000e lens méthodens nsuiviens aujourd’hui pourraient être moinns linéairens et lens

tâtonnementnse  pluns  nomboreux.  Efectvemente  à  diférentens  étapens  de  la  connstructone  lens
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concepteurns nse reponsitonneraient contnuellement nsur lens unsaéens pour ne pans en déviere afn de

créer un modèle réellement orienté utlinsateurns. 

• Il  y a une diférence de pointns de vue et de conceptonns entre lens chercheurns et «  lens

profensnsionnelns » (informatciennse documentalinstens…)e leur bout n’enst pans le même lorns de la

connstructon d’une ontoloéie.

Nouns  fainsonns  l’hypothènse  que  lens  obojectfns  dens  chercheurns  et  dens  profensnsionnelns  nsont  parfoins

diférentns lorns de la connstructon d’une ontoloéie. Lens chercheurns nsouhaitent peut-être metre en

place un modèle exhaunstf et trèns formel ; ilns ns’appuieraient davantaée nsur dens méthodoloéiens de

connstructon  ditens  « de  référence ».  Lens  profensnsionnelns  rechercheraient  alorns  une  nsource  pluns

nsimplee adaptabole et rapide à connstruire danns un cadre indunstriel. Ilns nse boanseraient moinns nsur la

litérature nscientfque pour défnir leur méthode de connstructon. Danns le cans d’une collabooraton

entre chercheurns et profensnsionnelnse il pourrait donc y avoir décalaée entre l'ontoloéie théoriquee

préconinsée par dens chercheurnse et l'ontoloéie efectvement implantée danns un nsynstème concret. 

2.2 L’échantillon : des concepteurs d’ontologies diverses
Lorns  de  la  connstructon  de  l’échantllone  nouns  nouns  nsommens  fxée  un  premier  impératf :  lens

pernsonnens  que  nouns  allionns  interroéer  devaient  toutens  avoir  partcipé  à  la  concepton  d’une

ontoloéie pour aider à la recherche d'informaton. En efete nouns nsouhaitonns qu’ellens aient été

placéens  au cœur  du  projet  et  qu’ellens  puinsnsent  ainnsi  nouns  donner  dens  élémentns  précins  nsur  la

méthodoloéie  de  connstructon  utlinséee  le  niveau  de  éranularité  de  la  rensnsourcee  lens  loéicielns

utlinsénse etc.

Nouns  avonns  ééalement  tenté  de  trouver  un  équilibore  entre  diférentns  corpns  de  méter :  nouns

voulionns  entendre  lens  pointns  de  vue  de  profensnsionnelns  et  de  chercheurns  puinsqu’une  de  nons

hypothènsens opponse leurns manièrens de faire. Au nsein dens profensnsionnelnse nouns avonns interroéé une

documentalinste et dens informatcienns pour comparer leurns réponnsens et voir nsi leurns profensnsionns

avaient une incidence nsur lens pointns qu’ilns metaient chacun en relief. 

Grâce au nstaée que nouns avonns efectué au nsein du nservice Banque de Contenuns (BDC) à Ouenst-

Francee nouns avonns eu l’opportunité de faire la connainsnsance de plunsieurns profensnsionnelns ayant

partcipé à l’élabooraton d’ontoloéiens. Cete proximité a donc été un atout pour la prinse de contact

et pour le déroulé dens entretennse qui ont eu lieu directement nsur notre lieu de nstaée. Nouns avonns

ééalement interroéé un chercheur qui avait collabooré avec lens pernsonnens de ce nservice nsur une dens

ontoloéiens.
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Cependante il était intérensnsant de ne pans nse limiter à un nseul contextee en l’occurrence celui de la

prensnsee et d’explorer d’autrens domainens. De cete manièree nouns pouvionns comparer l’expérience

et le rensnsent de profensnsionnelns danns d’autrens nstructurens. Nouns voulionns aunsnsi nsavoir nsi la nature du

domaine à modélinser danns l’ontoloéie infuait nsur la manière de concevoir cete rensnsource. Lorns de

nons lecturens et de notre veillee nsur le nsite de l’événement SemWebo.Pro107 notammente nouns avionns

prins connainsnsance de projetns innovantns fainsant appel à dens ontoloéiens. Grâce à notre rénseau ou en

envoyant directement dens  e-mails108e nouns avonns pu entrer en contact avec cens pernsonnens. Cens

mensnsaéens comprenaient dens informatonns nsur notre nsujet de mémoire et nons quenstonnementns.

Nouns leur apprenionns ééalement que nouns nsouhaitonns mener dens entretenns danns ce cadre. Nouns

avonns ennsuite envoyé dens e-mails  pluns borefns aux pernsonnens ayant répondu ponsitvement pour nse

metre d’accord nsur la date et l’heure d’entreten. 

Il faut ajouter que pour lens projetns danns lensquelns lens concepteurns d’ontoloéiens nse nsont impliquénse

lens  quenstonns  de  concepton  et  de  modélinsaton  d’ontoloéiens  devaient  être  primordialens.

Efectvemente  cete  quenston  enst  centrale  danns  cet  écrit  et  nouns  devionns  avoir  une  matère

importante à analynser nsur ce nsujet afn de répondre à nons hypothènsens de départ. Danns le cadre dens

ontoloéiens connstruitens à Ouenst-Francee nouns nsavionns déjà que cela avait été le cans. Pour lens autrens

projetnse lorns d’un échanée d’e-mails et d’une convernsaton téléphonique préparatoire à l’entreten

avec  un  chercheure  nouns  nouns  nsommens  ansnsurée  que  cens  quenstonns  avaient  occupé  une  place

centrale. 

Au totale nouns avonns nsollicité neuf pernsonnense nsix ont répondu ponsitvement. Une n’a pans répondue

l’autre manquait de tempns pour un entretene la dernière a pu nouns renvoyer verns un collèéue que

nouns avionns déjà contacté et qui avait davantaée collabooré nsur un projet précins. 

Nouns allonns maintenant partr dens projetns fainsant appel aux ontoloéiens et prénsenter lens pernsonnens

de notre échantllon qui ont partcipé à la concepton de cens rensnsourcens. 

2.2.1 Domaine de la presse : ICODA, ontologie Socle 
et projet DataMaritime

Ouest-France enst un quotdien rééional françains vendu danns lens rééionns de l’ouenst de la Francee

53 éditonns localens nsont éditéens. C’enst le premier quotdien françains avec un peu moinns de 700 000

exemplairens difunséns chaque jour. Ce quotdien fait parte du éroupe SIPA-Ouenst-France ééalement

propriétairee entre autrense de quotdienns rééionaux comme  La Presse de La Manche et lens troins

107 htp://nsemWebo.pro/  e journée de rencontre annuelle réuninsnsant dens profensnsionnelns du domaine du Webo 
nsémantque

108 Cf. Annexe n° 1 e p.98 : E-mail de prinse de contact envoyé à notre échantllon
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Journaux de Loire (Le Courrier de l’Ouest, Le Maine-Libre, Presse Océan). Le éroupe détent aunsnsi

lens ttrens nspécialinséns Le Marin ainnsi que Voile et voiliers. 

Au nsein du nsièée nsocial de  Ouest-France à Rennense le nservice informatque Banque de Contenuns

(BDC) enst implantée il  enst diriéé par Michel Le Nouy.  Danns ce nservicee dens informatciennse  data

scientsts et une documentalinste développent notamment « Troove ». Cete boanque de contenuns

du éroupe SIPA-Ouenst-France content et valorinse lens artclens dens journaux du éroupe ; pluns de

36 300 000 artclens y nsont dinsponibolens109. 

Un annuaire  comprenant  dens lieuxe  pernsonnens et  nsociéténs enst  aunsnsi  créé et  mins  à  jour  par  ce

nservice. Lens entténs prénsentens danns l’annuaire nsont minsens en valeur danns lens artclens de Troove. En

efete lens utlinsateurns peuvent nsélectonner un lieue une pernsonne ou une nsociété ; ilns auront ennsuite

accèns à une vinsualinsaton danns laquelle l’entté nsera rapprochée d’autrens innstancens (nselon le nombore

de cooccurrencens entre cens entténs au nsein dens artclens de la boanque de contenuns). Par exemplee on

connstate  que Jacquens Auxiete enst  nsouvent  cité  danns lens  artclens où La  Roche-nsur-Yon apparaît

ééalement110. En efete il a été maire de cete commune de 1977 à 2004. 

Pour valorinser  davantaée cens entténse  et  donc lens contenuns du éroupee  une ontoloéie de haut

niveaue l’ontoloéie « Socle » a été pennsée et élaboorée au nsein du nservice BDC. En prenant appui nsur

l’architecture  « lieu/pernsonne/nsociété » déjà  prénsente puins  en créante  enrichinsnsant et  détaillant

d’autrens boranchense l’annuaire nsera à terme enrichi et lens artclens nseront catééorinséns pluns fnement. 

Le nservice BDC a travaillé en collabooraton avec dens chercheurns de l’INRIA pour modélinser cete

ontoloéie danns le cadre du projet de recherche ICODA. Ce projet prend la forme d’un partenariat

entre l’INRIAe l’Innsttut de Recherche en Informatque et Synstèmens Aléatoirens (IRISA)e Ouenst-Francee

le  proéramme Les  décodeurs  du Monde111 et  l’Aéence France-Prensnse  (AFP).  Lens  collaboorateurns

étudient principalement la quenston dens  fake newse  du data journalism et conçoivent dens outlns

pour que lens journalinstens puinsnsent vérifer facilement la faboilité de leurns nsourcens et la véracité dens

informatonns. 

Dens  chercheurns  du  Labooratoire  d’Informatquee  de  Robootque  et  de  Microélectronique  de

Montpellier (LIRMM) de l’INRIA nsont memborens du projet ICODA et ont centré leurns recherchens nsur

la vie politque locale et  pluns précinsément nsur la  déminsnsion dens éluns municipaux.  Ilns  ont alorns

élabooré l’ontoloéie Socle avec le nservice BDC de Ouenst-France en prenant appui nsur ce cans d’unsaée.

109 Chifre datant du 09/07/2018
110 Cf . Annexe n °2e p.100 : Vinsualinsaton de l’entté « La Roche-nsur-Yon » nsur Troove
111 htpns://www.lemonde.fr/lens-decodeurns/  e « Lens décodeurns du Monde.fr vérifent déclaratonnse ansnsertonns

et rumeurns en touns éenrens »e lens journalinstens répondent aux quenstonns dens internautens et replacent 
l’informaton danns nson contexte
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Par exemplee érâce à l’ontoloéiee il nsera ponsnsibole de répondre à dens quenstonns tellens que « Quelns

connseillerns municipaux ont déminsnsionné de 2014 à 2017 en Vendée w ». Lens donnéens du éroupee

dont nse nservent lens chercheurnse nseront pluns facilement extraitense clansnsiféens et interroééens. Ainnsie

lens ontoloéiens de Ouenst-France et du LIRMM ont dens boansens communense mains celle du LIRMM ne

répond pans aux mêmens obojectfns. 

Le  nservice  BDC  concentre  aunsnsi  nsens  efortns  pour  valorinser  dens  contenuns  de  domainens  pluns

nspécifquens. Le projet DataMaritme vinse à valorinser lens donnéens centréens nspécifquement nsur le

domaine du maritmee donnéens provenant principalement du Marine hebodomadaire du éroupe de

prensnse  dont  lens  contenuns  nsont  linsibolens  nsur  Troove.  Ennsuitee  l’obojectf  était  de  connsttuer  une

interface qui  permete d’accéder quotdiennement aux contenuns centréns  exclunsivement nsur  ce

domaine. Le potentel client de DataMaritme était le Clunster Maritme Françainse une oréaninsaton

conçue pour ransnsemboler touns lens  acteurns  du maritme.  Un de nsens  obojectfns  enst  de « créer  dens

nsyneréiens  entre  acteurns  du  maritme »  pour  que  l’économie  du  nsecteur  puinsnse  boénéfcier  dens

innovatonns de touns. Lens vinsualinsatonns de DataMaritme permetent notamment de voir quellens

entreprinsens nsont en relaton lens unens avec lens autrens.  L’obojectf  de l’ontoloéie était  d’optminser

l’oréaninsaton dens donnéens.

Marie-Paule Cochet
Marie-Paule Cochet travaille  à Ouenst-France depuins 20 annse  elle  enst  chef  de projet  au nsein du

nservice  BDC  depuins  nsa  créaton  en  2014.  Elle  joue  un  rôle  d’intermédiaire  entre  certainns

journalinstense  lens autrens nservicens informatquens de Ouenst-Francee le  nservice documentaton et le

nservice BDC afn que la boanque de contenuns et l’annuaire nsoient lens pluns intèérens et completns

ponsnsibole. Marie-Paule Cochet a nsuivi une formaton en informatque de éenston danns une école

d’inéénieurns. Aujourd’huie elle occupe un ponste moinns technique qu’au débout de nsa carrièree celui-

ci enst axé nsur la valorinsaton dens contenuns. Danns ce cadree elle a partcipé à la modélinsaton de

l’ontoloéie Socle.

Henri-Maxime Suchier 
Data scientst, nsens minsnsionns nsont centréens nsur l’extractone la valorinsaton et la vérifcaton de la

qualité dens donnéens. Il travaille nspécifquement nsur lens quenstonns liéens au Webo nsémantque. Par

exemplee  il  modélinse  un  annuaire  nsouns  forme  nsémantquee  en  RDFe  et  va  le  peupler  avec  lens

contenuns insnsuns de Ouenst-France mains  aunsnsi  insnsuns d’autrens nsourcens  comme Wikidata.  Doté d’un

doctorat en informatquee il ns’enst tout d’aboord diriéé verns le milieu de l’Ennseiénement nsupérieur et

de la  recherche pour ennsuite rejoindre dens nsociéténs privéens.  Henri-Maxime Suchier a  lui  aunsnsi
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partcipé  à  l’élabooraton  de  l’ontoloéie  Soclee  il  était  notamment  charéé  dens  quenstonns  pluns

techniquens comme l’intéératon dens donnéens danns l’ontoloéie. 

Nadia Fafi
Aprèns un manster 2 en reprinse d’étudens en documentaton et un nstaée de fn de manster danns le

nservice BDCe elle enst devenue architecte dens donnéens à Ouenst-France. Elle valorinse lens contenuns du

éroupe. Elle a notamment travaillé nsur lens catééoriens nservant à clansnser lens artclens danns Troove. Elle

a créé de nomboreux corpuns de documentns nsur Troove pour un aléorithme d’apprentnsnsaée qui

clansnse  ennsuite  lens  artclens  automatquement.  Nadia  Faf partcipe  aunsnsi  à  la  modélinsaton  de

l’ontoloéie  Socle.  Cependante  nouns  l’avonns  pluns  nspécifquement  interroéée  nsur  l’ontoloéie  du

domaine maritme qu’elle a élaboorée pour le projet DataMaritme. 

Michel Chein
Il enst chercheur en informatque à l’Univernsité de Montpellier et membore de l’équipe Graphs for

Inferences  on  Knowledge (GraphIK)  du  LIRMM.  Sens  nsujetns  de  réfexion  nsonte  entre  autrense  le

rainsonnement à partr de éraphense la reprénsentaton de connainsnsancens et l’identfcaton d’entténs

nomméens. Il  fait  parte du projet  ICODA et collaboore avec lens profensnsionnelns du nservice BDC à

Ouenst-France pour créer l’ontoloéie Socle. Avec d’autrens chercheurnse il ns’enst boansé nsur le cans d’unsaée

dens déminsnsionns dens connseillerns municipaux pour réféchir nsur cete ontoloéie. 

2.2.2 Domaine médical : projet LERUDI

Danns  le  domaine  médicale  et  notamment  danns  celui  dens  uréencense  le  repéraée  et  l’analynse

innstantanéns d’informatonns nsont vitaux pour le patent. Le projet LEcture Rapide en Uréence du

Donsnsier Informatnsé du patent (LERUDI)112e qui a débouté débout 2009e répond à cet obojectf : un

prototype de moteur de fouille de textens a été élabooré et évalué. Il enst capabole d’extraire prensque

innstantanément  dens  informatonns  utlens  du  Donsnsier  Médical  Partaéé113 (DMP)  informatnsé  du

patente donsnsier pluns ou moinns nstructuré. L’applicaton nsera utlinsée par dens médecinns uréentnstens.

Danns  ce  projete  l’ontoloéie  enst  implantée  au  cœur  du  nsynstème  de  TAL  qui  nsert  à  indexer  lens

contenuns du DMP.

Jean Charlet 
Jean Charlet enst charéé de minsnsion recherche à l’Ansnsinstance pubolique-Hôpitaux de Parins et membore

du Labooratoire d’Informatque Médicale et Inéénierie dens Connainsnsancens pour l’e-nsanté (LIMICS). Il

112 htp://ensante.éouv.fr/actuns/nservicens/le-projet-lerudi-fche-nsiénaletque   
113 Anciennement Donsnsier Médical Pernsonnel 
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centre nsens recherchens nsur lens nsynstèmens d’aide à la décinsion et la reprénsentaton dens connainsnsancens

en nsanté. Il enst expert danns la connstructon d’ontoloéiens du domaine médical et a diriéé une dizaine

de cens projetnse dont le projet LERUDI.

2.2.3 Domaine industriel : projet Open Food System 

Le projet  Open Food Synstem (OFS)114 réunit 25 partenairens. Ce érand projet de recherche et de

développement centré nsur la cuinsine numérique réunit flière aéroalimentairee électroménaéer et

nservicens numériquens. Il  a débouté en 2012 et ns’enst terminé quatre anns pluns tard. Au nsein de ce

projete on trouve le proéramme Nos recetes dont le éroupe SEB enst le chef-de-fle. L’obojectf de ce

proéramme enst de proponser dens recetens diéitalens compréhennsibolens par dens appareilns de cuinsine

connecténs  (comme  le  Cookéo).  Ainnsie  l’expérience  dens  utlinsateurns  pourra  être  nsimplifée  et

enrichie.  Lens recetens doivent être nstructuréens de manière linsibolee  danns un format de donnéens

interopérabolee c’enst une dens utliténs de l’ontoloéie élaboorée danns ce cadre. Aujourd’huie le projet

enst devenu Cooking recipee lens travaux de recherche nsont en train d’être indunstrialinséns.

Florence Amardeilh
Travaillant  aujourd’hui  pour  le  projet  Ticket  For  Changee  elle  a  auparavant  été  Directrice

Recherche et Développement chez Mondeca aprèns avoir réalinsée au nsein de cete même nstructuree

une  thènse  comboinant  lens  outlns  du  TAL  et  du  Webo nsémantque.  Mondeca  enst  une  entreprinse

élaboorant dens nsolutonns pour éérer dens référentelnse dens connainsnsancens et dens outlns fainsant appel

aux technoloéiens du Webo nsémantque. Pour le projet OFSe Florence Amardeilh a mins en place le

partenariat avec SEB puins a partcipé à la créaton de l’ontoloéie : modélinsatone collabooraton avec

lens partenairense opératonnalinsaton…Elle a donc un profl hyboride puinsqu’elle vient du monde de

la recherche et une de nsens minsnsionns principalens était de veiller à ce que l’ontoloéie puinsnse être

implantée danns une applicaton indunstrielle. 

2.3 Grille d’entretien et déroulé des entretiens semi-directifs

2.3.1 Le choix des entretiens semi-directifs

Nouns  avonns  choinsi  de  mener  dens  entretenns  nsemi-directfns  pour  lainsnser  de  la  liboerté  à  nons

interlocuteurnse  tout  en  nouns  lainsnsant  la  ponsnsiboilité  de  cadrer  leur  propons.  Efectvemente  faire

remplir un quenstonnaire à notre échantllon n’était pans du tout adapté : lens projetns étaient trop

diverns lens unns dens autrens pour qu’un nseul modèle de quenstonnaire ns’applique. De plunse une courte

114 htp://www.openfoodnsynstem.fr/home   
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réponnse  par  écrit  n’était  pans  nsufnsante  pour  nsainsir  le  point  de  vue  complet  dens  pernsonnens

interroééens et leur cheminement intellectuel. 

Dens  entretenns  individuelns  étaient  donc  pluns  judicieux.  Nouns  aurionns  pu  choinsir  de  mener  un

entreten collectf avec lens troins pernsonnens du nservice BDC ayant partcipé à la modélinsaton de

l’ontoloéie  Socle.  Pourtante  aprèns  réfexione  ce  n’était  pans  le  éenre  d’expérimentaton  le  pluns

efcace. Une ou deux pernsonnens auraient pu monopolinser la parole et la confnsquer aux autrens ;

cela  aurait  aunsnsi  pu contraindre l’exprensnsion de certainns pointns de vue du fait  de la  prénsence

d’autrens interlocuteurns. 

Il  nouns a nsembolé nécensnsaire de cadrer  lens entretenns érâce à  une érille  reprenant lens érandens

thématquens et lens principaux pointns à aboorder lorns dens rencontrens. La plupart dens quenstonns nsont

ansnsez  éénéralinstens  pour  ns’adapter  aux  diférentns  projetns  (« Comment  avez-vouns  connstruit

l’ontoloéie w »e  « Quelle  enst  l’utlité  de  cete  ontoloéie  danns  votre  projet we  etc.).  Parfoinse  lens

quenstonns étaient ponséens comme tellense parfoinse nouns relancionns nsimplement lens pernsonnens ; la

dinscunsnsion était  pluns fuide de cete manière.  Utlinser  cete érille  n’a pans  été  trop renstrictfe  ni

contraiénant.  Par exemplee dens pernsonnens ont orienté certainens partens de l’entreten verns dens

nsujetns pluns techniquens. Même nsi cens pointns n’étaient pans mentonnéns danns la érille d’entretene

nouns pouvionns relancer la dinscunsnsion nsur cens nsujetns ns’ilns éclairaient nons quenstonns principalens. 

2.3.2 Conception de la grille d’entretien

La  érille  d’entreten  fnale115 enst  nsubodivinsée  en  quatre  érandens  catééoriens  que  nouns  avonns

oréaninséens en foncton de leur niveau de nspécifcité. 

Tout d’aboorde ansnsez clansnsiquemente on trouve quelquens quenstonns concernant la formaton et le

parcourns profensnsionnel dens pernsonnens interroééense pour lens metre en confance et pour obotenir

dens  informatonns  complémentairens  nsur  cens  nsujetns.  Efectvemente  avant  lens  entretennse  nouns

connainsnsionns déjà en parte le curnsuns de notre échantllon puinsque nouns avionns connsulté leur profl

nsur lens rénseaux nsociaux profensnsionnelns comme Viadéo ou Linkedin. Suite à dens dinscunsnsionns avec lens

profensnsionnelns du nservice BDCe nouns avionns aunsnsi apprins quelquens élémentns.

La deuxième catééorie centrée nsur « le projet fainsant appel à une ontoloéie » permet d’entrer danns

le  cœur  de  l’entreten.  Icie  le  projet  danns  nson  ennsembole  enst  prénsentée  on  demande  aunsnsi  au

concepteur de l’ontoloéie de parler de nson rôle au nsein de celui-ci. Ainnsie on peut nse rendre compte

de nson niveau de rensponnsaboilité et dens domainens nsur lensquelns il ns’enst davantaée centré : danns la

nsuite de l’entretene on nsait pluns précinsément quellens quenstonns complémentairens ponser. Avec le

115 Cf. Annexe n° 4e p.103 : Grille d’entreten fnale
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point « L’ontoloéie au cœur du projet pour aider à la recherche d'informaton : rôlee utlité »e on

nsouhaite obotenir dens informatonns contextuellens nsur l’utlinsaton dens ontoloéiens. Ellens peuvent avoir

de multplens utliténs pour aider à la recherche d'informatone tout dépend du projet danns lequel

ellens nsont implantéens. Par connséquente lens méthodoloéiens de connstructon pourraient ellens aunsnsi

être multplens.

Le point où nouns demandionns le nom et la profensnsion de la pernsonne à l’oriéine de la décinsion

d’utlinser une ontoloéie était ééalement important. Nouns voulionns nsavoir qui menait en quelque

nsorte ce projet ;  en efete la pernsonne à l’oriéine de la décinsion occupait proboabolement un rôle

moteur. Il était intérensnsant de comprendree qui dens profensnsionnelns ou dens chercheurnse avait prins

l’initatvee pour déceler la prénsence d’un éventuel « rapport de force » entre cens profensnsionns dèns

le débout de l’entreten. 

La troinsième thématque enst la pluns importante en termens de pointns à aboorder et de contenuns à

obotenir de la part de notre échantllon. Elle enst axée nsur le point-clé de notre nsujet : la connstructon

et le peuplement de l’ontoloéie. En quenstonnant lens concepteurns nsur la manière dont ilns avaient

connstruit  l’ontoloéiee  nouns  voulionns  nsavoir  ns’ilns  aboordaient  d’eux-mêmens  la  quenston  dens

méthodoloéiens  précinsens  employéens.  Nouns  nsouhaitonns  aunsnsi  nsavoir  nsi  dens  étapens  avaient  été

renspectéens  pour  pouvoir  éventuellement  lens  comparer  à  cellens  préconinséens  danns la  litérature

nscientfque.  Cela  pouvait  apporter  dens  réponnsens  à  notre  première  hypothènse :  « Lens

méthodoloéiens  de  connstructon  d’ontoloéiens  conceptualinséens  danns  la  litérature  ne  nsont  pluns

vraiment utlinséense même nsi dens élémentns méthodoloéiquens nsont reprins danns lens projetns ».

Danns cete partee nouns avonns aunsnsi innsinsté nsur le lien entre unsaéens et concepton de l’ontoloéie :

nouns leur avonns demandé nsi  l’interface danns laquelle nsera implantée l’ontoloéie avait  déjà été

pennséee nsi lens concepteurns avaient travaillé avec leurns futurns unsaéerns danns le cadre du projet. Nouns

avonns aunsnsi aboordé la quenston dens ponsnsibolens itératonns lorns dens diférentens phansens de connstructon.

Ainnsie nouns nsouhaitonns vérifer notre deuxième hypothènse : « Lens méthodens utlinséens aujourd’hui

nsont moinns formalinséens et pluns itératvens pour que lens ontoloéiens nsoient davantaée adaptéens aux

unsaéens dens utlinsateurns futurns. »

Enfne danns une dernière thématquee nouns nouns nsommens davantaée centrée nsur notre troinsième

hypothènse concernant lens éventuellens diférencens de pointns de vue et d’obojectfns dens chercheurns et

dens profensnsionnelns. Il était intérensnsant d’aboorder lens pointns relatfns à la collabooraton entre divernsens

profensnsionns :  comment  la  collabooraton  avait  été  oréaninsée w  Y  avait-il  eu  quelquens  pointns

boloquantns lorns de cete phanse w Nouns avonns aunsnsi demandé nsi lens concepteurns avaient choinsi de

nsuivre lens directvens ou remarquens de leurns collaboorateurns et quelns choix ilns avaient privilééiéns. De
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plunse en comparant lens réponnsens donnéens tout au loné dens entretenns par lens profensnsionnelns et lens

chercheurnse  nouns  avonns  pu  analynser  cete  ponsnsibole  diférence  de  concepton  concernant

l’élabooraton et l’utlité dens ontoloéiens. 

2.3.3 Modifcation de la grille d’entretien

Danns  la  parte  précédentee  nouns  avonns  prénsenté  la  érille  d’entreten  danns  nsa  vernsion  fnalee

néanmoinnse elle a connu plunsieurns modifcatonns que nouns avonns efectuéens aprèns avoir connstaté

dens  dynsfonctonnementns  danns  la  formulaton ou  le  contenu  dens  quenstonns  lorns  du  premier  et

deuxième entreten116. 

Certainens dens quenstonns étaient trop éénéralens et leur formulatone trop foue. Par exemplee nouns

voulionns  partr  de  formulatonns  ansnsez  laréens  comme  « Pour  vounse  une  ontoloéie  c’enst w..e »e

« Quand je vouns dins  "niveau de formalinsme"e qu’enst-ce que ça évoque pour vouns w » pour lainsnser

une pluns larée marée de manœuvre à nons interlocuteurns danns leur réponnse. Mains cete manière

d’aboorder cens pointns était trop vaéuee lens concepteurns ne comprenaient pans forcément l’utlité de

cens quenstonns et  renstaient founs.  Nouns avonns donc recentré quelquens quenstonns nsur lens projetns

précins pour que cens quenstonns deviennent pluns concrètense par exemple : « À quoi nsert l’ontoloéie

danns votre projet w ». Puins nouns avonns noté nsi nons interlocuteurns fainsaient référence au niveau de

formalinsme de l’ontoloéie danns leur dinscourns. 

Aprèns deux entretennse nouns nouns nsommens rendu compte que lens pernsonnens interroééens parlaient

nspontanément de SOC (thénsaurunse ontoloéiens…) qu’ellens avaient réutlinséns afn de connstruire leur

prénsente ontoloéie. Nouns avonns alorns noté danns notre érille d’entreten ce point précins puinsque lens

autrens  concepteurns  pouvaient  aunsnsi  l’aboorder.  Il  était  ennsuite  intérensnsant  de  comparer  leur

expériencee notamment le choix de cens SOC et lens obojectfns de la réutlinsaton de ceux-ci. 

2.3.4 Déroulé des entretiens et retours

Lens nsix entretenns nse nsont dérouléns entre le 31 mai et le 11 juillet 2018. Nouns avonns interroéé lens

troins profensnsionnelns du nservice BDC danns lens locaux de Ouenst-France danns le cadre de notre nstaée.

Nouns  avonns  mené  lens  autrens  entretenns  par  vinsioconférence  via  Skype.  Dèns  le  débout  de  la

dinscunsnsione nouns avonns demandé aux interlocuteurns nsi nouns pouvionns lens enreéinstrer pour ennsuite

retrannscrire leurns proponse ilns ont touns accepté. Il était pluns pertnent de retrannscrire lens entretenns

danns leur intééralité pour rensituer lens réponnsens dens pernsonnens danns leur contexte. En outree il était

116 Cf. Annexe n° 3e p.101 : Première vernsion de la érille d’entreten (au 02/05/2018)
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ennsuite pluns facile de réutlinser leurns citatonns danns la troinsième parte de ce document117.  Lens

entretenns ont duré entre trente minutens et une heure. 

Lorns dens entretennse nouns craiénonns qu’il y ait eu parfoins quelquens boiains. Par exemplee nouns étonns

nouns-même placée au cœur du nservice BDC lorns de notre nstaée. Ainnsie  nouns connainsnsionns déjà

certainens probolématquens auxquellens lens profensnsionnelns avaient dû faire face :  peut-être avonns-

nouns diriéé lens entretenns verns cens pointns précins que nouns nsavionns pertnentns pour nourrir notre

nsujet w  À l’insnsue de notre premier rendez-vouns téléphonique avec Jean Charlet au courns duquel

nouns lui avionns prénsenté notre nsujet de mémoiree il nouns avait trannsmins quelquens documentns de

prénsentaton nsur le projet LERUDI. Nouns connainsnsionns alorns plunsieurns élémentns précins et techniquens

nsur la connstructon de l’ontoloéie et avonns pu orienter nons quenstonns nsur cens pointns. Ce n’était pans

le cans pour le projet OFS : nouns nouns étonns évidemment documentée nsur le proéramme mains nouns

ne ponsnsédionns pans  d’élément  aunsnsi  précins.  Cela  peut  amener une dinsparité  danns le  niveau de

précinsion dens élémentns aboordéns au courns de l’entreten.

Cens informatonns peuvent peut-être introduire dens boiains mains ellens peuvent aunsnsi connsttuer une

force :  nouns  connainsnsionns  mieux  lens  projetns  et  nsavionns  quelns  étaient  lens  pointns  intérensnsantns  à

creunser. Nouns pouvionns alorns aller pluns en profondeur danns notre réfexion et ponser dens quenstonns

pluns précinsens dèns le débout de l’entreten. 

À ponsteriorie nouns pennsonns qu’il aurait été intérensnsant d’entendre l’expérience d’autrens pernsonnens

nsur lens projetns LERUDI et OFS pour pouvoir comparer leurns propons et avoir dens vinsionns diférentens.

Cependante  Jean  Charlet  a  nsurtout  collabooré  avec  dens  médecinns  et  Florence  Amardeilh  a

notamment travaillé  avec une chercheunsee cens pernsonnens ont malheureunsement un emploi  du

tempns trèns charéé. Nouns avonns contacté la chercheunse mains elle n’était pans dinsponibole pour un

entreten. 

117 Cf. Annexens n° 5-10e p.105-154 : retrannscripton dens nsix entretenns

61/158 



2.4 Premiers constats
Aprèns lens entretennse nouns avonns pu dééaéer dens premièrens connstatatonns que nouns analynseronns

avec pluns de précinsionns danns la troinsième et dernière parte.

Peu de pernsonnens interroééens citent dens méthodoloéiens de connstructon ofciellense par contree on

peut noter que plunsieurns érandens étapens ansnsez éénéralens nsont communens à nombore de projetns.

Certainens méthodoloéiens nsont encore expérimentalens et nse connstruinsent au fl dens projetns menéns

par lens nstructurens.

Lens itératonns nsont omniprénsentens lorns dens diférentens phansens de connstructone lens méthodoloéiens

ne nsont pans linéairens. Un poidns important enst ééalement donné à l’évaluaton de la rensnsource.

La quenston de la prinse en compte dens unsaéens pour l’élabooraton de l’ontoloéie enst centrale et de

pluns en pluns préénante. Lens concepteurns innsinstent boeaucoup nsur ce point.

La collabooraton entre pernsonnens qui n’ont pans forcément la même profensnsion enst omniprénsente.

Cela enst nécensnsaire et connsttue un atout puinsque chacun peut apporter nson expertnse. Il exinste une

réelle  interdépendance  entre  cens  diférentns  acteurns.  Elle  éénère  néanmoinns  dens  contraintens :

nécensnsité de formatone obojectfns diférentnse nsouhait d’un niveau de éranularité pluns ou moinns larée

nselon lens interlocuteurnse etc. 

Pour fnire la frontère entre profensnsionnelns et chercheurns enst ansnsez tenue : lorns de la connstructon

d’ontoloéiense  il  n’y  a  pans  forcément  de vinsion conditonnée par  la  profensnsione  mains plutôt dens

approchens dépendant toujourns du projet et de nson contexte.
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3. Plus de liberté et de diversité dans la conception 
d’ontologies : analyse des entretiens

Enfne nouns allonns reprendre point par point nons troins hypothènsens et voir nsi ellens nsont vériféens.

Pour  celae  nouns  allonns  nouns  appuyer  nsur  lens  entretenns  que  nouns  avonns  menéns  auprèns  dens

concepteurns d’ontoloéiense nouns lens avonns intééralement retrannscritns.  Puins nouns avonns dééaéé dens

érandens thématquens trannsvernsens et dens pointns pluns partculierns qui ont atré notre atenton. Nouns

avonns ennsuite élabooré un taboleau avec cens thèmens principaux et l’avonns complété avec lens citatonns

retrannscritens. Ce taboleau nouns a nservi de trame pour rédiéer cete troinsième et dernière parte.

Aprèns avoir apporté une réponnse à nons troins hypothènsens de départe nouns pourronns conclure nsur

cete  quenston  principale :  exinste-t-il  réellement  une  cénsure  entre  théorie  et  pratquens

profensnsionnellens lornsque l’on élaboore dens ontoloéiens afn de faciliter la recherche d'informaton w

3.1 Les méthodologies de construction d’ontologies 
conceptualisées dans la littérature ne sont plus vraiment 
utilisées, même si des éléments méthodologiques sont repris 
dans les projets.

3.1.1 Des méthodologies ofcielles peu utilisées

Pas de connaissance/pas d’intérêt pour ces méthodologies
Tout d’aboorde nouns connstatonns que de nomboreunsens pernsonnens ne connainsnsent pans et n’utlinsent pans

de méthodoloéiens ofciellens lorns de l’élabooraton d’ontoloéiens. Ainnsie cens méthodens trèns cadréens et

précinsens ne font pans référence danns certainens nstructurens profensnsionnellens. 

En efete lens profensnsionnelns travaillant au nsein du nservice BDC de Ouenst-France ne citent pans de

méthodoloéie  ofcielle  et  n’ont  pans  lu  à  ce  propons.  Par  exemplee  pour  Nadia  Fafe  lorns  de  la

connstructon  de  l’ontoloéie  du  domaine  maritmee  elle  n’a  utlinsé  aucune  méthodoloéie

préexinstante : « c’était vraiment la découverte » et « il n’y avait pans de méthode antcipée ». 

Le  chercheur  Michel  Chein  a  une vinsion  pluns  catééorique et  nééatve :  il  n’a  pans  lu  nsur  « dens

méthodoloéiens de connstructon ditens "ofciellens"  comme ARCHONTEe  Terminae »e  ça ne lui  dit

« nstrictement rien » ; ns’il a lu densnsuns « c’était il y a lonétempns » ou il a tout oubolié car cela ne lui

« apportait rien ».  Néanmoinnse  il  nsait  que « plein de chonsens [...]  ont été écritens nsur  "comment

connstruire  une  ontoloéie"e  dens  méthodoloéiense  dens  chonsens  comme ça  ... »  mains  il  trouve  cela

« ansnsez creux ». Pour luie cens documentns ns’apparentent nsouvent à dens manuelns d’utlinsaton dens
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éditeurns d’ontoloéiens telns que Protééé ou COGUI : « Dens foinse dens éenns ont connstruit dens outlns et

aprènse quand ilns font "une méthodoloéie de connstructon d’ontoloéie"e ça revient à une denscripton

de leur outl ». Ainnsi Michel Chein n’utlinse pans cens méthodoloéiens connsiénéens danns la litérature

puinsqu’il lens juée inutlens et peu pertnentens. 

Des méthodologies tout de même utilisées...
Néanmoinnse deux chercheurns citent dens méthodoloéiens ofciellens et lens ont utlinséens danns le cadre

de leurns projetns. Pour toutens lens ontoloéiens médicalens dont il a diriéé la connstructone Jean Charlet

a prins appui nsur dens méthodens trèns cadréens et riéoureunsens. Il cite notamment ARCHONTE qui a

principalement aidé nson équipe « à metre au point  la  rainson pour laquelle  [ilns  oréaninsent]  la

hiérarchie dens conceptns ». Il a ééalement utlinsé l’outl d'analynse de traitement du lanéaée SYNTEX-

UPERY ; ce loéiciele connsttué de deux modulense enst cité danns de nomboreux artclens centréns nsur la

connstructon d’ontoloéiens à partr de textens. 

Florence Amardeilhe danns le cadre du proéramme Nos recetes du projet OFS a aunsnsi utlinsé une

méthodoloéie ofciellee « qui a été faite par dens Enspaénolns il y a une dizaine d’annéens de çae une

méthodoloéie qui explique la manière de ns’y prendre pour créer une ontoloéie ». Néanmoinnse c’enst

Sylvie Densprènse ennseiénante-chercheunse au Labooratoire d’Informatque Médicale et Inéénierie dens

Connainsnsancens pour l’e-nsanté (LIMICS)e qui a eu l’idée d’utlinser cete méthode. En efete elle a

collabooré avec Florence  Amardeilh  nsur ce projete notamment nsur la connstructon de l’ontoloéie.

Florence  Amardeilh  avait aunsnsi utlinsé dens méthodens ofciellens « pour connstruire dens rensnsourcens

termino-ontoloéiquens » danns le cadre de nsa thènse centrée nsur l’informatquee la linéuinstque et le

Webo nsémantque. 

Dens approchens formalinséens et ofciellens nsont donc utlinséens pour la connstructon dens ontoloéiens dens

projetns  LERUDI  et  OFS :  peut-être  que  l’étendue  de  l’ontoloéie  ou  le  nombore  de  pernsonnens

collaboorant à la connsttuton de cens rensnsourcens nécensnsitent l’unsaée d’une méthodoloéie riéoureunse

et cadrée w  À l’invernsee on peut nsupponser que pour dens ontoloéiens comprenant peu de conceptns

(moinns  de  cent)  tellens  que  l’ontoloéie  Socle  ou  celle  du  domaine  maritmee  il  n’enst  pans

indinspennsabole de faire appel à dens méthodoloéiens formalinséens. 

...mais appliquées avec plus de liberté
Pourtante même nsi Florence Amardeilh fait explicitement référence à une méthodoloéie ofciellee

celle-ci n’enst utlinsée que partellement. En parlant de la méthode NEONe elle rapporte «  aprèns je

ne nsuins pans nsûre qu’on l’a nsuivie à la letre ». Danns la nsuite de nson proponse elle ns’atarde davantaée

nsur  « dens  choix  de  modélinsaton »  qui  doivent  être  efectuéns.  Ainnsie  pour  ellee  le  choix  de  la
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méthode de connstructon n’enst pans cruciale  ce nsont nsurtout lens choix lorns de la connsttuton de

l’ontoloéie qui feront la diférence et partciperont à la qualité de la rensnsource : elle nse demande

« telle relaton entre entténse enst-ce que junstement je la modélinse par une relaton ou enst-ce que ça

va plutôt être un atribout avec une data-properte w ». 

Par ailleurnse une approche enst partaéée par plunsieurns chercheurns : connstruire une ontoloéie ne

demande pans nécensnsairement la lecture d’artclens nscientfquens expliquant la manière de procéder.

Avec un peu de loéique et quelquens boonnens pratquens en têtee il enst ponsnsibole de ns’en pansnser. Pour

Michel Cheine l’élabooraton d’ontoloéiens « c’enst nsouvent que du boon nsennse c’enst pans boeaucoup pluns

que du boon nsenns. » Florence Amardeilh partaée ce point de vue : «  il n’y pans 36 manièrens non pluns

de connstruire une méthodoloéie ».  Ilns  lainsnsent donc entendre que danns certainns contextense  lens

concepteurns pourraient faire l’impansnse nsur cens méthodens complètens et boien cadréens. 

Pour  Florence  Amardeilhe  lens  profensnsionnelns  peuvent  avoir  boensoin  de  nse  référer  à  dens  éuidens

méthodoloéiquens lornsqu’ilns déboutent danns la concepton d’ontoloéiense mains peuvent rapidement

lens  lainsnser  de  côté  lornsqu’ilns  ont  acquins  davantaée  d’expérience.  Elle  nuance  nsens  propons  en

précinsant  que  chacun  a  nsa  propre  expérience  de  travail  et  que  certainens  pernsonnense  mêmens

expérimentéense préfèrent contnuer à nse référer à dens approchens formalinséens : 

« Dinsonns que je pennse que ça éuide boeaucoup quand on démarre la modélinsaton
d’ontoloéiense quand on n’en a jamains trop fait avante ça permet d’avoir un éuide dens
principens de modélinsaton qui nsont efectvement trèns boien à avoir en tête. Et aprènse
pluns on a de l’expériencee et on a moinns boensoin de reéarder lens éuidens. C’enst vrai
qu’aujourd’huie je ne reéarde pluns trop lens éuidens...En fait chacun dérive nsa propre
méthodo de nsa propre expériencee nselon le contexte aunsnsi. »

Pour Florence Amardeilh et Michel Cheine il paraît moinns pertnent de parler de « méthodoloéiens

de connstructon » que de « principens de modélinsaton »e de « boonnens pratquens » ou de « normens

communens ». Il ne ns’aéit pans de renspecter nscrupuleunsement et danns nson intééralité une méthode

riéidee mains de prendre en compte dens pratquens communens à de nomboreux concepteurns. Selon

Michel  Cheine qui a partcipé à plunsieurns projetns danns diférentns domainens et collabooré avec dens

médecinnse  dens  aéronomense  etc.e   « il  y  a  dens  normens communens qui  font  parte  du folklore. »

Quelquens boonnens pratquens nseraient ainnsi partaééens de manière prensque implicite par touns lens

profensnsionnelns du domaine dens ontoloéiens. 

Néanmoinnse le chercheur n’y accorde pans une trèns érande importance. Il place davantaée l’accent

nsur  l’éditeur  d’ontoloéiens  COGUI  que  nson  équipe  utlinse ;  en  efete  leurns  « boonnens  pratquens

découlent de l’utlinsaton de cet outl. » Le loéiciel a renforcé lens boonnens pratquens érâce à « un

modèle  théorique »  implanté  au  cœur  de  celui-ci :  c’enst  pour  cela  « qu’une  relaton  doit

commencer par une minunsculee lens nomns de clansnsens commencent par une majunsculee il y a plein de
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éenns qui font ça ». Pourtante pour luie à part cens réfexionns concernant davantaée la forme dens

entténs de l’ontoloéiee « il n’y en a pans pluns de pratquens que ça ». 

Donc nouns connstatonns donc que nseul  Jean Charlet  a appliqué à la  rèéle une méthodoloéie de

connstructon de référence pour connsttuer l’ontoloéie du domaine médical. Lens autrens concepteurns

ne connainsnsent pans cens méthodens et/ou ne lens utlinsent pans. Ilns peuvent aunsnsi prendre dens liboerténs

par rapport  à  la méthode nstrictee  comme c’enst  le  cans pour Florence Amardeilh.  Cens premièrens

connstatatonns  nouns  amènent  à  pennser  que  lens  chercheurns  ont  une  vinsion  diférente  dens

« profensnsionnelns »  puinsqu’ilns  nsont  lens  nseulns  à  prendre appui  nsur  dens méthodoloéiens  connsiénéens

danns la litérature nscientfque. Néanmoinnse la vinsion de Michel Chein - convaincu de l’inutlité de

cens méthodens - contranste fortement. 

Dens  boonnens  pratquens  nsembolent  nse  dééaéere  même  nsi  ellens  n’occupent  pans  une  place

prépondérante pour Michel Chein. Nouns pouvonns alorns nsupponser que lens concepteurns accordent

moinns  d’importance  à  une  méthodoloéie  danns nson  intééralité  qu’à  un ennsembole  de  pratquens

communens à touns. En outree nouns allonns découvrir que même nsi cens méthodens nsont peu utlinséense

dens étapens de connstructon conceptualinséens danns dens artclens nscientfquens nsont communens à de

nomboreux projetnse nsanns que lens concepteurns n’en aient forcément connscience. 

3.1.2 Néanmoins, des étapes de conception communes 

Toutens lens pernsonnens interroééens font menton d’étapens de connstructone même nsi ellens ne citent

pans explicitement une méthodoloéie cadrée.  Lornsque nouns demandonns à Nadia Faf ce qu’elle

entend  par  « méthodoloéie  de  connstructon  d’ontoloéiens »e  elle  répond  « Moi  quand  tu  dins

"méthode"e j’ai dens étapens en têtee dens étapens de travail ». Pour ellee cens méthodens reéroupent

alorns  plunsieurns  étapens  nsuccensnsivens  à  accomplir  pour  abooutr  à  une  rensnsource  fnie.  Florence

Amardeilh partaée cete opinione pour elle « il y a de érandens étapens » même nsi ellens nsont trèns

éénéralens et peu précinsens : « […] mains aprèns éronsnso modoe cens étapens-là de producton d’ontoloéiens

nsont  ansnsez  clansnsiquens ».  Dens  étapens  peuvent  être  empruntéens  indiféremment  à  divernsens

méthodoloéiens de connstructon. 

Repérage des concepts : en relation avec les objectifs de l’ontologie
Une première et lonéue étape enst le repéraée dens conceptns-cléns qui auront leur place au nsein de

l’ontoloéie. Pour Florence Amardeilhe « on va d’aboord ns’intérensnser au vocaboulairee […] nse demander

ns’il y a dens conceptns qui émeréent et comment je peux lens reprénsenter ». La manière de mener à
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boien cete phanse va dépendre dens obojectfns fnaux de la rensnsource.  À Ouenst-Francee l’ontoloéie

Socle et celle du domaine maritme vinseront à valorinser lens contenuns du éroupe SIPA-Ouenst-France.

Marie-Paule Cochet innsinste nsur cete foncton : l’ontoloéie Soclee 

« ...ça va nservir à aller interroéer lens contenuns pluns facilement que par motns-clénse de
façon  pluns  pertnente  […].  Donc  le  premier  unsaéee  c’enst  vraiment  çae  c’enst  de
pouvoir  faciliter  la  fouille  dens  contenunse  faire  rensnsortr  dens  contenunse  d’éclairer
complètement lens contenuns parmi lens 10 000 artclens qu’on reçoit chaque jour. Ce
n’enst pans facilee junste avec dens motns-cléns. »

En pluns de faciliter l’interroéaton dens contenuns du éroupee l’ontoloéie permetra de dénsamboiéuïnser

le  texte  de  certainns  artclens  et  « d’extraire  lens  entténs  dens  artclens  avec  pluns  de  précinsion » :

l’annuaire pourra être enrichi avec de nouveaux conceptns prénsentns danns l’ontoloéie. Par exemplee

on pourra à terme trouver la noton de « PDG » danns l’annuaire et extraire automatquement le

nom d’un PDG d’une entreprinsee nsi ce nom enst accolé au terme « PDG » danns un artcle : 

« Et même nsi on n’a pans lens innstancens danns l’annuairee on nsuééère que dens entténs
nsont pertnentens. Par exemplee danns la boanse de connainsnsancense on n’a pans encore le
PDG d’Oranée et nsie danns un dens artclense on voit « Jean Duponte PDG d’Oranéee
dit… »e [l’aléorithme] peut nsuééérer qu’il enst PDG d’Oranée. »

Pour l’ontoloéie du domaine maritmee Nadia Faf nsouliéne ééalement le fait que l’ontoloéie devait

valorinser lens contenuns relatfns à ce domaine : « l’idée était d’optminser l’oréaninsaton dens donnéens

nsur le domaine maritme ». Nadia a aunsnsi dééaéé dens thématquens et notonns principalens « pour

donner  dens  pointns  d’accèns  nsur  l’interface  [DataMaritme] » ;  comme  elle  l’expliquee  nsur  la

plateformee lens contenuns ne nseront pans nsimplement clansnséns nsouns une catééorie « Artcle » mains

boien nsouns diférentens thématquens pour qu’ilns nsoient davantaée valorinséns. 

Pour cens deux projetnse il enst donc ensnsentel que lorns de la connstructon de l’ontoloéiee on prenne

appui nsur lens contenuns du éroupe : le vocaboulaire utlinsé devra idéalement être nsimilaire puinsque la

rensnsource valorinsera dens artclens prénsentns danns la boanse de connainsnsancens. Ainnsie  Nadia Faf ns’enst

toujourns centrée et recentrée nsur lens contenuns lorns du repéraée dens conceptns-cléns de l’ontoloéiee

elle accorde une érande importance à cela : 

« [...] pour moie ce qui était vraiment importante et ce qui m’a boeaucoup aidéee
c’enst que je ne m’éloiénains jamains dens contenunse c’était un élément qu’il ne fallait
pans que je perde de vue. Mens donnéense c’enst de là qu’ellens vont venir donc je ne
m’éloiénains pans dens contenunse j’allains vraiment voir quel type de donnéens j’avains à
chaque foins danns lens artclens ».

Avec Marie-Paule Cochete ellens nse focalinsaient nsur un artcle du domaine maritme et allaient «  à la

pêche aux donnéens dedanns » pour voir quel type de donnéens et de conceptns étaient prénsentns ; cens

conceptns  pouvaient  ennsuite  potentellement  être  intééréns  danns  l’ontoloéie.  Aujourd’huie  la

67/158 



méthode  préconinsée  par  Marie-Paule  Cochet  enst  ééalement  de  « partr  dens  contenuns ».  Lens

profensnsionnelns du nservice BDC connsttuent dens corpuns nsur dens thématquens précinsens. En nse centrant

nsur quelquens-unns de cens artclens richens en donnéense ilns connstruinsent une carte mentale avec lens

innstancens et relatonns prénsentens danns l’artcle. Donce « dens conceptns et relatonns commencent à

apparaître ». À partr de la carte mentale et dens innstancense ilns ensnsaient de « défnir lens conceptnse lens

relatonns et de modélinser l’ontoloéie à partr de là. » 

Nadia Fafe Henri-Maxime Suchier et Florence Amardeilh ont aunsnsi indiqué avoir utlinsé une carte

mentale ou mindmap lorns du premier repéraée dens conceptnse avant de formalinser ceux-ci danns un

éditeur d’ontoloéiens. Protééé a été utlinsé danns le cadre dens projetns LERUDI et OFS ; le nservice BDC

et Michel Chein ont employé COGUIe développé par le LIRMMe où travaille Michel Chein. L’unsaée

de cens outlns nsembole alorns être la norme danns le domaine de la concepton d’ontoloéiens. 

Pour  l’ontoloéie  Socle  et  celle  du  domaine  maritmee  on  nse  rapproche  davantaée  d’une

connstructon  en  partant  de  zéro :  en  efete  lens  connainsnsancens  nsont  formalinséens  par  dens  êtrens

humainns.  Néanmoinnse  lens concepteurns prennent ééalement appui nsur dens textense  même nsi  dens

outlns  de  TAL  ne  nsont  pans  utlinséns  pour  repérer  lens  conceptns  et  lens  relatonns  de  manière

automatque  ou  nsemi-automatque.  Comme  nouns  l’écrivionns  danns  notre  état  de  l’arte  « en

connsttuant au préalabole un corpuns reprénsentatf du champ de connainsnsancense on réunsnsit à extraire

certainnse voire touns lens connsttuantns d’une ontoloéie (conceptnse relatonnse innstancense propriéténs) à

l’aide dens outlns de TAL ». Icie l’extracton dens entténs nse fait à la maine peut-être par manque de

moyennse  de tempns ou d’expertnse danns le  domaine du TALe  puinsque cens outlns nspécialinséns nsont

complexens à metre en place. 

Même nsi Michel Chein n’en a pans connsciencee il ns’enst innspiré d’une approche préconinsée par lens

chercheurns Gruninéer et Fox danns le cadre du projet TOVE (Toronto Virtual Enterprise) centré nsur le

domaine de l’entreprinse118. Efectvemente ilns connseillent de « prendre appui nsur dens probolèmens qui

nse ponsent danns le domaine d’applicaton […]. Cens pointns probolématquens nsont formuléns nsouns forme

de quenstonns auxquellens la future ontoloéie devra pouvoir répondre ». Prenant place au nsein du

projet  ICODAe  cete  ontoloéie  enst  centrée  nsur  la  déminsnsion  dens  connseillerns  municipaux.  Lens

concepteurns  étaient  « toujourns  éuidéns  par  l’obojectf  fnal  qui  enst  celui  de  ponser  dens  quenstonns

concernant la déminsnsion de « qui w quand w où w pourquoi w quel enst nson profl w ». De plunse nselon

luie défnir lens conceptns et lens propriéténs fondamentalens « nsanns ensnsayer de faire tourner un nsynstème

à partr dens quenstonns que vont ponser lens utlinsateurnse ce n’enst pans trèns pertnent.  » Le domaine de

connainsnsancens était « tellement compliqué » que l’équipe a choinsi cete approche pour efectuer

lens choix nécensnsairens. 

118 Cf. « 1.3.2 Connstructon d’ontoloéiens en partant de zéro »e p.44
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Ainnsie la phanse de repéraée dens conceptns et dens relatonns enst nspécifque à chaque projete elle enst

conçue en lien étroit avec lens obojectfns auxquelns l’ontoloéie répondra. 

La réutilisation de SOC : une constante
Une dens approchens communens à touns lens projetnse au-delà dens diverns obojectfns de l’ontoloéiee enst

l’utlinsaton de Synstèmens d’Oréaninsaton dens Connainsnsancens ou d’autrens nsourcens de connainsnsancens

pour  repérer  dens  conceptns.  Cete  manière  de  procédere  prénsentée  danns  de  nomboreunsens

méthodoloéiens de référence nsembole alorns partaéée par la communauté profensnsionnelle.

Lens chercheurns de notre échantllon accordent une place importante à l’utlinsaton de SOC. En

efete cet appui nsur dens rensnsourcens préexinstantens permet de ne pans refaire ce qui a déjà été faite et

donc  de éaéner  du  tempns  et  de partaéer  dens  conceptualinsatonns  communens entre  diférentens

nstructurens. C’enst une phanse indinspennsabole pour Jean Charlet : « En médecinee on nsait qu’on a dens

référentelns incontournabolens dèns qu’on commence à travailler […]. De toute façone on nsait qu’on va

reéarder ce qu’il y a là-dedanns par rapport à la nspécialité qui nouns intérensnse quand on va faire

notre ontoloéie ». 

Même nsi pour diférentns projetnse il choinsit de ne pans réutlinser une ontoloéiee « ce n’enst pans tout à

fait partr de zéro : […] quand [il] connstruit une nouvelle ontoloéiee [il] reéarde toujourns ce qui a

déjà  été  fait  danns  le  domaine »  puinsque  lens  concepteurns  nse  documentent  toujourns  nsur  lens

rensnsourcens  du  domaine  qui  exinstent  déjà.  Ceci  enst  peut-être  lié  au  domaine  médical  ou  dens

clansnsifcatonns nsont reconnuens et utlinséens par de nomboreux profensnsionnelns. 

Michel  Chein a prins  appui  nsur  « dens  ontoloéiens  utlinséens boeaucoup en documentaton » et  qui

connsttuent  nselon  lui  « dens  normens »e  il  a  donc  utlinsé  dens  conceptns  insnsuns  de  l’Internatonal

Commitee  for  Documentaton  Conceptual  Reference  Model  (CIDOC-CRM)  ou  du  Functonal

Requirements for iibliographic Records (FRBR). Il ns’enst aunsnsi boansé nsur « dens nsourcens nstructuréens »

comme le vocaboulaire de l’INSEE. Henri-Maxime Suchier ns’enst lui aunsnsi boansé nsur dens rensnsourcens de

référence comme l’INSEE pour lens  lieux ou l’ontoloéie  RDF  Friend of  a friend  (FOAF) pour lens

pernsonnens  et  oréaninsatonns.  Il  dit  avoir  utlinsé  « dens  rensnsourcens  éénériquens »  et  « clansnsiquens »

puinsque l’ontoloéie Socle « enst  nsur  quelque chonse de éloboalement éénérique ».  Pour luie  il  enst

ééalement intérensnsant de nse rennseiéner nsur cens rensnsourcens lornsqu’il rencontre dens difculténs lorns

de la  concepton de  l’ontoloéiee  il  veut  nsavoir  « comment [lens  concepteurns  dens  rensnsourcens  de

référence] ont invernsé le probolème ».

Cependante Florence Amardeilh prénsente tout de même lens limitens de ce type de réutlinsaton. Elle

avait tenté de réutlinser « l’emboryon d’ontoloéie » Taaabolee ééalement centrée nsur le domaine de la

cuinsine.  Néanmoinnse  cete phanse  n’a  pans  fonctonné puinsque  « ce  qu’[ilns  avaient]  récupéré  ne
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collait pans tout à fait avec lens exiéencens de fnensnse qu’ [ilns devaient] prendre en compte pour le

projet ». Comme nouns l’avionns vu danns la première partee il enst nsouvent difcile de réutlinser dens

SOC puinsque lens conceptualinsatonns doivent être réajunstéens entre lens deux rensnsourcens ; en outree

lens obojectfns dens ontoloéiens difèrent nsouvent. Donc la réutlinsaton de rensnsourcens (terminoloéiquens

ou non) permet de éaéner du tempns et de ns’innspirer de nsourcens extérieurens pour modélinser un

domaine de connainsnsancens précins.  Cependante  il  faut renster  connscient dens limitens  de ce éenre

d’approche. 

L’évaluation de l’ontologie : une étape incontournable
Pour  lens  chercheurnse  l’évaluaton  de  la  rensnsource  -  une  dens  nsept  étapens  du  cycle  de  vie  dens

ontoloéiens par Faboien Gandon119 - enst indinspennsabole. Michel Chein enst de l’avins qu’il faut faire dens

évaluatonns dèns le débout du projet et « le pluns nsouvent ponsnsibole »e « à chaque innstante à chaque

étape »e il ne faut « pans atendre la phanse fnale pour faire l’évaluaton ». L’évaluaton enst la phanse

la pluns importante danns une méthode de connstructon d’ontoloéiense elle ne doit en aucun cans être

nééliéée : « S’il y a quelque chonse à développer au niveau de la méthodoloéiee à mon avins c’enst nsur

l’évaluaton. »

Jean  Charlet  partaée  ce  point  de  vue ;  la  phanse  d’évaluaton a  été  complète  et  efectuée  en

collabooraton avec dens expertns du domaine : 

« La méthodoloéie d’évaluaton a vraiment été importantee on a vraiment travaillé
avec  lens  médecinns.  Dèns  l’innstant  que  lens  médecinns  étaient  impliquéns  danns  le
procensnsuns de connstructone que le nsynstème était évalué... On a fait dens évaluatonns
et on a enrichi l’ontoloéie quand on repérait dens manquens lorns de la campaéne
d’évaluaton. »

Pour le projet OFSe la phanse de validaton a ééalement été trèns riéoureunse : lens concepteurns ont

mins en place une doubole validaton. La chercheunse Sylvie Densprèns et nson équipe ont « [validé] la

connainsnsance qui  était  modélinsée danns l’ontoloéie ».  Ennsuitee  à Mondecae l’équipe de Florence

Amardeilh  a  fait « la  validaton  techniquee  opératonnellee  [ilns  nse  demandaient]  "enst-ce  qu’on

obotent  boien  lens  boonns  rainsonnementns  atenduns  w ».  Donc  lens  concepteurns  nse  remetent

connstamment en quenston lorns de cete phanse d’évaluaton et de validaton.

Lens profensnsionnelns du nservice BDC à Ouenst-France n’ont pans aboordé le nsujet de l’évaluaton de

l’ontoloéie. En efete l’ontoloéie du domaine maritme n’a pans fait l’obojet d’évaluaton. L’ontoloéie

Socle n’a pans ateint nsa forme défnitvee le projet enst moinns avancé que ceux dens chercheurnse ainnsi

une  phanse  d’évaluaton  à  ce  moment  était  peut-être  moinns  indinspennsabole w  Comme  nouns  le

119 Cf. « 1.3.1 Le cycle de vie dens ontoloéiens »e p.42
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verronns par la nsuitee ce diférentel peut aunsnsi ns’expliquer par lens diverns niveaux de compétence et

d’expérience dens concepteurns d’ontoloéiens de notre échantllon.

Ainnsie  lens  méthodoloéiens  de  connstructon  ofciellens  nsont  peu  luens  et/ou  peu  utlinséens.  Nouns

connstatonns que lens concepteurns prennent davantaée de liboerté par rapport aux méthodens. Maléré

celae cete connstructon enst toute même rééie par dens rèélens communens à ce domaine : utlinsaton

de quelquens boonnens pratquense  étapens de connstructon communens et  fainsant  parfoins  parte de

méthodoloéiens ofciellense poidns trèns important de l’évaluaton. Dens « rèélens méter » exinstent donc

et  nsont  appliquéense  même  nsi  lens  profensnsionnelns  n’aboordent  pans  d’eux-mêmens  la  quenston  dens

méthodoloéiens ou rèélens formalinséens. 

Nouns  avonns  connstaté  que  lens  concepteurns  évaluaient  nsouvent  leurns  prototypens  et  remetaient

connstamment en quenston leur travail  afn de créer l’ontoloéie la pluns junste et la pluns adaptée

ponsnsibole.  Nouns  allonns  maintenant  découvrir  que  cens  pernsonnens  efectuent  ééalement  de

nomboreunsens  itératonnse  ceci  tout  au  loné du  projet  d’élabooraton de  la  rensnsource.  Utlinser  dens

méthodens pluns tâtonnantens et moinns formalinséens permetrait de prendre davantaée en compte lens

utlinsateurns futurns de l’ontoloéie. 

3.2 Les méthodes utilisées aujourd’hui sont moins formalisées 
et plus itératives pour que les ontologies soient davantage 
adaptées aux usages des utilisateurs futurs.

3.2.1 Des méthodes moins formalisées et moins strictes

Des méthodes davantage itératives
La érande majorité de notre échantllon connstruit dens ontoloéiens de manière itératvee il y a de

nomboreux retourns en arrièree lens méthodens nsont moinns nstrictens et arrêtéens. 

C’enst le cans pour le projet de l’ontoloéie du domaine maritme : lens tâtonnementns nsont parte

prenante du projet de connstructon. Nadia Faf préférait élaboorer une ontoloéie complètee «  aller

au  pluns  larée »  et  ajunster  ennsuite  le  nschéma  nselon  lens  donnéens  qui  n’étaient  fnalement  pans

nécensnsairens. Elle a aunsnsi apprins à utlinser lens outlns indinspennsabolens au fur et à mensure : « Pour la

connstructon de l’ontoloéiee on a utlinsé le loéiciel Protééé. Je ne connainsnsains pans du tout comme

c’était ma première ontoloéie. On a découvert pett à pett comment on allait l’utlinser. » Pour ce

projete Nadia Fafe Marie-Paule Cochet et Henri-Maxime Suchier ont collabooré pour metre eux-
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mêmens en place une méthodoloéie de concepton : « C’était ça qui était ansnsez incroyabole pendant

ce nstaée ) […]. On découvrait ennsembole comment on allait connsttuer notre première ontoloéie. »

Elle ajoute « Ouie la méthode on ne l’a pans forcément antcipée ».  Pour l’ontoloéie Soclee Marie-

Paule Cochet reprend cete approche : « Aprènse on n’a pans boon du premier coup donc on nse ponse

dens quenstonns. »

Lens chercheurns utlinsent eux aunsnsi une manière de procéder trèns itératve. Michel Chein n’a pans de

méthodoloéie arrêtée et utlinse à plunsieurns reprinsens le terme « boricolaée » pour décrire la façon

dont il a connstruit la rensnsource : « Çae j’ai envie de diree c’enst un peu du boricolaée ) Comment on a

fait w  Donce  une parte a été faite par  dens éenns de Ouenst-Francee  on en avait  parlé lorns  de la

réunion. C’enst vraiment du boricolaée. » Florence Amardeilh nse nsoucie moinns de la méthodoloéie et

dens étapens précinsens que de l’évoluton permanente de l’ontoloéie : « Pour tout vouns diree je ne me

fe pans vraiment à la méthodo comme elle a été formalinséee je ne vains pans me dire "à quelle étape

je nsuins de cete méthodo-là w". [… ] Aprènse je connstruins ça de manière itératve. » Le projet n’enst pans

connsttué d’étapens boien délimitéens et linéairens ;  lens retourns en arrière nsont permanentnse  il  faut

connstamment ns’adapter et reconnstruire certainens partens de la rensnsource. Cete façon de procéder

a pu rendre le projet pluns complexe à nsuivre :

« ...du coup c’était un peu compliqué de nsuivre le train et de ratraper lens waéonns
en foncton de ce qu’on nouns demandaite au moment où on nouns le demandait. Du
coupe il y a dens choix qui ont été faitnse il fallait revenir nsur l’ontoloéiee cansnser dens
arborens que l’on avait faitns car le point de vue chanéeait complètemente il  fallait
refaire. »

Michel  Chein  enst  encore  pluns  convaincue  utlinser  une  méthode  itératvee « c’enst  abonsolument

fondamental » :  en efete  comme il  a pu le connstater danns le  cadre de nsens projetns précédentnse

procéder  de  manière  linéaire  ne  fonctonne  pans  du  tout.  « Une  démarche  complètement

nséquentelle »  où  lens  utlinsateurnse  puins  lens  expertns  nsont  connsulténse  où  « on  reprénsente  lens

connainsnsancens dens expertns et  on implémente »e  ça ne marche panse  « ça nse cansnse la  féure ».  Il

ajoute : 

« ...mains  c’enst  vraiment  un procensnsuns  itératf.  Au débout  lens  éenns  pennsaient  qu’il
pouvait y avoir dens étapens nséquentellense ça c’enst pans vrai du toute on ns’enst rendu
compte  que  ce  n’était  pans  rainsonnabolee  c’enst  pans  ponsnsibole...C’enst  la  méthode
itératve quie le pluns rapidement ponsnsibolee prend en compte lens probolèmens qu’on
veut rénsoudre. »

Lens pratquens dens concepteurns nsont donc conformens aux rèélens fondamentalens que Natalya F. Noy

et Deboorah L. McGuinnensns préconinsent de nsuivre120. Selon ellense le développement d’une ontoloéie

120 Cf. « 1.3.1 Le cycle de vie dens ontoloéiens »e p.42
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enst  « nécensnsairement  un  procensnsuns  itératf »e  on  ne  peut  pans  pansnser  d’étapens  en  étapens  nsanns

revenir  nsur  cellens-ci  en  courns  de  projet.  Maedche  et  Staabo  avaient  aunsnsi  conceptualinsé  une

méthode itératve à partr de textens pour la connstructon nsemi-automatque d'ontoloéiens121.

Néanmoinnse lornsque nouns demandonns à Jean Charlet ns’il pennse que par rapport aux annéens 2000e

lens méthodoloéiens nsont pluns itératvens et moinns linéairense il n’enst pans convaincu : « Pour moie c’enst à

peu prèns nsembolabole. » Nouns pouvonns donce pour l’innstante valider partellement notre hypothènse

en la nuançant. Lens méthodens utlinséens ne nsont pans forcément moins formalinséens et plus itératvens

qu’au débout du développement de cens rensnsourcens danns lens annéens 2000 ; par contree il apparaît

qu’ellens nsont peu formalinséens et très itératvens pour lens projetns nsur lensquelns nouns avonns porté notre

atenton.

Des modifications facilitées par les outils informatiques
Cens itératonns nsont facilitéens par lens lanéaéens et outlns informatquense il enst donc pluns facile de ne

pans utlinser de méthodoloéie boien cadrée et de revenir à de nomboreunsens reprinsens nsur lens choix

efectuéns. 

Pour Henri-Maxime Suchiere une méthode boien linéaire n’enst pans indinspennsabole puinsque danns le

domaine informatquee dens traductonns nsont facilement minsens en place. Il ansnsure « Ouie on peut

toujourns traduire d’un modèle verns un autre. […] Au fnale c’enst pareil...toutens lens traductonns nsont

ponsnsibolense aprèns il y en a qui nsont pluns coûteunsens que d’autrense mains tu peux toujourns pansnser de

l’une à l’autre » et « de toute façone c’enst tellement facile en informatque de pansnser d’une nsyntaxe

à une autree on nsait faire dens traductonns ». RDF enst aunsnsi trèns utle puinsqu’il enst ponsnsibole de « faire

un choix à un moment donné et le remetre en quenston aprèns »e on peut notamment modifer le

niveau de éranularité de l’ontoloéie aprèns coup : « Si ce n’enst pans ansnsez détaillée je redétaille [le

niveau  de  éranularité]  et  je  nsuins  capabole  de  redinspernser  toutens  mens  entténs  par  rapport  à  ce

nouveau niveau de éranularité ».

Ainnsie pour luie plunsieurns modélinsatonns potentellens nsont ponsnsibolense il n’y a pans qu’un nseul modèle

envinsaéeabolee  lens  concepteurns  peuvent  efectuer  de  multplens  itératonns  pour  éventuellement

pansnser d’un modèle à un autre « […] ça montre boien qu’il n’y a pans junste une façon de faire. Il n’y a

pans  une  nseule  modélinsaton  ponsnsibole  mains  plunsieurns  pointns  de  vue  qui  vont  à  chaque  foins

correnspondre à un boensoin ou une compréhennsion du probolème. »

Lens manièrens de connstruire une ontoloéie nsont aunsnsi foncton dens moyenns dinsponibolens allouéns au

projet ainnsi que de l’expérience et de l’expertnse dens concepteurns. 

121 Cf. « 1.3.3 Connstructon d’ontoloéiens à partr de textens »e p.46
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3.2.2 Des méthodes dépendantes du projet et des concepteurs 

Des méthodes dépendant des moyens mis en œuvre 
La  méthodoloéie  choinsie  enst  tout  d’aboord  trèns  dépendante  dens  contraintens  techniquens  et

temporellens du projet.

L’ontoloéie  du  domaine  maritme était  la  première  à  être  connstruite  au  nsein  du  nservice  BDCe

principalement  par  Nadia  Fafe  en  nstaée  à  cete  période-ci.  Pour  cens  profensnsionnelnse  « c’était

vraiment la découverte » ; Nadia avoue que ce projet était « un peu expérimental » pour eux. Pour

Marie-Paule  Cochete  durant  la  connstructon  de  cete  première  rensnsourcee  ilns  ont  « vu  lens

boalboutementns  et  le  potentel  qu’il  y  avait »  danns  le  domaine  dens  ontoloéiens.  Par  ailleurnse  la

connstructon de l’ontoloéie a dû être efectuée en moinns de troins moinse nsoit la durée du nstaée de

Nadia  Faf.  Elle  le  fait  remarquer  avec  dens  exprensnsionns  qui  traduinsent  le  manque  de  tempns  :

« c’était un peu l’uréencee j’étains  nstaéiaire »e  «  à la fn de mon nstaéee on était  un peu danns le

rush. »  Lens  contraintens  temporellens  étaient  donc  fortens ;  il  a  fallu  rapidement  improvinser  une

méthodoloéie de connstructon.

L’importance du projet  OFS et  de la  taille  de l’ontoloéie a aunsnsi  conditonné la  manière de la

connstruire. En efete cete ontoloéie a été pennsée et élaboorée nsouns la forme de nsix/nsept modulens

(par exemplee la cuinsinee lens alimentns ou la nutriton) « parce que c’était vraiment une trèns trèns

éronsnse ontoloéie » : il y a « entre 6000 et 7000 conceptns » nselon elle. Cete rensnsource aurait été

trop complexe à élaboorer nsanns cete compartmentaton nsouns plunsieurns modulens thématquens. Le

projet de recherche a aunsnsi duré pluns lonétempns que la connstructon de l’ontoloéie du domaine

maritmee  le  nombore de collaboorateurns  était  pluns élevée  et  le  nombore de conceptns  n’était  pans

comparabole. Il enst alorns normal qu’une méthodoloéie ofcielle et antcipée ait été nsuivie danns lens

érandens liénense alorns que ça n’a pans été le cans pour le projet DataMaritme. 

Tempnse caractérinstquens techniquens et moyenns dinsponibolens infuent nsur la manière de connstruire

dens ontoloéiens. Nouns allonns voir que lens niveaux de formaton et de compétence dens concepteurns

conditonnent ééalement cela. 

Une question de formation et de compétences
Michel  Chein  et  Jean  Charlet  partaéent  ce  même  point  de  vue :  lens  projetns  de  connstructon

d’ontoloéiens nsont trèns amboiteuxe coûteux en tempns et demandeurns de nsolidens compétencens de la

part dens concepteurns. Pour Jean Charlete cens pointns peuvent nsouvent devenir dens contraintens pour

la réalinsaton de l’ontoloéie : 
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« Aprènse il faut metre en boalance le coût du développement de l’ontoloéiee et ça
peut nsouvent être un probolème. Ça peut aunsnsi être un probolème de compétence
parfoins parce que lens éenns n’ont pans lens compétencens. Et donc un probolème de coût
parce que danns touns lens cans de féuree on a dens éenns qui travaillent dens moins et dens
moins nsur l’ontoloéie. »

Michel  Chein  enst  pernsuadé  qu’il  faut  avoir  dens  compétencens  ansnsez  élevéens  en  loéique  et

informatque :  «  ça  c’enst  clair )  On  ne  peut  pans  connstruire  une  ontoloéie  nsanns  connaître  un

minimum de loéique du premier ordre. Parce que nsi dens éenns [nsanns connainsnsance] connstruinsent

quelque chonsee ilns ne nsauront pans comment cela nsera utlinsé ennsuite. »

Jean Charlet  a donc formé dens médecinns qui ont collabooré à la concepton de l’ontoloéie. Sur le

projet  LERUDI en partculiere  il  n’y a « pans eu de point boloquant » parce que le médecin était

intérensnsé par le domaine dens ontoloéiens. Par contree pour d’autrens projetnse le tempns de formaton

peut  être  pluns  lonée  « il  y  a  une  enspèce  d’acculturaton »e  ce  domaine  peut  être  complexe  à

appréhender au débout. Florence Amardeilh a aunsnsi dû former dens profensnsionnelns de SEB non-

initéns à la quenston dens ontoloéiens et cela a demandé un tempns ansnsez important :

« C’enst pluns avec lens éenns de chez SEBe que c’était dens foins pluns compliqué. Il fallait
adopter le même vocaboulaire qu’euxe ilns ne nsavaient pans forcément ce qu’était une
ontoloéie et à quoi ça nservaite donc il fallait un peu lens éduquere en même tempns
avancer. Donc làe c’était un peu pluns compliqué. »

Pour l’ontoloéie du domaine maritmee la majorité dens collaboorateurns avaient été peu forméns nsur

ce domaine avant le commencement du projete même nsi Marie-Paule Cochet avait ansnsinsté à dens

formatonns  théoriquens  nsur  ce  nsujet.  Seul  Henri-Maxime  Suchier  ponsnsédait  dens  compétencens

techniquens nsur lens ontoloéiens. Il fallait donc nse confronter à la pratque ; Nadia Faf relate cete

expérience : 

«  Quand je nsuins arrivée en nstaéee j’avains eu junste un courns de troins heurens nsur lens
ontoloéiens...et ce n’était pans au centre de mon nsujet de mémoire. Et comme c’était
la première ontoloéie du nservicee j’avoue qu’au débout c’était plutôt Henri-Maxime
qui  nouns éuidait.  […] Moie  je  découvrains  vraiment avec lui.  Il  avait  vraiment un
boaéaée technique pluns fort. » 

Il enst aunsnsi nécensnsaire d’acquérir au fl du projet une expertnse du domaine de connainsnsancens pour

faire lens meilleurns choix de modélinsaton ;  ça a été le  cans pour Nadia Faf :  « Au départe  je  ne

connainsnsains  pans  érand-chonse au domaine maritme et  au fur  et  à  mensuree  je  développains  une

expertnsee je commençains à développer un modèlee j’avains dens doutens de tempns en tempns parce

que je découvrains en même tempns le domaine maritmee toute nson économie... »

Il enst donc normal et compréhennsibole que dens concepteurnse comme Florence Amardeilh  ou Jean

Charlet  -  ayant nsuivi  dens formatonns danns le domaine du Webo nsémantquee de l’Inéénierie dens
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Connainsnsancens  et  ponsnsédant  une  expérience  nsiénifcatve  danns  la  connstructon  d’ontoloéiens

- utlinsent dens méthodoloéiens fainsant référence et davantaée formalinséens. Michel Chein fait féure

d’excepton puinsqu’il choinsit de ne pans utlinser de méthodoloéie précinsee même ns’il a proboabolement

lu nsur ce nsujet auparavant. 

On  peut  nsupponser  qu’en  rèéle  éénéralee  pluns  lens  profensnsionnelns  ont  d’expérience  danns  la

concepton d’ontoloéiens et pluns ilns  utlinsent une méthodoloéie connstruite et  cadrée. Lorns de la

connsttuton de la deuxième ontoloéie du nservicee une pette méthodoloéie - même nsi elle n’enst pans

« ofcielle » - a été validée :

« Par rapport au projet de recherche qui ns’enst mins en place avec ICODAe on a dit
qu’il fallait reprendre le travail de Nadia. On voyait boien la démarchee on a validé la
démarche. [...] Alorns l’obojectfe c’était de tout remetre à plate de repartr un peu de
zéro  techniquement  au niveau  de l’ontoloéiee  tout  en ayant  invenst nsur  tout  le
travail. »

Danns la majorité dens canse lens méthodens nsont donc itératvens et liborense il y a peu de méthodoloéiens

ansnsez  « riéidens »  minsens  en  placee  même  nsi  ellens  difèrent  nselon  lens  modaliténs  du  projet  et

l’expérience  dens  concepteurns  d’ontoloéiens.  De  nomboreunsens  itératonns  nsont  efectuéens  lorns  du

développement de l’ontoloéie : ellens peuvent permetre de revenir verns lens futurns unsaéerns pour lens

quenstonner de nouveau nsur leurns atentens et boensoinns. Efectvemente il enst important de connstruire

dens ontoloéiens avec et pour dens utlinsateurns identféns. Nouns allonns maintenant développer ce point

et découvrir cependant que cete exiéence n’enst pans toujourns renspectée. 

3.2.3 Construire des ontologies plus adaptées aux usages des futurs
utilisateurs

Une prise en compte des usages
La majorité dens pernsonnens de notre échantllon ont connsulté lens unsaéerns de la future ontoloéie et

ont tenté de prendre en compte leurns remarquens. Ce point nsembole être commun à la quansi-totalité

dens projetns de connstructon d’ontoloéiens impulnséns aujourd’hui.

Avant de metre en place le projet de l’ontoloéie Soclee lens pernsonnens de la BDC ont démarché lens

journalinstens de Ouenst-France pour connaître leurns boensoinns et lens thématquens qui pourraient lens

intérensnser. Ainnsie il y a eu « un borainnstorminé commun » entre dens datajournalinstns et ce nservice. Ilns

ont  pu  évoquer  « plunsieurns  nsujetns  autour  de  l’exploitaton  dens  contenuns  via  la  boanse  de

connainsnsancens » comme lens thèmens de la politque locale ou dens commercens. En efete pour Henri-

Maxime Suchiere « le fait d’impliquer dens éenns qui ne nsont pans dens informatciennse mains qui nsont

dens utlinsateurns  fnaux dens  outlnse  c’enst  une façon d’avoir  au fnal  un outl  qui  nsoit  adapté aux
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utlinsateurns ». Michel Chein ns’enst lui aunsnsi appuyé nsur la demande d’un datajournalinst qui nsouhaitait

étudier la déminsnsion dens connseillerns municipaux danns lens contenuns du éroupe. Il innsinste là-densnsuns  :

«  Vraimente on ns’enst appuyéns nsur une demande réelle d’un journalinste. »

Nadia  Faf accorde aujourd’hui  boeaucoup d’importance à  la  prinse  en compte dens  boensoinns  dens

unsaéerns : « Pour moie j’ai boeaucoup pluns à cœur la quenston dens unsaéens maintenant. [...] j’ai aunsnsi

boeaucoup pluns en tête quand on fait un brainstorming avec Marie-Paule Cochet et Henri-Maxime

Suchiere l’unsaée fnal pour ensnsayer de voir nsi on a trop afné ou pans […]. »

Jean Charlet a nsollicité « trèns trèns nsouvent » un médecin-uréentnste pour ce projete encore pluns que

pour  lens  autrens  projetns  de  connstructon  d’ontoloéiens  médicalens :  en  efete  peu  de  documentns

concernant  le  domaine  dens  uréencens  « tel  qu’il  nse  pratque »  exinstaient.  Il  a  donc  fallu  faire

davantaée appel à une pernsonne experte du domainee qui enst aunsnsi un potentel utlinsateur de

l’applicaton future.

Pourtant, des difcultés à faire remonter les atentes des utilisateurs
Pourtante danns boeaucoup de projetnse lens concepteurns éprouvent parfoins dens difculténs à connaître

réellement lens boensoinns dens unsaéerns ou à lens recontacter lornsque le projet enst en courns de éenstaton.

Pour la première ontoloéie du nservice BDC centrée nsur le domaine maritmee Nadia Faf n’était pans

en relaton avec lens unsaéerns et n’a pans prins en compte leurns demandens : 

« None je n’avains pans d’impératf au niveau dens unsaéerns parce que je n’étains pans en
relaton avec eux.  Je n’avains  aucun moyen de communiquer  avec lens  potentelns
unsaéerns. [...] Je ne prenains pans tellement en compte lens boensoinns dens unsaéernse pour
être honnêtee car je ne communiquains pans avec. »

En efete elle nsuivait lens recommandatonns et atentens d’Alexandra Turcat122 qui jouait le rôle de

médiatrice entre la conceptrice de l’ontoloéie et l’entreprinse commanditaire (le Clunster Maritme)

danns le cadre de ce projet. Michel Chein n’a pluns de lien pour le moment avec lens datajournalinstns

qu’il avait interroééns en débout de projet car nson équipe « pansnse par l’intermédiaire dens éenns de

Ouenst-France » pour cete tâchee qui nsembole être difcile à pérenninser. 

Pour l’ontoloéie  Soclee  lens  profensnsionnelns  connainsnsent  lens  thématquens qui  intérensnsent  certainns

journalinstens ; néanmoinnse Henri-Maxime Suchier nuance cela puinsquee pour luie « pour l’innstante lens

unsaéens ne nsont pans forcément boien défnins. » Il faudrait donc nse pencher encore davantaée nsur la

quenston dens unsaéens atenduns pour comboler cete lacune. Pourtante il « imaéine que derrièree lens

unsaéens en découleront » lornsque l’ontoloéie nsera terminée et implantée danns l’annuaire. C’enst donc

122 Rédactrice en chef de l’hebodomadaire nspécialinsé Le Marine principale interlocutrice de Nadia nsur le 
projet DataMaritme
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en  quelque  nsorte  une  approche  invernse  à  celle  qui  enst  préconinsée  danns  de  nomboreunsens

méthodoloéiens où l’analynse dens unsaéens doit précéder la concepton de la rensnsource. 

Florence Amardeilh a dû faire face à cete même probolématque : à caunse de la éenston du projete il

y  a  eu  dens  difculténs  à  faire  remonter  lens  unsaéens.  Elle  était  dépendante  d’autrens  nservicens  et

atendait lens unsaéens pendant trèns lonétempns ; nson équipe et elle ensnsayaient de prendre de l’avance

en lens devinante mains cela était complexe et contraiénant :

« Donc il fallait adapter l’ontoloéiee la faire évoluere on a été trèns trèns contraintns
parce que normalement pour qu’on élaboore une ontoloéiee nsurtout danns ce éenre
d’applicatone elle doit être dénsiénée pour un unsaée boien précins. Et cet unsaée on
l’atendait pendant lonétempns. Pour ne pans atendree on ensnsayait de voir avec lens
expertnse  avec  lens  éenns  de  SEB  à  quoi  pourrait  nservir  l’ontoloéie.  On  ensnsayait
d’antciper lens unsaéens qui devaient redenscendre aprèns verns nouns par lens memborens
de l’UX...mains voilà il y avait toujourns dens décalaéens et c’était vraiment pans facile de
travailler danns ce contexte-là avec autant de contraintens. »

De plunse lens unsaéerns ont parfoins un emploi du tempns trèns charéé et peu de tempns à connsacrer aux

chercheurns.  C’enst  notamment  le  cans  danns  le  domaine  médicale  où  lens  nspécialinstens  nsont  peu

nomboreux et peu dinsponibolens : Jean Charlet a parfoins dens difculténs à contacter cens profensnsionnelns.

Tout d’aboorde dens nspécialinstens « il n’y en a pans tant que ça » puins « lens médecinns nsont nsouvent trèns

trèns occupéns par leur actvité. Si on arrive à dééaéer à tempnse voire même qu’on décide danns le

fnancement  qu’un médecin  nsoit  payé pour travailler  nsur  l’ontoloéie pendant un quart  de nson

tempns...c’enst déjà trèns boien pour nouns. »

Touns lens concepteurns d’ontoloéiens de notre échantllon nsont d’accord : il faut prendre en compte

lens unsaéens futurns avant de démarrer le projet de connstructon. Dens actonns ont été initéens danns ce

nsennse mains il nsembole encore difcile de pérenninser cete collabooraton. Manque de dinsponiboilité dens

unsaéernse éenston de projet complexe ou nsuivi dens relatonns difcilens nsembolent freiner cete étape

pourtant cruciale. Lens concepteurns doivent parfoins deviner lens atentens dens futurns utlinsateurnse mains

cete tâche enst complexe et pans toujourns efcace. 

Utiliser un vocabulaire lisible par les usagers finaux
Néanmoinnse  la  quenston  du  vocaboulaire  enst  une  préoccupaton  commune  danns  de  nomboreux

projetns : il doit être adapté aux futurns utlinsateurns de l’ontoloéie et parfoins linsibole par dens pubolicns

cibolens utlinsant dens vocaboulairens diférentns. 

Danns l’ontoloéie du projet OFSe Florence Amardeilh a utlinsé un niveau de éranularité ansnsez fn pour

modélinser lens alimentns « qui partcipent à la connsttuton dens inérédientns de la recete ». En efete

cete ontoloéie nservirae entre autrense à faciliter la recherche de recetens via dens fonctonnaliténs

78/158 



d’extennsion nsémantque. Lens utlinsateurns devront idéalement retrouver le pluns de recetens ponsnsibole

et ne pans être confronténs au nsilence documentairee même ns’ilns ne cherchent pans le boon terme.

Donc  de  nomboreux  nsynonymens  nsont  utlinséns  au  niveau  dens  conceptns  pour  que  l’extennsion

nsémantque fonctonne : lornsque le futur unsaéer recherchera « un aliment « Patate »e [il trouvera]

toutens lens recetens qui contennent « Pomme de terre » et vice-vernsa. » Elle ajoute que dens termens

et  rénsultatns  ont  été  afnéns  « en  foncton  de  ce  que  lens  éenns  cherchent » :  l’expérience  dens

denstnatairens enst réellement prinse en compte.

Pour ce même projete il a aunsnsi fallu défnir d’autrens nsynonymense mains pour une rainson diférente :

« efectvemente [ilns voulaient] que dens éenns qui n’aient pans lens mêmens vuens nsur la recete puinsnsent

quand même comprendre la recete ». Comme elle le fait remarquere « un nutritonninstee un chef-

cuinsinier et un utlinsateur lamboda » n’utlinseront pans le même vocaboulaire ; il faut donc ns’adapter à

cens pernsonnens qui utlinseront toutens l’applicatone mains chercheront lens recetens avec dens termens

pluns ou moinns compliquéns. Un important travail a donc été efectué concernant le vocaboulairee et

pluns précinsément lens nsynonymens « qui permetent de donner plunsieurns pointns de vue nsur la même

entté. »

Pour  l’ontoloéie  Soclee  créée  au  nsein  du  nservice  BDCe  et  celle  concernant  la  déminsnsion  dens

connseillerns municipauxe élaboorée au LIRMMe la réfexion nsur l’unsaée d’un vocaboulaire méter enst

préénante  pour  connstruire  une  ontoloéie  adaptée  aux  utlinsateurns  fnaux.  Marie-Paule  Cochet

pennsait  que  « l’ontoloéie  pouvait  être  un  outl  pour  convernser  avec  lens  journalinstense  voire  lens

documentalinstens »e elle nsouhaitait donc implanter de nomboreunsens « notonns méter » danns ce bout.

Pour ellee  « c’enst peut-être utopique »e  mains elle nsouhaiterait avoir  une boanse de connainsnsancens

« entèrement linsibole par lens journalinstens »e ilns utlinseraient alorns lens contenuns de façon décuplée. Il

ne faut donc pans perdre lens unsaéerns en ajoutant dens notonns qu’elle juée inutlens et trop complexens.

Néanmoinnse nouns verronns ci-densnsouns que cete demande enst nsouvent difcile à renspecter du fait de

contraintens pluns techniquens. 

Michel  Chein  précinse  boien que nson ontoloéie  (du moinns  une dens  vernsionns)  « enst  denstnée aux

utlinsateurns ». C’enst à l’aide de cete rensnsource qu’ilns pourront interroéer dens boansens de donnéens

centréens  nsur  la  politque  localee  ilns  connsttueront  leurns  requêtens  avec  « le  vocaboulaire  de

l’ontoloéie ». Il faut donc « à tout prix que [le vocaboulaire] nsoit le pluns nsimple ponsnsibole...enfn le

pluns compréhennsibole ponsnsibole. » Il utlinse aunsnsi le concept de « nuance politque » qui fait parte du

« jaréon du mininstère de l’Intérieur » puinsqu’il nsouhaite ns’exprimer comme lens utlinsateurns fnauxe

nsoit « lens éenns qui vont ennsuite faire lens nstatnstquens nsur lens rénsultatns dens électonns. »
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Cependante  l’implémentaton  d’un  vocaboulaire  entèrement  compréhennsibole  par  lens  unsaéerns

- impératf mins en avant et renspecté par boeaucoup de concepteurns - entre parfoins en contradicton

avec  dens  exiéencens  techniquens.  Il  ne  faut  pans  oubolier  qu’un  dens  obojectfns  principaux  d’une

ontoloéie enst d’être compréhennsibole par une machine pour que celle-ci puinsnse faire dens inférencens

nsur lens connainsnsancens.

Mais construire également une ontologie pour la machine
Michel Chein préconinse de connstruire diférentens vernsionns d’une même ontoloéie avec dens niveaux

hétéroéènens de nspécifcité pour chacune d’entre ellens. Par exemplee il y aura le niveau utlinsateure

le pluns nsimplee puins le deuxième niveau où dens notonns pluns complexense comme le tempns et la

provenance dens nsourcense nseront prinsens en compte. Le troinsième niveau « nsera lié à dens probolèmens

d’efcacité » : dens «  notonns purement techniquens » nseront ajoutéens à la rensnsource. 

Marie-Paule Cochet nsouliéne le fait que lens profensnsionnelns nsont oboliééns de rajouter dens conceptns

qu’elle  juée  « trop  techniquens »  danns  l’ontoloéie  pour  que  la  machine  puinsnse  comprendre  la

connainsnsancee même nsi c’enst peu linsibole. Elle a « parfoins l’imprensnsion que [lens profensnsionnelns de la

BDC] nsont alléns un peu trop loin »e concernant notamment le niveau de éranularité qui devait

renster trèns larée puinsque c’enst une ontoloéie de haut niveau. Néanmoinnse elle a connscience que

cete couche nsupplémentaire enst ajoutée pour répondre à « dens boensoinns techniquens. » 

Nadia Faf ajoute que pour l’ontoloéie du domaine maritmee dens propriéténs ont été ajoutéens danns

le modèle pour exprimer dens datens. Elle a connscience du fait que cens informatonns ne nsont pans

toujourns  compréhennsibolens  par  lens  utlinsateurns  mains  qu’ellens  nsont  ensnsentellens  pour  que  lens

« donnéens  renstent  fabolens »  et  pour  « qu’il  y  ait  moinns  d’amboiéuïté. »  Henri-Maxime  Suchier

nsynthétnse cete probolématque en une phranse : 

« C’enst un peu le compromins qu’on a à chaque foinse entre une ontoloéie qui doit
pouvoir rénsoudre dens probolèmens techniquens par une machine et une ontoloéie qui
doit  pouvoir  être  compréhennsibolee  être  manipulabole  par  un  être  humain  non-
informatcien. » 

Lens manièrens de procéder pour connstruire une ontoloéie ne nsont peut-être pans plus itératvens qu’il

y  a  quinze  annse  mains  ellens  renstent  peu  cadréens  et  très itératvens.  Lens  concepteurns  reviennent

connstamment nsur lens diférentens étapens de concepton afn de rectfer lens chonsense de prendre en

compte de nouveaux paramètrens ou d’évaluer lens diférentens étapens de travail. Pourtante même nsi

la majorité dens pernsonnens ns’intérensnsent aux boensoinns dens utlinsateurns en termens d’informatonns et
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adaptent le vocaboulaire dens rensnsourcense cens tentatvens manquent nsouvent de nsuivi. Il enst parfoins

difcile de éarder contact avec cens unsaéerns peu dinsponibolens.

Nouns allonns maintenant nouns focalinser nsur le lien et lens ponsnsibolens diférencens de pointns de vue

entre lens profensnsionnelns et lens chercheurnse pernsonnens nsouvent amenéens à collaboorere comme nouns

l’avonns vu précédemment. Certainns pointns ont déjà été aboordéns en fliérane danns d’autrens partens

mains  il  nouns  nsembole  crucial  de  connsacrer  une  place  pluns  importante  à  cete  probolématque

potentellement épineunse.

3.3 Il y a une diférence de points de vue et de conceptions 
entre les chercheurs et « les professionnels », leur but n’est 
pas le même lors de la construction d’une ontologie.

3.3.1 Une collaboration nécessaire entre des personnes possédant 
des compétences diverses

S’enrichir de l’expertise d’autres professionnels
Notre  échantllon  partaée  un  point  de  vue  commun :  lorns  d’un  projet  fainsant  appel  à  une

ontoloéiee  il  enst  nécensnsaire  de  collaboorer  entre  pernsonnens  de  profensnsionns  diférentens  afn  de

mutualinser lens compétencens et d’échanéer diverns pointns de vue. 

Pour Michel  Cheine  quatre  érandns éroupens de pernsonnens nsont  amenéns à  collaboorer  lorns  de la

connstructon d’une ontoloéie : lens utlinsateurns fnauxe lens expertns du domainee « lens inéénieurns de la

connainsnsance »e  puins  lens  informatcienns.  Lens  expertns  vont  apporter  la  connainsnsance  et

éventuellement  valider  lens  choix  dens  ontoloéinstens ;  lens  inéénieurns  de  la  connainsnsance  vont

« modélinser lens connainsnsancens qui nseraient utlens pour lens utlinsateurns » ; enfne lens informatcienns

« nse préoccupent dens diférentns modèlens techniquens pour faire tourner tout ça. » Plunsieurns rôlens

nsont  ainnsi  boien  diférenciéns  et  complémentairens.  Marie-Paule  Cochet  innsinste  nsur  cete

complémentarité entre profensnsionns lorns dens diférentens étapens de connstructon : 

« Au nsein du nservice  SIB123e  on travaille  touns ennsembolee  on a boensoin  de tout le
mondee on a boensoin dens journalinstense on a boensoin dens documentalinstense on a boensoin
dens informatcienns. Il y a toute une démarche et à chaque étapee on nse demande
de qui on a boensoin. »

Jean  Charlet  a  collabooré  avec  une  documentalinste  danns  le  cadre  d’un  projet  nsur  la  toxicité

nucléairee celle-ci a efectué « un érons travail nsur la qualité dens nsourcens. » Cens profensnsionnelns de

123 Service Informatque Banque de Contenuns 
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l’informaton-documentaton ont donc un important rôle à jouer pour contrôler la véracité et la

validité dens donnéens de l’ontoloéie. Cens profensnsionnelns pourraient aunsnsi devenir inéénieurns de la

connainsnsancee  cens  intermédiairens  fainsant  le  lien  entre  « ce  qu’ont  dit  lens  expertnse  lens  éenns  du

domaine » et « lens rainsonnementns telns qu’ilns nsont implémenténs danns la machine. » Par exemplee

pour l’ontoloéie du domaine maritmee Nadia Faf a en quelque nsorte vuléarinsé lens connainsnsancens

qu’elle  avait  obotenuens  de  la  rédactrice  en  chef  du  Marin pour  lens  rendre  pluns  facilement

accensnsibolens aux informatcienns du nservice. Par ailleurnse nsens collèéuens informatcienns nsont « vraiment

ensnsentelns » pour faire avancer lens projetns de connstructon d’ontoloéiense pour lens opératonnalinser.

Pour ellee  nsanns lens informatciennse  « l’ontoloéie ne nsera  pans  utlinséee elle  renstera  nsur  une carte

mentale ou danns Protééé. »

Ainnsie il enst nsouvent nécensnsaire de faire appel à un expert pour mieux connaître un domaine de

connainsnsancense vérifer la junstensnse dens informatonns ou approfondir un nsujet. Florence Amardeilh a

nsollicité « diférentns chercheurns dens autrens domainense dens nutritonninstense dens anthropoloéuense dens

chefns cuinsinier de la nstructure Paul Bocunsee dens éenns de SEB » afn que pour chaque module de

l’ontoloéiee lens domainens nsoient caractérinséns de la façon la pluns junste ponsnsibole. 

Pour Henri-Maximee il enst ransnsurant de travailler avec dens chercheurns nspécialinséns danns le domaine

de l’Inéénierie dens Connainsnsancense telns que Michel Chein. Efectvemente ceux-ci peuvent valider

dens modélinsatonns déjà minsens en place : 

« Et ansnsez nsouvente j’ai l’imprensnsion que c’enst comme pour nse dire "Bone c’enst boone
on ne fait pans n’importe quoi parce que nons choix nsont conforténs par ce qu’eux
font". Comme à chaque foins que j’ai travaillé avec dens éenns qui nsont expertns danns
un domainee au fnale tu trens proft de leur expérience et de leurns connainsnsancens. » 

Un rapport parfois disproportionné entre les collaborateurs ? 
Dens documentalinstense informatciennse chercheurnse expertns du domainee collaboorent donc nsur dens

projetns communns afn de mêler leurns compétencens. Pourtante lens relatonns entre cens profensnsionnelns

parainsnsent parfoins rééiens par un rapport de force ; dens pernsonnens peuvent prendre la main nsur lens

projetns.

Henri-Maxime Suchier lainsnse entendre que lens chercheurns du LIRMM nsont « moteurns » et que lens

profensnsionnelns du nservice BDC nsont davantaée « clientns » : « La collabooraton enst prensque pluns à un

niveau oùe nounse on enst clientns d’euxe danns le nsenns oùe euxe font ce travail de concepton et nouns

derrière  on récupère. »  Lens  profensnsionnelns  ponsent  de nomboreunsens  quenstonns :  « Pourquoi  ci  w 

Pourquoi ça w Pourquoi avoir fait ce choix-là w » et lens chercheurns répondente jouant ainnsi le rôle de

formateurns. 
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Pourtante on peut nuancer ce ponsnsibole rapport de force puinsquee danns boeaucoup de projetnse le

choix de créer une ontoloéie pour aider à la recherche d'informaton a été efectué de manière

commune entre diférentns profensnsionnelns. Par exemplee la décinsion d’élaboorer une ontoloéie pour

le projet LERUDI « a été actée ansnsez rapidement » lorns de réunionns où Jean Charlet était prénsent

avec dens profensnsionnelns reprénsentant le fnanceur du projet (l’ASIP Santé124). Lorns de réunionns de

travaile lens chercheurns ont prins conjointement la décinsion d’utlinser certainens approchens : privilééier

une approche nsymbooliquee ne pans réutlinser de rensnsource préexinstantee etc. 

Pour le projet OFSe lens indunstrielns travaillant pour SEB et Florence Amardeilh ont tout de nsuite

pennsé  qu’il  était  « trèns  valorinsant »  d’utlinser  une  ontoloéie  afn  de  valorinser  lens  recetens

numériquens. 

Ainnsie certainens catééoriens de profensnsionnelns peuvent parfoins mener le procensnsuns d’élabooraton de

l’ontoloéie.  Néanmoinnse  danns  davantaée  de  canse  le  rapport  nsembole  pluns  ééalitairee  du  moinns

concernant  la  décinsion  d’utlinser  une  ontoloéie  pour  appuyer  dens  fonctonnaliténs  d’aide  à  la

recherche d'informaton. 

3.3.2 Des divergences de points de vue, d’objectifs et de pratiques ?

Même  ns’il  enst  nécensnsaire  que  dens  pernsonnens  ponsnsédant  dens  compétencens  divernsens  et

complémentairens travaillent ennsembolee cete collabooraton peut parfoins devenir complexe à caunse

de diférentnse partculièrement au nsujet du niveau de éranularité et dens pratquens profensnsionnellens.

Cens diveréencens de pointns de vue nsont nsouvent normalens puinsque cens pernsonnens ne partaéent pans

toujourns  lens  mêmens  préoccupatonnse  obojectfns  et  domainens  de  compétence.  Lorns  de  nsa

collabooraton avec dens informatciennse Nadia Faf a par exemple rencontré quelquens difculténs en

rainson de contraintens techniquens ; en efete lens informatcienns devaient parfoins freiner lens projetns

auxquelns elle prenait part : 

« Par contree lens contraintens avec lensquellens j’ai dû fairee c’enst que je travaillains danns
un  nservice  informatquee  [...]  je  devains  toujourns  faire  face  à  une  contrainte
technique qui va être celle d’un collèéue qui me dit que "none là ça reprénsenterait
un volume trop important de donnéens"e qu’il n’enst pans forcément pour lens donnéens
en tripletns... Donc je devains avancer en ayant en tête lens contraintens techniquens
que mens collèéuens informatcienns pouvaient avoir autour de moi. »

124 Aéence dens Synstèmens d'Informaton Partaééns de Santé
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Des chercheurs plus pointilleux et exigeants
Lens chercheurns et profensnsionnelns ont parfoins dens difculténs à choinsir le niveau de détail le pluns

adapté  pour  l’ontoloéie.  Lens  chercheurns  pourraient  être  juééns  trop  pointlleux  par  lens  autrens

profensnsionnelnse et leur point de vuee trop théorique. Lens profensnsionnelns rechercheraient davantaée

la nsimplicité. 

Tout d’aboorde l’ontoloéie Socle et celle pour le projet ICODA devaient au départ être nsimilairens.

Pourtante  au  fl  du  tempnse  cens  ontoloéiens  nse  nsont  éloiénéens  puinsque  leurns  domainens  et  leurns

obojectfns ne nsont pans tout à fait lens mêmens. Henri-Maxime explique : « Le nsujet d’ICODAe ce nsont

lens  connseillerns  municipaux mains  ce n’enst  pans  notre  nsujet.  Du coupe  on a dens  obojectfns  un peu

diférentns. » En efete Socle enst une ontoloéie de haut niveau qui nservira à terme à valorinser touns

lens contenuns dens journaux du éroupe ; l’ontoloéie ICODA nse limite au cans d’unsaée dens déminsnsionns

dens connseillerns municipaux. Ainnsie nselon Henri-Maxime Suchiere le travail dens deux équipens ns’enst un

peu nscindé : « On ns’enst dit "il faut qu’on fansnse cete ontoloéie" et on enst touns pluns ou moinns partns

chacun de notre côté pour commencer à modélinser ça. Donce à un momente on ns’enst retrouvéns et

chacun de notre côtée on avait travaillé nsur une ontoloéie ». Marie-Paule Cochet met en avant lens

vitensnsens  de  développement  hétéroéènens  dens  ontoloéiens ;  pour  ellee  lens  chercheurns  vont

quelquefoins trop rapidement et lens profensnsionnelns de Ouenst-France ont pluns de difculténs à nsuivre.

Elle  explique « on ne peut pans prendre l’intééralité de ce que [lens chercheurns du LIRMM] ont

décidé parce que c’enst un peu trop tôt pour nouns »e ou encore :

« Ilns nsont en avance de phanse nsur nounse donc je pennse que c’enst trop tôt et que ça
ne chanée rien nsi on ne prend qu’un nsouns-ennsembole de ce qu’ilns ont fait. C’enst vrai
qu’ilns ont envie d’aller vite parce qu’ilns ont d’autrens nsujetns derrière. Pour moie ça va
trop vite par rapport à ça. » 

En pluns de cens contraintens oréaninsatonnellense décider du niveau de détail de l’ontoloéie prend du

tempns et cela ne convainc pans toujourns toutens lens partens. Pour Marie-Paule Cochete  « il  fallait

qu’[ilns partent] nsur la même chonse qu’ICODA mains il y a dens chonsens qu’[ilns vont] avoir du mal à faire

valider »e notamment aux autrens informatcienns. Lens conceptns doivent renster « linsibolens » et nsimplens

pour qu’une première  vernsion de l’ontoloéie nsoit  implantée au nsein  de l’annuaire.  Cependante

certainns  conceptns  crééns  par  lens  chercheurns  deviennent  trop  complexens  et  « trop  peu

trannsparentns » pour que l’ontoloéie nsoit utlinsée nsimplement au nsein du nservice BDC. Henri-Maxime

Suchier partaée ce point de vue : pour luie « lens éenns de Montpellier avaient quelque chonse de

boeaucoup pluns fn et de boeaucoup pluns détaillé » et ilns « vont aller chercher trèns loin danns lens

détailns nsur dens trucns trèns précins. » Il nse rend compte que lens profensnsionnelns de la BDC n’ont « non
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nseulement pans boensoin d’un tel niveau de détail et qu’en plunse ça pourrait polluer au fnal le modèle

de donnéens. » 

Aunsnsie  pour  Michel  Cheine  « il  faut  faire  de nomboreux choix »  dens  deux côténs  pour  tenter  de

contenter lens partens. De plunse il recherche lui aunsnsi la nsimplicité puinsque l’ontoloéie « enst denstnée

aux utlinsateurns » : par exemplee nson équipe va ensnsayer de « limiter l’héritaée multplee c’enst-à-dire

une clansnse qui enst nsouns-clansnse de plunsieurns clansnsens ». Ainnsie on peut nuancer lens remarquens dens

profensnsionnelns  de  la  BDC  qui  metent  en  avant  la  trop  érande  complexité  et  le  manque

d’utlinsaboilité de l’ontoloéie ICODA. 

Lornsque nouns interroéeonns Jean Charlet à propons dens pointns précins nsur lensquelns il avait porté nson

atenton lorns de l’élabooraton de l’ontoloéie LERUDIe il répond que l’ontoloéie n’enst pans « nsimple à

utlinser »e lens conceptns nsont complexens et le lanéaée enst nsurtout conçu pour que la machine puinsnse

rainsonner  nsur  lens  connainsnsancens.  Sa  réponnse  dépend  potentellement  du  domaine  de

connainsnsancense  le  médicale  pour  lequel  lens  ontoloéiens  nsont  nsouvent  pluns  connséquentens  et

éranulairens. 

Ainnsie lens chercheurns Michel Chein et Jean Charlet nsont pluns exiéeantns que lens profensnsionnelnse et

pluns  partculièrement  nsur  lens  niveaux  de  détail.  Cela  peut  occansionner  dens  difculténs  et

incompréhennsionns pour certainns profensnsionnelns qui nsouhaiteraient que l’ontoloéie nsoit pluns nsimple

et davantaée compréhennsibole. On peut tout de même nuancer cete obonservaton puinsque Michel

Chein nsouhaite lui aunsnsi développer une ontoloéie la pluns nsimple ponsnsibole pour lens utlinsateurnse

même nsi le niveau de éranularité renste encore trop élevé pour lens profensnsionnelns de Ouenst-France. 

Une forte exigence d’opérationnalisation
Lorns de plunsieurns entretennse lens profensnsionnelns ont mins en lumière l’impératf d’opératonnalinsaton

de l’ontoloéie et de l’applicaton ; impératf qui conditonne de nomboreux choix de concepton afn

de créer une rensnsource pluns pratque que théorique.

Ilns innsinstent tout d’aboord nsur lens contraintens de producton auxquellens ilns doivent faire face. Marie-

Paule  Cochet  met  en  évidence  lens  contraintens  temporellens ;  elle  pennse  que « c’enst  un  travail

pronspectfe pluns nsur le loné terme et [ilns ont boensoin] d’avoir quelque chonse qui tenne en tant que

producton.» Il enst trèns important pour elle que l’ontoloéie puinsnse être facilement utlinséee c’enst

une de nsens principalens préoccupatonns. Elle explique : 

« Donc il  faut valider qu’on renspecte boien lens contraintens de producton...que le
modèle nsoit  viabole  tout en étant  évolutfe  donc compatbole avec  touns lens  nsujetns
qu’on a en parallèlee le maritmee le commerce...Il faut qu’on puinsnse le metre en
producton et qu’on ne fansnse pans une unsine à éaz ) »
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Florence  Amardeilh  a  aunsnsi  dû  nsurmonter  de  nomboreunsens  contraintens  liéens  à  la  future

opératonnalinsaton de l’ontoloéie. Sylvie Densprèns et elle ont tenté de réutlinser l’ontoloéie de la

cuinsinee Taaabolee déjà minse en place par dens chercheurns. Pourtante « le projet Taaabole était junste un

projet  univernsitairee  académiquee  lens  exiéencens  indunstriellens  portéens  par  SEB  n’étaient  pans  lens

mêmens. » Ainnsie une ontoloéie élaboorée danns un contexte univernsitaire pouvait difcilement être

utlinsée pour un autre projet pour lequel lens exiéencens d’opératonnalinsaton étaient trèns fortens. Lens

obojectfns n’étaient pans lens mêmens et  certainens informatonns pluns pratquense comme lens valeurns

nutritonnellense manquaient danns l’ontoloéie nsource. 

Elle  a  travaillé  en  collabooraton avec  de  nomboreux  nservicense  le  projet  était  découpé  en  work

packages, donc  en  plunsieurns  actviténs  interdépendantens :  connstructon  de  l’ontoloéie  et  de

l’interface utlinsateurnse opératonnalinsatone etc. Danns le milieu indunstriele elle a aunsnsi fait face à dens

contraintens de productone moinns prénsentens danns un contexte univernsitaire : « Il y a vraiment aunsnsi

le contexte indunstriel de SEB. C’enst-à-dire que l’ontoloéie puinsnse répondre à certainns boensoinnse en

termens de volumee en termens de rapidité. » Elle devait convaincre lens profensnsionnelns de SEBe « lens

éenns du bounsinensns » et lens partenairense de l’utlité de cete ontoloéie. Cete rensnsource devait donc

être « la pluns complète ponsnsibole »e « la pluns utle ponsnsibole »e « la pluns opératonnalinsabole ponsnsibole »e

« la pluns facile à manipuler » et « facile à maintenir aunsnsi ». En efete cens qualiténs précinsens devaient

être renspectéens afn de « vraiment convaincre SEB que [l’utlinsaton d’une ontoloéie] était efcace

et la meilleure nsoluton pour eux. »

Florence Amardeilh pennse qu’il enst dommaée que lens chercheurns renstent parfoins trop cantonnéns à

la théorie. Elle n’approuve pans le fait qu’ilns renstent quelquefoins trop riéidens et trop centréns nsur lens

détailns :

« Voilàe  il  y  a  vraiment  un  point  qui  boloque  aujourd’hui  et  qui  éêne  peut-être
l’acceptaton  dens  ontoloéiense  lens  chercheurns  ont  leur  approche  chercheur  trèns
théoriquee mains quand on fait une applicatone dens foins on ne peut pans être nsuper
exhaunstfns ou nsuper nickel nsur touns lens anélens de la connainsnsance qu’on nsouhaite
modélinser.  À  un  momente  il  faut  arrondir  lens  anélens. […]  Mains  voilàe  ça  renste
compliqué parce que lens chercheurns veulent un monde parfaite boien modélinsée et
lens indunstrielns veulent junste quelque chonse qui marche. » 

Avec la chercheunse Sylvie Densprènse la collabooraton ns’enst toutefoins trèns boien pansnsée puinsqu’ellens ont

toutens  deux  comprins  « lens  exiéencens  d’une  onto ».  Leurns  deux  approchens  étaient

complémentairens :  « Aprènse  parfoinse  elle  avait  le  côté  modélinsaton  connainsnsancens  purense

théoriquens. Moie j’avains pluns le côté "ouie mains none d’un côté pratquee ça ne va pans pouvoir nse

faire comme çae car il y a telle contrainte technique…" On en redinscutait et on arrivait toujourns à

un compromins. »
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Néanmoins, une frontiire tris poreuse entre théorie et pratique
Cependante  dens  exiéencens  élevéens  d’opératonnalinsaton  nsont  ééalement  prénsentens  danns  dens

projetns « davantaée univernsitairens ». Nouns allonns alorns nouns rendre compte que l’écart  enst trèns

ténu entre profensnsionnelns et chercheurnse entre projetns de recherche et projetns indunstrielns. Cela

remet  alorns  en  caunse  la  frontère  riéide  entre  profensnsionnelns  et  chercheurns  que  nouns  avonns

innstaurée.

Au  départe  pour  Florence  Amardeilhe  le  projet  OFSe  « c’était  quand  même  un  projet  de

recherche. »  Il  a  donc  été  nécensnsaire  de  convaincre  lens  profensnsionnelns  de  SEB  de  l’utlité  de

l’ontoloéie afn que le projet nsoit indunstrialinsé. Il enst parfoins difcile de mêler cens deux anspectnse

pourtante chez Mondecae l’entreprinse où Florence était Directrice Recherche &d Développemente lens

milieux de la recherche et de l’indunstrie nse confondent : 

« C’enst  çae  nsouvente  danns  le  domaine  du  Webo  nsémantquee  un  dens  probolèmens
aujourd’huie  c’enst  que  ça  renste  boeaucoup  un  nsujet  trèns  théorique  avec  dens
chercheurns...ça a du mal à nsortr nsur dens cadrens applicatfnse aprèns il y en a. Mondeca
a maintenant prensque vinét anns d’expérience et ilns ne font pans que de la recherchee
il y a deux terns de projetns clientns. Il y a pans mal de éenns qui ns’y intérensnsent et qui
font dens applicatonns concrètens. »

À  Ouenst-Francee  danns  le  cadre  de  certainns  projetnse  cens  deux  approchens  nsont  ééalement

entremêléens. Comme l’explique Nadia Fafe pour le projet en collabooraton avec lens chercheurns de

Montpellier :

« Il y a une parte recherche où on ensnsaie de développer dens outlns qui vont nouns
permetre d’avancer nsur plein de probolèmens rencontréns danns la prensnse. Donc làe
ICODA c’enst  vraiment  un projet  de recherche où on  a  un partenariat  avec  dens
chercheurns. […] Mainse de pluns en plunse on ns’approche quand même d’une utlitée du
fait de pouvoir utlinser ce qui rensnsort de cens recherchens. »

Jean Charlet aboorde borièvement ce même nsujet ; le projet LERUDI va ennsuite être indunstrialinsé en

relaton avec d’autrens profensnsionnelns. Il explique : « on voyait rapidement que certainns documentns

étaient mal indexéns et on vérifait avec lens indunstrielns nsi c’était la faute du nsynstèmee nsi le nsynstème de

reconnainsnsance fonctonnait mal..ou nsi c’était la faute de l’ontoloéie à qui il manquait dens clansnsens.  »

C’enst la même démarche que met en place Michel Chein : ilns font « tout » danns leur équipe et

nsouhaitent « faire la théoriee lens outlns et aller junsqu’aux applicatonns réellens. »

Ainnsie  danns  le  cadre  de  projetns  de  recherchee  en  apparence  théoriquens  et  menéns  par  dens

chercheurnse  dens  ontoloéiens vont être  minsens en producton.  Ellens  doivent  donc  répondre à dens

exiéencens  de  productone  tout  comme  lens  ontoloéiens  conçuens  danns  un  cadre  davantaée

« profensnsionnel ». 
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En  outree  nouns  avonns  comprins  que  quelquens  pernsonnens  de  notre  échantllon  ont  dens  proflns

hyboridens ; cela nouns amène à remetre en caunse la catééorinsaton nstricte entre « profensnsionnelns »

et « chercheurns ». Efectvement Henri-Maxime Suchier Florence Amardeilh ont touns deux obotenu

un doctorat en informatque ; Henri-Maxime a ééalement débouté nsa carrière danns l’Ennseiénement

nsupérieur. Ilns nse nsont ennsuite tournéns verns le milieu indunstriele donc cens deux domainens nsont tout à

fait  compatbolens.  Comme Florence le  dit elle-mêmee elle enst  « un peu à cheval  entre lens deux

mondens. »  Ça lui  enst  boénéfque puinsqu’elle  fait  facilement le  lien entre  la  théorie  et  le  milieu

indunstriel : « Donc être à la croinsée dens deux mondense c’enst intérensnsant car on peut faire le pont

entre  lens  avancéens théoriquens et  comment on lens  met  en pratque pour répondre à  de vrains

boensoinns qui viennent dens utlinsateurns. »

Pour Michel  Charlete  au LIRMMe lens  fonctonns nsont  trèns  mêléens et  toutens  lens pernsonnens « ont

plunsieurns  cansquetens. »  Ainnsi  lens  rôlens  qu’il  a  auparavant  mentonnéns  (expertns  du  domainee

inéénieurns de la connainsnsancee informatcienns) « nsont jouéns même ns’il n’y a que deux pernsonnens

danns l’équipe. » Il faut ns’adapter aux contraintens oréaninsatonnellens et être polyvalent. 
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Conclusion

Lens ontoloéiens ont donc de nomboreunsens utliténs pour aider à la recherche d'informaton :  aide à

l’indexatone à la formulaton et à l’expannsion de requêtense prénsentaton améliorée dens rénsultatns

danns l’applicatone etc. Pourtante ellens nsont coûteunsens en rensnsourcens fnancièrens et humainens ; ellens

renstent nsouvent difcilens à metre en place. Dens méthodoloéiens de connstructon boien cadréens et

précinsens ont été prénsentéens danns la litérature nscientfque dèns la fn dens annéens 1990. Beaucoup

nsont  nséquentellense  même  nsi  certainens  mentonnent  que  de  nomboreunsens  itératonns  nsont

nécensnsairens pour connstruire la rensnsource la pluns adaptée aux fonctonnaliténs de l’applicaton fnale.

Nouns nouns demandionns nsi cens méthodoloéiens étaient vraiment appliquéens ou nsi lens profensnsionnelns

concoctaient davantaée « dens méthodens mainson ». Nouns nsouhaitonns ééalement interroéer le lien

entre  connstructon  d’une  ontoloéie  et  prinse  en  compte  dens  atentens  dens  futurns  utlinsateurns :

concrètemente  cens  atentens  étaient-ellens  toujourns  prinsens  en  compte  et  de  quelle  manière  lens

concepteurns lens récoltaient w Une nscinsnsion nsembolait apparaître entre pratquens dens chercheurnse pluns

cadréens et minuteunsense et pratquens dens profensnsionnelnse pluns nsimplens et innstnctvens. Nouns nouns

nsommens ééalement interroéée nsur la véracité de cete hypothènse.

En  interroéeant  dens  profensnsionnelns  et  chercheurns  ayant  conçu  dens  ontoloéiens  danns  diférentns

domainens - prensnsee médicale indunstrie - nouns nouns nsommens rendu compte que lens méthodoloéiens

de connstructon ofciellens renstent peu utlinséens. Quelquefoinse lens érandens liénens de cens méthodens

nsont tout de même nsuiviens ; lens profensnsionnelns réutlinsent ééalement - nsanns en avoir connscience

- de  érandens  étapens  de  travail  communens  empruntéens  à  dens  méthodoloéiens  divernsens.  Ainnsie

boeaucoup de concepteurns ns’appuient nsur dens rensnsourcens préexinstantens et évaluent contnuellement

leurns  ontoloéiens.  Lens  manièrens  de  connstruire  cens  rensnsourcens  nsont  en  éénéral  pluns  liborens  et

itératvens. De nomboreux tâtonnementns rythment le procensnsuns de créaton : lens méthodens utlinséens

ne nsont pans nséquentellens.

L’adaptaton de l’ontoloéie aux pubolicns cibolens enst une connstante danns touns lens projetns : la quansi-

totalité de notre échantllon a amorcé dens actonns pour prendre en compte lens unsaéens de ceux-ci.

Pourtante cete relaton avec lens utlinsateurns potentelns nsembole difcile à pérenninser nsur le loné

terme.

Il  enst nécensnsaire que diférentns profensnsionnelns (documentalinstense inéénieurns de la connainsnsancee

informatciennse  expertns)  travaillent  ennsembole  pour  donner  nainsnsance  à  une  ontoloéie  junste  et

nsimple à utlinser. Danns le cadre de certainns projetnse cete collabooraton ponse néanmoinns certainens

difculténs : parfoinse cens pernsonnens n’ont pans lens mêmens obojectfnse compétencens ou pratquens. En

89/158 



outree  certainns  reprochent  aux  chercheurns  leur  niveau  d’exiéence  trop  élevé.  Maléré  cens

diférencense toutens lens pernsonnens de notre échantllon concourent à un bout commun : connstruire

dens ontoloéiens pour dens applicatonns qui nseront minsens en producton à pluns ou moinns loné terme. Il

n’enst  pans  vraiment  pertnent  de  diférencier  de  manière  nstricte  « profensnsionnelns »  et

« chercheurns »e d’autant pluns que de nomboreux profensnsionnelns ont un profl hyboride. Ilns vinsent touns

à  connstruire  dens  ontoloéiens  opératonnalinsabolense  adaptéens  aux  diférentns  domainens  de

connainsnsancens et aux fonctonnaliténs de l’applicaton cibole.

Lens choix de modélinsatone lens deéréns de éranularité et de couverture du domaine dépendent donc

davantaée  dens  modaliténs  du  projete  et  non  de  la  profensnsion  dens  pernsonnens  développant  la

rensnsource. Par exemplee lens projetns LERUDI et OFS nsont pluns exiéeantnse ransnsembolent un nombore de

collaboorateurns pluns importante lens ontoloéiens nsont pluns étenduens en terme de conceptns. Il enst donc

compréhennsibole que dens méthodoloéiens ofciellens et  dens niveaux de formalinsaton pluns élevéns

nsoient utlinséns afn de mieux cadrer cens projetns. De plunse lens concepteurns nsont nsouvent contraintns

par le tempns. Lornsque l’ontoloéie doit être connstruite en quelquens moinse ilns auraient tendance à

développer leur propre méthode de travaile alorns qu’ilns choinsiraient une méthodoloéie cadrée ns’ilns

ont  davantaée  de  tempns.  La  formaton  et  l’expérience  dens  profensnsionnelns  danns  ce  domaine

connsttuent  aunsnsi  dens  pointns  cruciaux :  éénéralemente  pluns  lens  pernsonnens nsont  forméens  et  ont

l’haboitude de créer dens ontoloéiense et pluns ellens utlinsent dens méthodoloéiens connsiénéens danns la

litérature nscientfque. 

Lens  méthodoloéiens  de  connstructon  évoluent  avec  l’appropriaton  dens  technoloéiens  du  Webo

nsémantque par lens profensnsionnelns.  Cens méthodens nécensnsitent d’être itératvens et cens itératonns

nsont renduens ponsnsibolens par lens outlns du Webo nsémantque. De plunse la nouvelle recommandaton

ofcielle  du  W3C125e  Shapes  Constraint  Language (SHACL)  pourrait  faciliter  la  connstructon

d’ontoloéiens en ajoutant dens contraintens à OWL. Efectvemente avec OWLe il enst parfoins difcile de

metre en place dens contraintens concernant lens rainsonnementnse  puinsque l’on rainsonne danns un

« monde ouvert » :  tout  ce  qui  n’enst  pans  faux  enst  vrai.  SHACL permet de rainsonner danns « un

monde fermé »e où enst pluns facile de faire dens inférencens : il faut indiquer que quelque chonse enst

vrai pour pouvoir rainsonner densnsuns126. En outree cete concepton enst davantaée partaéée par lens

indunstrielns qui nse nsainsinsnsent de pluns en pluns dens ontoloéiens pour créer dens applicatonns fabolens et

adaptéens aux boensoinns dens utlinsateurns. Ainnsie avec l’utlinsaton de SHACLe de nouvellens méthodens de

connstructon encore pluns itératvens pourraient voir le joure permetant au domaine de l’Inéénierie

dens connainsnsancens de nse renouveler.

125 Parue le 20 juillet 2017
126 htp://nspinrdf.oré/nshacl-and-owl.html   
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Annexe n° 1 : E-mail de prise de contact envoyé 
à notre échantillon

E-mails envoyéns entre lens 14 et 20 mai 2018 (nsauf à Marie-Paule Cochete Nadia Faf et Henri-

Maxime Suchier travaillant au nsein du nservice BDC à Ouenst-France)

Une parte de l’e-mail enst pernsonnalinsée nselon l’interlocuteur et le projet nsur lequel nouns avionns

fait dens recherchens : icie nouns trouvonns le mensnsaée envoyé à Jean Charlet.

Objet 

Mémoire étudiant : Demande d'informatonns concernant l'élabooraton d'ontoloéiens

Bonjoure

Je  nsuins  étudiante  en  manster  2  EnsDOC  (Documentaton  Biboliothèquens  Veille)  à  l'Univernsité  de

Poiternse  j'efectue actuellement  mon nstaée de fn d'étudens à  Ouenst-France au nsein  du nservice

Banque  de  Contenunse  dont  Michel  Le  Nouy  enst  rensponnsabole.  J'ai  nsuivi  dens  courns  nsur  lens

technoloéiens du Webo nsémantque avec Thomans Francarte qui m'a nsuéééré de faire appel à vouns.

Danns  le  cadre  de  ce  nstaéee  je  travaille  nsur  la  connstructon  d'une  ontoloéie  qui  modélinsera  le

domaine  de  la  vie  dens  commercens.  En  parallèlee  je  centre  mon  mémoire  étudiant  nsur  la

connstructon  d'ontoloéiens  comme  nsynstèmens  d'oréaninsaton  dens  connainsnsancense  et  pluns

partculièrement  nsur  lens  diférencens  qui  peuvent  apparaître  entre  formalinsme  et  pratquens

profensnsionnellens  lorns  de  cete  phanse  de  connstructon.  Aprèns  avoir  rédiéé  une  première  parte

davantaée  théorique  prénsentant  un  état  de  l'art  de  mon  nsujete  je  metrai  en  place  une

expérimentaton qui permetra d'apporter une réponnse à mens hypothènsens de départ.

En efete en échanéeant avec dens documentalinstens et informatcienns de mon nservice qui travaillent

nsur une ontoloéie de haut niveau en collabooraton avec dens chercheurns de l'INRIAe j'ai connstaté

qu'il  y  avait  parfoins  dens diférentelns  entre l'ontoloéie qui  était  proponsée par  dens ennseiénantns-

chercheurns et celle qui était efectvement minse en place danns un cadre davantaée profensnsionnel.

La quenston de l'élabooraton d'une ontoloéie adaptée aux unsaéens dens pubolicns cibolens enst ééalement

centrale danns ma réfexion. 

Je me demande nsi lens obojectfns dens chercheurns et « profensnsionnelns » concernant la connstructon

d'une ontoloéie nsont nsimilairens - même nsi j'ai boien connscience que danns boeaucoup de projetnse cens

fonctonns  nse  confondent.  Par  exemplee  une  ontoloéie  pennsée  par  dens  documentalinstens  d'une
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entreprinse  pourrait  être davantaée centrée nsur lens  unsaéens futurns  de l'ontoloéiee  alorns  que dens

chercheurns pourraient vinser davantaée l'exhaunstvité. Lens niveaux de éranularité ou de couverture

du domaine à modélinser pourraient alorns varier. L'ontoloéie peut pansnser par plunsieurns vernsionnse

nsanns que l'une d'entre ellens nsoit forcément « moinns junste » que lens autrens. 

Ainnsie  danns  le  cadre  de  projetns  actuelns  ou  pansnsénse  avez-vouns  été  confronté  à  dens

quenstonns/probolématquens nsimilairens w En ce momente j'ai connstaté que vouns travailliez notamment

nsur une modélinsaton dens maladiens neurodééénératvens pour le projet PARON.

Par exemplee avez-vouns choinsi une méthodoloéie déjà employée au nsein d'autrens projetns ou avez-

vouns  mins  en  place  une  autre  méthodoloéie w  Avez-vouns  oréaninsé  une  collabooraton  entre

chercheurns et profensnsionnelns (documentalinstense informatciennse profensnseurns...) lorns de la phanse de

modélinsaton de l'ontoloéie w Comment a été pennsée l'artculaton entre lens unsaéens du pubolic qui

utlinsera l'applicaton danns laquelle l'ontoloéie nsera implantée et la créaton de l'ontoloéie w

D'avancee je vouns remercie de votre réponnse et renste dinsponibole pour davantaée de précinsionnse

Cordialemente
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Annexe n° 2 : Visualisation de l’entité « La Roche-sur-Yon » 
sur Troove 

Le 09/07/2018
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Annexe n° 3 : Premiire version de la grille d’entretien 
 au 02/05/2018)

1- Formation et parcours

- Étudens nsuiviense diplômens obotenuns

- Rénsumé du parcourns profensnsionnel

- Genre d’étabolinsnsement où la pernsonne a travaillé et travaille aujourd’huie type de nservicense

niveau de rensponnsaboilitée ancienneté

2- Le projet  faisant appel à une ontologie)

- Rapide prénsentaton du projete érandens étapense durée

- Le projet aujourd’hui : état d’avancemente fnalitée avenir

- Rôle au nsein de ce projet : fonctone niveau de rensponnsaboilité

- Pour vounse une ontoloéiee c’enst... w

- Pernsonne/corpns  de  méter  à  l’oriéine  de  la  décinsion  d’utlinser  une  ontoloéie  pour  cens

tâchense à quel moment cela a été décidé w Connsennsuns ou non danns le choix d’utlinser une

ontoloéie w

3- La construction et le peuplement de l’ontologie

- Rôle  danns la  connstructon et  le  peuplement  de l’ontoloéie :  connstructon w  Pilotaée  du

projet w Connseil w Exécuton w

- Pour vounse  que nsiénife une méthodoloéie  de connstructon d’ontoloéie w  Qu’enst-ce  que

cete exprensnsion recoupe w

- Méthode  utlinsée  pour  connstruire  l’ontoloéie:  appui  nsur  dens  méthodens  de  référence w

Méthode propre au projet w Pans de méthode nspécifque w

- Méthode utlinsée pour peupler l’ontoloéie

- Approche privilééiée : exhaunstvitée nsimplicitée complétudee minimalinsme… w

- Artculaton avec lens unsaéens/atentens du pubolic à qui le projet enst denstné : comment cens

unsaéens ont été mins en lumière w Qui a fait remonter cens atentens w Choix de créer une
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ontoloéie répondant nseulement à cete foncton/cens unsaéens ou volonté d’élaréir l’ontoloéie

pour dens boensoinns ultérieurns w

- Quellens  relatonns/conceptns/innstancense  etc.  ont  été  choinsins  pour  aider  à  la  recherche

d'informaton w

- Outlns utlinséns : loéicielns w outlns de éenston de projet w mindmap we etc.

- Lens érandens étapens de ce projet

4- Relation entre les diférents professionnels ?

- Collabooraton avec d’autrens profensnsionnelns : avec dens pernsonnens de quellens profensnsionns la

pernsonne a été minse en contact et a travaillé w quel niveau de collabooraton (forte lienns

ponctuelns w...)e quel éenre d’échanéens et canal w (connseilns au téléphonee réunionns projet en

prénsentel…). Comment le travail ns’enst déroulé w

- Facilité ou non de la collabooraton avec cens pernsonnens : quelle facilité w Quelns apportns w

Quellens difculténs w Quelns pointns boloquantns w
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Annexe n° 4 : Grille d’entretien finale 

1-Formation et parcours

- Étudens nsuiviense diplômens obotenuns

- Rénsumé du parcourns profensnsionnel

- Genre d’étabolinsnsement où la pernsonne a travaillé et travaille aujourd’huie type de nservicense

niveau de rensponnsaboilitée ancienneté

2- Le projet faisant appel à une ontologie

- Rapide prénsentaton du projete érandens étapense durée

- Le projet aujourd’hui : état d’avancemente fnalitée avenir

- Rôle au nsein de ce projet : fonctone niveau de rensponnsaboilité

- Obojectfns/utlité de l’ontoloéie danns le cadre de ce projet

- L’ontoloéie au cœur du projet pour aider à la recherche d'informaton : rôlee utlitée quellens

fonctonns d’aide à la recherche d'informaton

- Pernsonne/corpns  de  méter  à  l’oriéine  de  la  décinsion  d’utlinser  une  ontoloéie  pour  cens

tâchense à quel moment cela a été décidé w Connsennsuns ou non danns le choix d’utlinser une

ontoloéie w

3- La construction et le peuplement de l’ontologie

- Rôle  danns la  connstructon et  le  peuplement  de l’ontoloéie :  connstructon w  Pilotaée  du

projet w Connseil w Exécuton w

- Lens érandens étapens du projete méthodoloéie de éenston de projet w 

- Outlns utlinséns : loéicielns w mindmap we loéiciel d’élabooraton d’ontoloéie we etc.

- Comment l’ontoloéie a été connstruite w (Appui nsur dens méthodens de référence w Méthode

propre au projet w Méthodoloéie type arrêtée pour la connstructon dens ontoloéiens w Pans de

méthode nspécifque w) 

- Si une méthodoloéie préexinstante a été utlinsée ou nsi l’ontoloéie prend appui nsur un outl

déjà  exinstant  (ontoloéiee  thénsaurunse  ontoloéie  de  haut  niveau…) :  lens  niveaux  de
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éranularitée de détaile de couverture du domainee de formalinsaton exinstantns ou préconinséns

ont-ilns été revuns ou renstent-ilns connstantns w 

- Pour vounse  que nsiénife une méthodoloéie  de connstructon d’ontoloéie w  Qu’enst-ce  que

cete exprensnsion recoupe w

- Itératonns ou non lorns de la connstructon de l’ontoloéie w

- Avez-vouns utlinsé d’autrens rensnsourcens/référentelns pour vouns aider à connstruire l’ontoloéie w

Si ouie comment lens avez-vouns re-exploiténs w

- Méthode utlinsée pour peupler l’ontoloéie

- Quelns pointns de viéilance : nsur quelns pointns lens porteurns du projet ont davantaée porté

atenton w (conformité avec lens unsaéense facilité de prinse en main w)

- Approche privilééiée pour la connstructon et le peuplement de l’ontoloéie : exhaunstvitée

nsimplicitée complétudee minimalinsme… w Quel niveau de détail a été choinsi w

- Artculaton avec lens unsaéens/atentens du pubolic à qui le projet enst denstné : comment cens

unsaéens ont été mins en lumière w Qui a fait remonter cens atentens w Choix de créer une

ontoloéie répondant nseulement à cete foncton/cens unsaéens ou volonté d’élaréir l’ontoloéie

pour dens boensoinns ultérieurns w

- L’interface  de  l’applicaton  a-t-elle  déjà  été  pennsée w  Si  ouie  comment  a  été  pennsée

l’artculaton entre l’interface et lens unsaéens futurns w 

4- Relation entre les diférents professionnels

- Collabooraton avec d’autrens profensnsionnelns : avec dens pernsonnens de quellens profensnsionns la

pernsonne a été minse en contact et a travaillé we quel niveau de collabooraton (forte lienns

ponctuelns w...)e quel éenre d’échanéens et canal w (connseilns au téléphonee réunionns projet en

prénsentel…). Comment le travail ns’enst déroulé w

- Facilité ou non de la collabooraton avec cens pernsonnens : Quelle facilité w Quelns apportns w

Quellens difculténs w Quelns pointns boloquantns w

- Pour les professionnels : avez-vouns décidé de ne pans tenir compte de certainens remarquens

venant dens chercheurns ou d’un autre corpns de méter w Quelns choix avez-vouns privilééiéns w

Pourquoi w

- Pour  les  enseignants-chercheurs :  avez-vouns  été  d’accord  avec  touns  lens  choix  dens

profensnsionnelns w Aviez-vouns préconinsé d’autrens choix w Ont-ilns été nsuivins w 
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Annexe n° 5 : Entretien avec Marie-Paule Cochet 
 projet ontologie Socle)
5 juin 2018e 10he durée : 1h 

[...]127

On va se centrer sur l’ontologie de haut niveau « Socle ». Est-ce que tu pourrais me présenter

rapidement le projet et me dire quand il a commencé ?

On pennsait aux ontoloéiens depuins un boout de tempnse on avait eu dens formatonns avec Michel Le

Nouy il  y  a  deux/troins  anns je  pennsee  notamment avec Thomans Francart.  Et  on a commencé à

ensnsayer d’en metre en œuvre avec le nstaée de Nadia l’année dernièree c’était vraiment axé nsur la

mer. On a vu lens boalboutementns et le potentel qu’il y avait. Par rapport à ce qu’on avait déjà en

producton au niveau de l’annuaire (pernsonnense  lieux  et  nsociéténs)  et  par  rapport  au projet  de

recherche qui ns’enst mins en place avec ICODAe on a dit qu’il fallait reprendre le travail de Nadia. On

voyait boien la démarchee on a validé la démarche. On a validé commente à partr de nons contenunse

on  pouvait  commencer  à  utlinser  une  boanse  de  connainsnsancens  pour  pouvoir  extraire  dens

informatonns un peu pluns  abonstraitens  que ce qu’on fait  avec  un moteur  de recherche.  Donc  la

démarchee on l’a validée. Alorns l’obojectfe c’était de tout remetre à plate de repartr un peu de zéro

techniquement au niveau de l’ontoloéiee tout en ayant invenst nsur tout le travail qui avait déjà été

fait. Mains on voulait avoir le nsocle : à la boansee qu’enst-ce qu’on a danns nons contenuns w Qu’enst-ce

qu’on modélinse w Sur ce nsocle-làe on devra pouvoir aprènse en foncton dens diférentns domainens

thématquense  afner  certainns  domainense  par  exemple  le  maritme.  On  a  le  nsoclee  on  pourra

reborancher le maritme densnsuns et avoir quelque chonse de cohérent. Donc aprènse n’avoir pluns une

vinsion thématquee mains quelque chonse qui enst éénéralinste en utlinsant lens conceptns de boanse du

Socle. 

Et qui est à l’origine du projet ? de la décision d’utiliser une ontologie ?

Alorns ICODA a démarré vite nsur une ontoloéiee axée au départ nsur le maritmee aprèns ça a évolué

verns la déminsnsion dens éluns municipaux. Et donc ilns ont commencé à créer une ontoloéie et nouns en

parallèlee on a commencé à réféchir aunsnsie nsur lens lieux notamment parce qu’on avait déjà dens

annuairens  et  dens  boensoinns  qui  nsont  ansnsez  prénsentnse  autour  dens  communauténs  de  communens

notamment. Donc on avait boensoin de redéfnir cens conceptns-là. Je pennse qu’ICODA enst allé pluns vite

que nouns et on aurait pu dire « on prend le travail d’ICODA » mains le travail d’ICODA enst un travail

127 Pour touns lens entretennse lens partens concernant le parcourns univernsitaire et profensnsionnel ne nsont pans 
retrannscritens en annexe. Lens élémentns principaux nsont nsynthétnséns danns la 2e parte.
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pronspectfe pluns nsur le loné terme et nounse on a boensoin d’avoir quelque chonse qui tenne en tant

que producton avec dens échéancens pluns courtens. Vu nons contenunse trèns éénéralinstense on enst oboliééns

d’avoir un nsoclee dens conceptns communns nsolidense et aprèns on peut enrichir. Je ne peux pans te dire la

pernsonne précinse qui enst à l’oriéine de ça. Mains en tout canse c’enst clair qu’on a plunsieurns nsujetns : lens

data journalists ont évoqué plunsieurns nsujetns autour de l’exploitaton dens contenuns via la boanse de

connainsnsancens qui nsont autour dens manifenstatonnse de la politque localee lens commercense etc. Mains

on ne peut pans travailler cens nsujetns en parallèle. Il y a dens fondementns en commun puinsque c’enst le

même contenu donc on enst oboliééns d’avoir cete ontoloéie de boanse. En plunse comme on a 90%

d'informatonns  vraiment  localens  danns  nons  contenunse  donc  boeaucoup  d’informatonns  nsur  la

ééoéraphiee lens acteurns locauxe lens entreprinsens localens...Sur prensque touns lens artclense on a un de

cens élémentns qui  apparaîte  donc il  faut quelque chonse de nsolide nsur  ça.  Aprènse  nseulemente  on

pourra ajouter densnsunse détailler l’ontoloéie.

Et tu dis que vous avez été en relation avec les data journalists pour ce projet ? 

Oui alorns Ouenst-France met en place depuins l’année dernière une équipe un peu trannsvernsale au

nsein de la rédactone le nservice data journalism. Ilns nsont cinqe il y a un journalinstee un infoéraphinstee

un Webo densiénere un informatcien et...je ne me rappelle pluns. Ilns analynsent boeaucoup l’open data

avec une applicaton danns l’ouenst de la France pour écrire dens artclens. On a démarchée notamment

au départ Nadia et Henri-Maximee lens journalinstens pour leur montrer qu’il y a l’open data mains

qu’il  y  a aunsnsi  en interne dens contenuns du éroupe qui  peuvent être nsupportns et  peuvent être

utlinséns pour ce éenre de projete donc ça peut être intérensnsant ééalement. On a prénsenté ça à deux

pernsonnens de cete équipe-là. Tout de nsuitee ilns ont boien vu l’intérêt qu’il pourrait y avoir et ilns ont

linsté dens thématquens qui pourraient lens intérensnser.

Et de quelle maniire s’est déroulée cete collaboration avec les data journalists ? 

Alornse on avait fait deux réunionns avec ce nservicee une où le nservice documentaton était prénsent et

l’autre pans. Lorns d’une réunione on a linsté nsept ou huit nsujetns qui pouvaient être intérensnsantns. Par

ailleurnse on avait demandé au nservice documentaton de travailler avec lens data journalists. Donc

on a ensnsayé de montrer qu’au nsein du nservice SIB128e on travaille touns ennsembolee on a boensoin de

tout le mondee on a boensoin dens journalinstense on a boensoin dens documentalinstense on a boensoin dens

informatcienns. Il y a toute une démarche et à chaque étapee on nse demande de qui on a boensoine

au départ dens documentalinstens pour faire dens corpunse pareil pour travailler nsur lens catééoriense on a

boensoin dens  data scientsts pour metre en place lens aléorithmens d’apprentnsnsaée. On a formalinsé

128 Service Informatque Banque de Contenuns
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une fche avec la démarche formalinsée aprèns le nstaée de Nadia. Et avec lens commercense on va

enrichir nsûrement la démarche et on va ensnsayer d’avancer pluns loin que ce qu’on avait fait pendant

le nstaée de Nadia. L’obojectfe à termee notamment avec le projet dens commercense j’enspère qu’on

pourra vraiment emboarquer lens infoéraphinstens et lens Webo densiéner pour concrétnser lens unsaéens

qu’on imaéine avec cens donnéens-là.

Est-ce que tu te souviens  de quelques thématiques qui  avaient  été proposées  par  les  data

journalists ?

Alorns on eu un nsujet centré nsur lens éluns locaux : électonnse déminsnsionns…[...] En marns 2015e on avait

à jour la linste de touns lens éluns municipaux. Mains par contree depuins 2014e il y a dens déminsnsionnse de

nouveaux éluns mains la linste n’a pans été minse à jour. On a l’info danns nons contenunse donc on a lens

moyenns à partr de nons contenunse en détectant cens élémentns-làe avec l’aide d’aléorithmense d’avoir

une boanse de connainsnsancens nsur lens éluns municipaux qui nsoit vraiment à jour. Comme nsujete on avait

aunsnsi  mai  1968e  lens  commercense  lens  poilunse  lens  initatvens  localens…[...].  Ça  c’enst  insnsu  d’un

brainstorming commun entre lens data journalists et SIB. Du coup aprèns cens réunionnse on n’a pans

fait de point rééuliere c’enst plutôt en foncton dens nsujetns qu’il faut lens relancer. C’enst vrai que nsur lens

commercense j’ai relancé et je n’ai pans encore eu de retour nsur lens unsaéens qu’il pourrait y avoir. 

Et  maintenant,  est-ce  que  tu  peux  me  parler  de  l’utilité  qu’aura  l’ontologie  Socle  pour  la

recherche d'information ? 

Une foins que l’ontoloéie enst peupléee c’enst-à-dire qu’il y a toutens lens innstancense par exemple nsur lens

élunse  on metra toutens lens communauténs de communee  touns lens élunse  etc.  Ça va nservir  à aller

interroéer lens contenuns pluns facilement que par motns-clénse de façon pluns pertnente puinsqu’on peut

aller chercher tout ce qu’ont dit lens éluns municipaux de Rennens métropole nsur la réforme dens

rythmens  nscolairens  lens  deux  dernièrens  annéens  par  exemple...nsanns  avoir  à  dire  « qu’a  dit  Paul

Martn w  qu’a  dit  Jean Dupont w ».  Donc  le  premier  unsaéee  c’enst  vraiment  çae  c’enst  de  pouvoir

faciliter la fouille dens contenunse faire rensnsortr dens contenunse d’éclairer complètement lens contenuns

parmi lens 10000 artclens qu’on reçoit chaque jour. Ce n’enst pans facilee junste avec dens motns-cléns. 

Un autre unsaée : la boanse de connainsnsancens enst peuplée donc ça va permetre d’identfer pluns

précinsément ce dont on parle et de qui en parlee ça va permetre d’extraire lens entténs dens artclens

avec pluns de précinsion puinsque ça permet de dénsamboiéuïnser. Si par exemplee danns un artclee on

parle d’Oranéee « enst-ce que c’enst la ville w Enst-ce que c’enst l’entreprinse… ». Si danns l’annuairee on a

nson PDGe et qu’on retrouve nson nom danns un artcle où on trouve le terme « oranée »e on nsait

qu’on parle d’Oranéee l’entreprinsee avec 99% de chance d’avoir rainson. On utlinse lens relatonns danns
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l’ontoloéie aunsnsi : nsi danns un contenue on parle de deux ou troins communens d'Ille-et-Vilainee et qu’il

y en a une qui a un nom prénsent pour une commune en Ille-et-Vilaine et danns la Manchee nsi on

nomme d’autrens communens d’Ille-et-Vilaine danns l’artclee il y a de érandens chancens pour qu’on

parle de la commune de l’Ille-et-Vilaine danns l’artcle.

À l'invernsee on a l’ontoloéiee on a la nstructure ete à partr de nons contenunse on veut détecter de

nouvellens  entténs  nomméens.  Donce  nsur  lens  pernsonnens  et  nsur  lens  relatonns  (par  exemplee  « enst

prénsident de »)e à partr du modèlee on analynse un peu lens contenuns pour voir nsi on retrouve un

peu ce modèle. Et même nsi on n’a pans lens innstancens danns l’annuairee on nsuééère que dens entténs

nsont pertnentens. Par exemplee danns la boanse de connainsnsancense on n’a pans encore le PDG d’Oranée

et nsie danns un dens artclense on voit « Jean Duponte PDG d’Oranéee dit… »e on peut nsuééérer qu’il enst

PDG  d’Oranéee  aprèns  c’enst  nsoumins  à  la  validaton  d’êtrens  humainnse  notamment  dens

documentalinstens.  Donc  le  modèle  d’ontoloéiee  c’enst  un  cercle  vertueux  :  on  alimente

automatquement  l’ontoloéie  avec  dens  aléorithmens  de  détectone  d’apprentnsnsaée.  Et  comme

l’ontoloéie enst alimentéee on arrive à mieux annoter lens contenunse mieux extraire la connainsnsance

et donc mieux exploiter lens contenuns. Ce qu’on nsait faire aujourd’hui au niveau dens entténse c’enst

reconnaître quand on parle d’une pernsonnee  d’un lieue  d’une nsociété...demaine  il  faudra  qu’on

puinsnse reconnaître qu’on parle...d’une ansnsociatone d’une technoloéiee d’un type de commerce. Si

on parle nsur le domaine dens commercense nsi on donne dens conceptns à l’apprentnsnsaéee l’aléorithme

va pouvoir notamment reconnaître qu’il y a un nouveau type de commerce danns lens contenunse...où

nsont venduens lens ciéaretens électroniquens par exemple. Le nsynstème a apprins à reconnaître danns lens

contenuns  ce  formalinsme-là  donc  le  nsynstème  va  proponser  « enst-ce  que  "maéansin  de  ciéaretens

électroniquens" ne nserait pans un nouveau type de commerce w »

Si on revient sur l’ontologie Socle, quel rôle as-tu au sein de ce projet ?

Mon rôlee c’enst vraiment que ce nsoit réalinsabole. Donc je fains le lien avec touns lens outlns qui nsont déjà

en place et je voins verns où on veut allere je vérife que l’ontoloéie Socle nsoit réalinste. C’enst pour ça

qu’on a d’autrens contraintense d’autrens obojectfns qu’ICODA et il faut lens prendre en compte. Donc il

faut valider qu’on renspecte boien lens contraintens de producton...que le modèle nsoit viabole tout en

étant  évolutf  donc  compatbole  avec  touns  lens  nsujetns  qu’on  a  en  parallèlee  le  maritmee  le

commerce...Il faut qu’on puinsnse le metre en producton et qu’on ne fansnse pans une unsine à éaz )

C’enst vrai que je m’intérensnse plutôt à la parte méter nsur laquelle a été érefée rapidement par

ICODA une parte technique qu’Henri-Maxime maîtrinse pluns que moi. Le nsocle au nsein de Ouenst-

Francee il faut qu’on l’ait vraiment validé à 100%e qu’il nsoit cohérent avec ce que promeut ICODA
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mains on ne peut pans prendre l’intééralité de ce qu’ilns ont décidé parce que c’enst un peu trop tôt

pour nouns. Et ce nsocle doit être réalinsabolee c’enst-à-dire qu’on doit pouvoir l’intéérer à la BDC129.

Quand tu dis « c’est un peu trop tôt pour nous », tu as des exemples entre l’ontologie d’ICODA

et celle mise en place dans le service ?

Ouie il y a dens anspectns à la foins méter danns tout ce qui était «  évènementns » notammente il y avait

dens  détailns  trèns  fnnse  je  ne  nsains  pans  nsi  on  va  aller  junsque-là.  Tout  ce  qui  enst  «  typoloéie  dens

oréaninsatonns » et « formens d’oréaninsaton »e il y a boeaucoup de détailns nsur lens SCOPe lens SARLe etc.

Ilns nsont en avance de phanse nsur nounse donc je pennse que c’enst trop tôt et que ça ne chanée rien nsi

on ne prend qu’un nsouns-ennsembole de ce qu’ilns ont fait. C’enst vrai qu’ilns ont envie d’aller vite parce

qu’ilns ont d’autrens nsujetns derrière. Pour moie ça va trop vite par rapport à ça. Donc on intéérera

nsûrement cens autrens conceptns mains il faut d’aboord qu’on arrive à être à 100% convaincuns de notre

premier périmètre. Un dens obojectfns de l’ontoloéiee enfn l’idée que j’en avains avant de metre lens

mainns danns le camboouins on va diree c’était que l’ontoloéie pouvait être un outl pour convernser

avec lens journalinstense voire lens documentalinstens. Donc je voulains vraiment implanter dens notonns

méter qui rensnsembolaient au terrain. Je voins qu’on diverée un pett peu en ce moment nsur ça par

contre. En faite  je pennse que je ne pansnse pans ansnsez de tempns nsur cete ontoloéie pour pouvoir

creunser tout çae j’aimerains pansnser pluns de tempns densnsunse ça nserait indinspennsabole. Si on a un nsocle

qui n’enst pans nstabolee tout le renste au-densnsuns va ns’efondrer...Une dens rainsonns du nsocle aunsnsie c’enst

que  pour  chaque  thématquee  il  ne  faut  pans  qu’on  nse  reponse  lens  mêmens  quenstonns  de

modélinsaton...nsur lens lieuxe lens nsociéténse toutens lens pernsonnens. Il faut qu’on l’ait défni une foins pour

toute. Et quand on travaillera nsur cens thématquense il faut qu’on nsoit boien raccordns densnsuns.

Et quand tu disais que tu voulais que les concepts soient facilement compréhensibles par les

journalistes, tu veux parler du label ?

Ouie le laboel en fait parte. Et on connstruit la boanse de connainsnsancens en foncton d’unsaéens qu’on a

identféns en partenariat pluns ou moinns avec lens  data journalists. Du coupe oui parce que nsur ce

projete  on enst  pluns demandeurns  qu’euxe  pour qu’ilns  nouns proponsent dens unsaéens.  On ensnsaie de

défnir ça et on ne va pans être exhaunstfns nsur lens unsaéens. Et à la limitee à partr de la boanse de

connainsnsancens qu’on a connstruitee que lens journalinstens ns’inventent dens unsaéense  ça nserait nsuper )

Mains ilns ne peuvent le faire que nsi on a dens conceptns qui leur parlent. Par exemplee nsur le nsporte il

ne  faut  pans  qu’on  lens  perde  en  rajoutant  « dens  éroupens  de  joueurns »e  « dens  éroupens  de

nsupporterns »e  etc.  Alorns  c’enst  peut-être  utopiquee  mains  avoir  une  boanse  de  connainsnsancens

129 Banque de Contenuns
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entèrement  linsibole  par  lens  journalinstense  ça  permetrait  qu’ilns  nse  boaladent  là-dedanns  et  qu’ilns

utlinsent  lens  contenuns  de  façon  décuplée.  Làe  le  premier  travail  fait  avec  ICODAe  ce  n’enst  pans

forcément éaéné ) Pour moi ouie on arrive nsur une ontoloéie un peu technique. Il faudrait qu’on

puinsnse avoir une vue de cete ontoloéie avec nseulement lens clansnsens métere à partr densquellens lens

journalinstens puinsnsent interroéer la boanse. 

Est-ce que vous avez déjà pensé à l’interface de l’application quand l’ontologie sera implantée

dedans ?

Au tout débout du projete nsur une dens premièrens vernsionns de Troovee il y avait de l'auto-compléton

nsur lens élémentns de l’annuaire quand on cherchait dens motns-cléns. Donc on pourrait imaéiner avoir

çae  de dire « je  cherche une EPCI  qui  ns’appelle Rennens Métropole » et  à partr de cete EPCIe

reboondir nsur lens communense lens connseillerns municipaux. Mains cela fonctonnerait nseulement nsi on a

un modèle métere  ns’il  faut pansnser par lens clansnsens techniquens :  aéente  datatype,  statement...ça

devient pluns compliqué. Ça c’enst ce que je m’imaéine déjà danns un premier tempns pour fouiller lens

contenuns via la boanse de connainsnsancens. À l’autre booute il y a dens applicatonns type DataMaritme qui

cachent  complètement  l’ontoloéie  mains  qui  l’utlinsent.  À  partr  d’autrens  pernsonnense  tu  peux

reboondir nsur d’autrens pernsonnense nsur d’autrens nsociéténs...Aujourd’huie ça nse fait via lens occurrencens

danns lens contenuns mains l’obojectfe c’enst que lens lienns entre lens entténs nse fansnsent via la boanse de

connainsnsancens. L’obojectfe  c’enst de tenir  compte dens lienns entre lens entténs :  par exemplee deux

entreprinsens nsont implantéens à Saint-Nazaire donc ellens pourraient être reliéens. Il  y a donc une

noton de voinsinaéee qui fait qu’on va vinsualinser la proximité pour cens entténs. 

On va parler davantage des étapes pour construire l’ontologie : quelles sont les étapes pour la

construction ?

Je pennse que la démarche enst vraiment la même : c’enst de partr dens contenunse de faire dens corpuns

nsur la thématque qui nouns intérensnsee et ennsuitee c’enst de faire un zoom nsur dens contenuns vraiment

typiquens et d’ensnsayer d’analynser ce dont on parle. Ce qui était préconinsé danns la démarchee c’était

de  faire  une  carte  mentale  avec  toutens  lens  innstancens  de  ce  dont  on  parlee  donc  faire  ça  nsur

deux/troins exemplens. Ainnsie dens conceptns et relatonns commencent à apparaître. Donc à partr de la

carte mentale et dens innstancense on ensnsaie de défnir lens conceptnse lens relatonns et de modélinser

l’ontoloéie à partr de là. Aprènse on n’a pans boon du premier coup donc on nse ponse dens quenstonnse on

reéarde aunsnsi dens ontoloéiens qui peuvent exinster comme FOAFe nschema.oré...tout en ensnsayant de

boien renster danns nons contenuns et danns lens unsaéens qu’on veut avoir. 
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Et quels ont été vos points de vigilance pour construire cete ontologie ? 

L’ontoloéie doit être exhaunstve...oui par rapport aux lieux ). Mains ce n’enst pans le principale je dirains

plutôt que l’ontoloéie devait être évolutvee oui par rapport aux lieuxe nsi on veut rajouter un autre

type de lieue on nsait comment ns’y prendre nsanns cansnser l’ontoloéie. On doit reprendre l’exinstante ça

c’enst une contrainte que n’a pans forcément ICODA. On a un exinstant qui enst la vernsion de la boanque

de contenuns en producton donc il faut que ça rentre dedanns. Puinse il  faut que ça renste nsimple

même nsi l’exinstant n’enst pans toujourns nsimplee il y a dens probolèmens. Il faut que ça renste le pluns nsimple

parce que nsi on commence à faire un nsocle compliquée on va droit danns le mur. Peut-être que je

freine  boeaucoup par  rapport  aux  proponsitonns  d’ICODA puinsqu’au  déboute  Michel130 dinsait  qu’il

fallait qu’on parte nsur la même chonse qu’ICODA mains il y a dens chonsens qu’on va avoir du mal à faire

valider.  Il  y  a  dens conceptns  trannsparentns pour lens utlinsateurns fnauxe comme « aéent »e  qui  ne

nseront pans danns l’implémentatone mains il  faut quand même qu’on renste nsur quelque chonse de

linsibolee même pour nounse au niveau de l’équipe techniquee pour qu’on ne nse reponse pans lens mêmens

quenstonns « pourquoi on a mins ça là w »e etc. 

Comment  tu  décrirais  le  niveau  de  granularité  de  cete  ontologie  Socle  telle  qu’elle  est

aujourd’hui ? Est-ce que ce niveau est le même sur toutes les branches ?

None il enst diférent nsur toutens lens boranchense du coup danns le Soclee il va y avoir dens conceptns ansnsez

éénéraux. On nsait qu’on va en avoir boensoin et on nsait qu’il va falloir détailler. Danns le Soclee c’enst

éénéralinstee l’obojectf c’enst d’avoir en parallèle un projet qui réféchit à ce nsujet-là et qui abooutra à

une ontoloéie externee ou nsoit on ajoutera dens conceptns danns le Socle. Je pennse que ce nsera le cans

quand on travaillera nsur l’ontoloéie nsur le domaine dens entreprinsens. La éranularité ne nsera pans la

même :  on détaillera la  boranche dens nsociéténs et  dens formens d’oréaninsaton danns ce cans-là.  Par

contree la éranularité au niveau dens lieux enst pluns fnee d’une parte parce qu’on enst pluns avancéns nsur

lens lieux danns bodc 3. En parallèlee il y a un projet référentel ééoéraphique au nsein du éroupe qui

doit être déployé. Donc làe on a boensoin d’avoir quelque chonse de pluns exhaunstf et de pluns détaillé.

On enst pluns en avance nsur le travail donc c’enst pluns détaillé. Parce que c’enst tré par ICODA qui a un

cans d’unsaée maintenant qui enst la déminsnsion dens connseillerns municipauxe il y a un dénséquilibore et il

faut voir ce qu’on va valider au niveau du Socle interne. On ne coupe pans une boranche comme çae

par exemplee on ne va pans diree « on coupe la boranche "Foncton politque" parce que c’enst un

autre projet »...Je pennse quand même qu’il faut qu’on ait quelque chonse d’homoéène : ns’il y a

boeaucoup de détailns nsur une boranchee il faudrait peut-être externalinser la boranche. Par exemplee la

boranche  "évènement"  commence  déjà  à  être  boien  détailléee  pluns  que  certainens  boranchens  de

130 Michel Le Nouye rensponnsabole du Service Informatque Banque de Contenuns (SIB) ou nservice BDC
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l’ontoloéie donc il faudrait peut-être la metre danns une autre ontoloéie centrée nsur ce domaine

en partculier. 

Comment s’est déroulée la collaboration avec les chercheurs d’ICODA ? 

Il  y a eu pans mal de réunionns de vive voix.  Parce qu’ICODA enst au moinns nsur cinq centrens de

recherche. Donc il y en a au moinns deux à Parinse un à Montpelliere un à Rennens...On a fait plunsieurns

réunionns à  l’INRIAe  de  vive  voix  avec  lens  chercheurns  rennainse  et  par  vinsioconférence  avec  dens

chercheurns d’autrens nsitens. On a fait dens réunionns à Parins aunsnsi lorns dens plénièrens de l’INRIAe où tout

le monde enst réuni nsur place et où làe on travaille vraiment lens diférentns anspectns du nsujete dont

l’ontoloéie. [...]

Ouie aprèns on fait dens rendez-vouns par téléphone maintenant mains tout le monde n’avance pans au

même rythme.

Et y a-t-il eu des points questionnants lors de cete collaboration ?

Ouie aujourd’huie par exemplee on n’a pans le moyen de répondre à la quenston « quelns nsont lens

connseillerns municipaux qui ont déminsnsionné depuins 2014 en France w ». Ce que veut metre en

place ICODA tout de nsuite - ilns nsont nsûrement rainson nsur leur axe - c’enst la notaton de dataton pour

répondre notamment à cete quenston. Mains nouns tout ce qui nouns intérensnsee c’enst « le frains » et je

trouve qu’on a pansnsé boeaucoup boeaucoup de tempns nsur dens anspectns techniquense enfn c’enst aunsnsi

ce pourquoi lens chercheurns nsont là. Et puinse ouie même quand on a avancé nsur l’ontoloéie Socle trèns

trée verns la politque locale et lens connseillerns municipauxe j’avains l’imprensnsion qu’on dénaturait

certainns  autrens  conceptns  comme  lens  communens.  Le  nsujet  d’ICODAe  ce  nsont  lens  connseillerns

municipaux mains ce n’enst pans notre nsujet. Du coupe on a dens obojectfns un peu diférentns. Pour nounse

on devra pouvoir traiter touns lens nsujetns avec cete ontoloéie Socle.
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Annexe n° 6 : Entretien avec Henri-Maxime Suchier 
 projet ontologie Socle)
5 juin 2018e 15he durée : 30 min 

[...]

Quand est-ce que le projet de l’ontologie Socle a commencé ?

Moi j’avains commencé à ponser une première pierre ansnsez rudimentaire de cete ontoloéie-làe il y a

un an pour faire une nsorte de démonnstrateur pour montrer qu’on pouvait efectvement traduire

l’annuaire qui exinste pour le moment danns la BDC au format nsémantque. Donc moi j’avains ponsé

une première ontoloéie ansnsez nsimplinste qui parlait dens entténse dens nsociéténse dens pernsonnens et dens

lieux. Et ééalement de l’endroit où ilns pouvaient être citéns danns lens contenuns. Ça c’était un pett

peu avant le démarraée efectf d’ICODA et une foins qu’ICODA a vraiment commencée c’était en

juin lens premièrens éronsnsens réunionns... à ce moment-làe il était quenston de produire une ontoloéie

et de modélinser ça au format RDFe donc c’enst là que ça a commencé.

Est-ce que tu as un poste défini sur ce projet ?...Est-ce qu’il y a quelque chose de formalisé ?

Il n’y a pans érand-chonse de formalinsée moi on va dire que je vains pluns m’occuper de tout ce qui enst

technique  :  quelns  outlns  informatquens  on  met  en  place  pour  porter  cete  ontoloéiee  pour

l’implémenter. Puins j'intervienns aunsnsi nsur la parte modélinsatone au même ttre que toie Nadia ou

Marie-Paule  pourraient  intervenir  en  interacton  avec  lens  éenns  de  l’équipe  ICODA.  Toute

l’infranstructuree quelle boanse de donnéens on utlinse pour modélinser çae quel nscript on utlinse pour

copier depuins l’annuaire exinstant verns la modélinsaton en RDFe ce éenre de chonse…

Et comment avez-vous fait pour construire cete ontologie Socle ? Peux-tu présenter les grandes

étapes de la construction ?

Je pennse qu’à un moment donné avec lens éenns du projet ICODAe on ns’enst dit « il faut qu’on fansnse

cete ontoloéie » et on enst touns pluns ou moinns partns chacun de notre côté pour commencer à

modélinser ça. Donce à un momente on ns’enst retrouvéns et chacun de notre côtée on avait travaillé nsur

une ontoloéie. Et puins on a ensnsayé de réconcilier ça : lens éenns de Montpellier avaient quelque

chonse de boeaucoup pluns fn et boeaucoup pluns détaillé. C’enst toujourns la même dinscunsnsion qu’on a

avec eux à chaque foins. Eux ilns vont aller chercher trèns loin danns lens détailns nsur dens trucns trèns précins.

Et on nse rend compte que nounse on n’a non nseulement pans boensoin d’un tel niveau de détail et qu’en

plunse ça pourrait polluer au fnal le modèle de donnéens : ça nserait trop précins et on n’arriverait pans
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à nsavoir précinsément danns quelle booîte metre typiquement une entté ou ce éenre de chonse. On

avait vraiment une probolématque qu’on a ensnsayé de metre en place et je nsains que nsur certainens

quenstonnse  typiquement  Marie-Paule  enst  allée  impliquer  Nathalie  de  la  documentaton  pour

modélinser ça. Je pennse que l’idéee c’était vraiment d’avoir l’avins de tout le monde nsur lens unsaéens au

fnal. Moi ce que j’ai fait avec l’ontoloéie rudimentaire de mon côtée ce ne prenait pans en compte

lens boensoinns dens unns et dens autrense c’était vraiment une preuve technique.

Tu dis qu’elle était « rudimentaire »...mais tu avais déjà mis des concepts ? Combien ?

Ouie je pennse que j’avains déjà la noton de ponste occupé...j’avains reprins telle qu’elle la modélinsaton

proponsée par l’INSEE concernant lens lieux. Tu nsainse il y a une ontoloéie de l’INSEE qui exinste pour

modélinser communee département et rééione j’avains reprins ça tel quel. J’avains environ une dizaine

de conceptnse trèns trèns laréens.

Sur quel outil tu as fait cete premiire ébauche d’ontologie ?

Sur du papiere je n’avains pans utlinsé d’outl. J’ai fait ça à la main.

Et tu disais qu’apris, vous aviez impliqué les documentalistes dans la réfexion pour connaître

les usages ? Comment s’est passée cete collaboration ?

Je pennse qu’à l’époquee on n’avait pans encore une idée trèns claire de comment on manipulait çae

quelns unsaéens vraiment avoir derrière...Pour nouns l’idée c’était de diree c’enst un peu le compromins

qu’on a à chaque foinse entre une ontoloéie qui doit pouvoir rénsoudre dens probolèmens techniquens

par une machine et une ontoloéie qui doit pouvoir être compréhennsibolee être manipulabole par un

être  humain  non-informatcien.  Du  coupe  le  fait  d’impliquer  dens  éenns  qui  ne  nsont  pans  dens

informatciennse mains qui nsont dens utlinsateurns fnaux dens outlnse c’enst une façon d’avoir au fnal un

outl qui nsoit adapté aux utlinsateurns.

Sur la partie technique de l’ontologie à Ouest-France, tu travailles tout seul ?

Sur la parte vraiment techniquee oui je nsuins tout nseul. Peut-être qu’à termee je nserains épaulé par

dens éenns de la BDC qui m’aideront à faire en nsorte que cete ontoloéie nsoit nsupportée par la BDC.

Mains pour l’innstant c’enst vraiment moi qui fait ça.
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Au niveau technique, tu as pu échanger avec les chercheurs de l’INRIA également ?

Euh..trèns partellement au fnale nsur lens choix d'outllaée techniquee je connainsnsains déjà lens outlns

qui pouvaient être utlinséns danns un cadre indunstriel érâce à mon expérience chez Cojecto. C’enst

peut-être une approche naïve de ma part mains je me dins que lens chercheurns n’ont pans vraiment

dens connainsnsancens  dens  outlns  technico-techniquens utlinséns  danns un milieu indunstriel.  Mains  c’enst

nsûrement une approche naïve de ma part en fait. Il y a ça et le fait que l’occansion ne ns’enst tout

nsimplement pans prénsentée. Avec lens éenns d’ICODAe on travaille vraiment nsur la concepton d’une

ontoloéiee on n’enst pans trop nsur dens connsidératonns vraiment techniquens de comment enst-ce qu’on

éère lens donnéens. Peut-être que cens quenstonns-là vont venir aprènse oui ellens vont venir nsûrement.

Parce que moi je pennse naïvement qu’ilns ne nsont pans compétentns là-dedanns... mains en fait je pennse

qu’ilns le nsont vraiment. Mains je pennse qu’il y a dens connsidératonns qui nsont vraiment techniquense je

pennse que ce nsont dens éenns qui nsont quand même compétentns et avec lensquelns on doit pouvoir

échanéer. Aprènse j’ai pans forcément de connsidératonns vraiment techniquens pour l’innstant...je pennse

que le jour où l’ontoloéie nsera implantéee elle nsera utlinséee on nsera confronténs à dens probolèmens qui

feront qu’il faudra qu’on puinsnse échanéer avec dens éenns qui ns’y connainsnsent. 

Est-ce que vous aviez décidé d’une date à laquelle l’ontologie sera utilisée dans le service ?

Michel Le Nouy parle d’avant l’étée courant du moins de juillet. Mains la quenston c’enste pour l’innstante

lens unsaéens ne nsont pans forcément boien défnins. Il va y avoir Thomans131 qui va ns’appuyer là-densnsuns

pour que l’aléorithme Recco puinsnse faire de la dénsamboiéuïnsaton nsur lens entténs. Derrièree j’imaéine

que l’on va pouvoir faire en nsorte que lens moteurns de recherche exploitent ce éraph-là pour faire

dens recherchens pluns pertnentens. C’enst tout un tans d’unsaéens qui nsont vraiment trèns intérensnsantnse qui

nsont ponsnsibolens mains...aprèns moi je ne peux pans être tout nseul pour metre en place cela. On va vinser

la  fn  de  l’été  et  on  aura  une  ontoloéie  qui  marchera.  J’imaéine  que  derrièree  lens  unsaéens  en

découleront.

Quand tu dis « les usages » là, ce ne seront pas les usages du public potentiel, ce seront des

usages que la machine va faire de l’ontologie ?

Lens deux au fnale ça va être comment on utlinse cete ontoloéie-là et ce éraph de donnéens pour

améliorer la recherche ou lens performancens en quelque nsortee même nsi ce n’enst pans forcément le

domaine de connsidératon d’une boanse de donnéens éraph. On arrivera à dens rénsultatns de recherche

qui nseront meilleurns tout nsimplement. 

131 Thomans Giraulte data scientste nspécialinsé danns lens quenstonns du TAL
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Est-ce  que pour  cete ontologie  Socle,  vous  aviez  pensé à  réutiliser  d’autres  ontologies  qui

existaient déjà ? 

On a reéardé typiquement ce qui nse fainsait du côté de l’INSEEe la modélinsaton en RDF de la boanse

dens lieux. Aprènse il y a toujourns tout ce qui concerne lens oréaninsatonnse ce nsont dens chonsens qu’on va

retrouver danns FOAFe nschema.oré...Donc c’enst toujourns intérensnsant d’aller reéarder ce qui nse pansnse

à chaque foins où on a dens probolèmense pour voir comment eux ont invernsé le probolème. Et puins il y a

dens trucns clansnsiquens du éenre RDFns pour parler d’un laboele c’enst la boanse. Aprèns nsur lens ontoloéiens de

manière  éénériquee  il  y  a  Schemae  INSEEe  FOAF...et  comme  on  enst  nsur  quelque  chonse  de

éloboalement éénériquee on n’a pans forcément quelque chonse de trèns précins à ce niveau-là.

Et est-ce que tu t’es posé des questions de granularité sur cete ontologie ? 

Moie à ttre pernsonnele oui et au ttre de l’équipee oui aunsnsi. On ns’enst ponséns cens quenstonns-là. Oui nsur

comment on doit oréaninser lens conceptns nsouns « oréaninsaton » par exemple. Mains je pennse qu’un

dens avantaéens de travailler avec RDFe c’enst que tu peux faire un choix à un moment donné et le

remetre en quenston aprènse c’enst ponsnsibole en fait. Parce que tu ans un modèle que tu peux faire

évoluere ce qui n’enst pans forcément le cans avec d’autrens paradiémens de éenston de donnéens. Tu

peux décider à un moment de remetre en quenston ton niveau de éranularité. Si ce n’enst pans ansnsez

détaillée  je  le  redétaille  et  je  nsuins  capabole de redinspernser toutens mens entténs par rapport  à  ce

nouveau niveau de éranularité. Sur cete ontoloéie-làe on nse ponse peut-être trop de quenstonns nsur

ce niveau de éranularité. On devrait nse dire qu’on fait comme ça puins on nsait qu’aprènse on peut

faire évoluer ça d’une manière ou d’une autree reboansculere chanéer çae faire évoluer un peu le

nschéma. 

Quand tu disais paradigme de gestion de données, ça veut dire...?

Je  ne  nsains  pans  nsi  ça  exinste  vraimente  en  fait  c’enst  un  éraph  de  donnéense  c’enst  une  façon  de

reprénsentere de nstocker dens donnéens nsur ordinateur. Mains tu ans d’autrens façonns de éérer ça. On

parle éénéralement de boansens de donnéens relatonnellens qui nsont dens façonns de éérer dens donnéense

tu vans avoir boensoin de défnir dens tabolense dens relatonns entre lens tabolens. C’enst vraiment trèns trèns

précins et cens modèlens de donnéens-làe pour lens faire évoluere ça peut être nsimple parfoins mains aunsnsi

trèns  compliqué  d’autrens  foins.  Donc  c’enst  boeaucoup  pluns  féé  que  du  RDF  qui  évolue  ansnsez

facilement. 
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Et est-ce que tu aurais pu utiliser d’autres choses que le RDF ?

Je pennse que ouie je pennse qu’on aurait pu utlinser dens trucns qui nsont émeréentns mains qui tournent

toujourns autour de la noton de éraphe ce nsont dens technoloéiens hyboridens. Puins je pennse que dens

pansnserellens nsont ponsnsibolens entre du RDF et de l'hyboride comme ça. Mains encore une foinse c’enst une

quenston d’unsaée derrière. Peut-être que quand lens unsaéens vont ns’afnere on aura pu nse rendre

compte que le RDF était vraiment pluns adapté pour notre cans.

Tu penses qu’on pourra changer si ce n’est pas satisfaisant ?

Ouie on peut toujourns traduire d’un modèle verns un autre. Quand on nse dit qu’il y a l’ontoloéie

ICODA et lens autrense on peut fnalement nse dire qu’ICODA fait ce qu’il veut et nouns on fait comme

çae  on  peut  toujourns  prévoir  dens  pansnserellens  entre  lens  deux.  Au  fnale  c’enst  pareil...toutens  lens

traductonns nsont ponsnsibolense  aprèns il  y en a qui nsont pluns coûteunsens que d’autrense mains tu peux

toujourns pansnser de l’une à l’autre. Danns la mensure où tu nstockens la même quantté d’informatonns

danns un modèle ou danns l'autree lens traductonns nsont toujourns ponsnsibolens. Il faut boien nsûr ns’ansnsurer

de ne pans perdre d’informatonns parce qu’au boout d’un momente le retour en arrière n’enst pans

ponsnsibole. 

Quand est-ce que vous avez décidé d’utiliser COGUI132 au lieu de Protégé ? Quand s’est faite la

bascule ?  

C’était junste au moment de ton arrivée en fait133. C’enst l’outl dont nouns avaient parlé lens éenns de

Montpellier en janvier. Avante il n’était pans encore utlinsabole. Puins en avrile COGUI enst arrivé à un

niveau  de  maturité  nsufnsant  en avrile  Michel  Chein  nouns en  a  fait  la  prénsentaton.  Puins  on a

commencé à l’utlinser la nsemaine nsuivante et pour l’ontoloéie Socle.

Il y a beaucoup de choses qui changent sur COGUI, à part la visualisation de l’ontologie qui est

simplifiée ? 

None je pennse qu’il doit y avoir boeaucoup de chonsens qui chanéent pour une utlinsaton pounsnsée.

Mains je n’ai pans fait ansnsez le tour dens deux pour vraiment faire la diférence entre cens loéicielns.

Notre niveau d’utlinsaton qui enst la concepton d’ontoloéiens enst relatvement nsimplee quand même

maléré tout. Lens deux nse valent. Ce qui enst appréciabole nsur COGUIe c’enst efectvement le fait de

pouvoir utlinser un éraphe c’enst boeaucoup pluns compliqué nsur Protééé. 

132 Éditeur d’ontoloéiens développé par le LIRMM : htp://www.lirmm.fr/coéui/ 
133 Donc mi-avril 2018
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OK, est-ce que tu peux m’en dire plus sur la collaboration entre les chercheurs ? 

La collabooratone c’enst vraiment lens échanéens qu’on peut avoir via nskypee où on parle. Finalemente

eux avancent de leur côtée nouns un pett peu du nôtre. Et par momente on fait dens réunionns. C’enst

là où on ensnsaie de nse rensynchroninser et de dire nsur telle quenston « je ne comprendns pans çae etc. »

Eux  vont  nouns  ponser  dens  quenstonns  comme  « quel  nsera  votre  unsaée  de  telle  parte  de

l’ontoloéie w »e eux ça leur permet d’avancer. La collabooraton enst prensque pluns à un niveau oùe

nounse on enst client d’euxe danns le nsenns oùe euxe font ce travail de concepton et nouns derrière on

récupèree on fait un peu évoluer l’ontoloéie pour nons unsaéens à nouns. Alornse au déboute ce n’était pans

tout à fait ça parce qu’on a fait une première vernsion de l’ontoloéie de notre côté et euxe du leur. Et

on a réunsnsi à nsuperponser çae nse dire « au fnale on a à peu prèns lens mêmens chonsense lens érandns

conceptns danns lens érandens liénens ». Globoalemente c’était la même chonsee excepté lens détailns. Et

depuinse j’ai l’imprensnsion que c’enst quand même pluns eux qui nsont moteurns je pennse. Aprènse on vient

avec dens quenstonns à leur ponser : « Pourquoi ci w Pourquoi ça w Pourquoi avoir fait ce choix-là w ». 

Et qu’est-ce que ça t’apporte cete collaboration avec des chercheurs sur l’ontologie ? 

Comme à chaque foins que j’ai travaillé avec dens éenns qui nsont expertns danns un domainee au fnale tu

trens proft de leur expérience et de leurns connainsnsancens. Là où c’enst un peu frunstrante c’enst de lens

avoir à dinstance fnalement. Ça nserait boien d’avoir la ponsnsiboilité de lens voir pluns au fl de l’eau et de

pouvoir lens voir dèns qu’on a une quenstone etc. Ça nserait pluns boénéfque. Mains quand on a une

quenstone une incompréhennsion nsur l’ontoloéiee on note ça nsur un papier et puins on ensnsaie de le

formalinser danns un e-mail. Ilns nouns répondente ilns n’ont pans forcément comprins la quenstone on n’a

pans  forcément  comprins  la  réponnse  donc  y  a  toujourns  un  peu  de  latence  au  niveau  de  la

compréhennsion d’un côté comme de l’autre. Mains je pennse que éloboalemente on tre proft de leur

expérience. Et ansnsez nsouvent j’ai l’imprensnsion que c’enst comme pour nse dire « Bone c’enst boone on ne

fait pans n’importe quoi parce que nons choix nsont conforténs par ce qu’eux font ». Et dens foinse lens

chercheurns ont dens pointns de vue qui entrent en contradicton entre eux. Donce ça montre boien

qu’il n’y a pans junste une façon de faire. Il n’y a pans une nseule modélinsaton ponsnsibole mains plunsieurns

pointns  de  vue  qui  vont  à  chaque  foins  correnspondre  à  un  boensoin  ou  une  compréhennsion  du

probolème. 
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Annexe n° 7 : Entretien avec Nadia Fafi  projet Datamaritime)
31 mai 2018e 17he durée : 37 min

[...]

Tout d’abord on va commencer par la genise du projet de l’ontologie du domaine maritime : qui

a eu cete idée et quand le projet a été mis en place ?

Moi j’ai été prinse en nstaée pour la connsttuton de l’ontoloéie mains c’était la première du nservicee il

n’y en avait pans eu avant. Et je nsains que Michel Le Nouy avait rencontré dens interlocuteurns qui

l’avait emmené nsur cens pinstens-làe de connstruire dens ontoloéiens. Je nsuins arrivée pile au moment au

débout du projet ICODA. Il y avait aunsnsi le fait de connstruire tout le projet DataMaritme pour le

clunstere qui était notre potentel client à l’époque.

D’accord, est-ce que tu pourrais expliciter le projet ICODA et ensuite le cluster, qu’est-ce que

sont ces projets concritement ?

Ce nsont deux projetns diférentns. C’enst un peu reprénsentatf du fonctonnement du nservice : il y a

une parte recherche où on ensnsaie de développer dens outlns qui vont nouns permetre d’avancer nsur

plein  de  probolèmens  rencontréns  danns  la  prensnse.  Donc  làe  ICODA  c’enst  vraiment  un  projet  de

recherche où on a un partenariat avec dens chercheurns de l’IRISSA et de l’INRIA. Et il me nsembole

que Michel a eu dens rendez-vouns avec dens pernsonnens dens Décodeurns du Monde et du journal Le

Monde. Làe on enst vraiment nsur une parte recherchee on va ensnsayer de travailler nsur lens outlns

qu’on peut développer pour la vérifcaton dens nsourcense contre lens fake newse pouvoir travailler nsur

lens ontoloéiens. On va pouvoir aboorder plein de nsujetns diférentns qui nseront utlens à la prensnse. Mains

de pluns en plunse on ns’approche quand même d’une utlitée du fait de pouvoir utlinser ce qui rensnsort

de cens recherchens.

Le deuxième projet qui était nsimultané c’était le projet pour le clunster. C’était un projet qu’on avait

avec la rédactrice en chef du Marine Alexandra Turcate qui était notre principale interlocutrice et

qui  fainsait  la  médiaton entre  le  nservice  et  le  clunster  maritme.  L’idéee  c’était  de  valorinser  lens

contenuns du Marin et aunsnsi lens contenuns de Ouenst-France en enter. Puins de pouvoir connsttuer une

interface  qui  permete  d’accéder  touns  lens  journs  aux  contenuns  qui  concernaient  le  domaine

maritme.
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Quand tu dis le cluster, ça veut dire catégorisation ?

Le  clunstere  c’enst  le  nom  de  l’entreprinse.  Ouie  oui  efectvemente  c’était  vraiment  catééorinser

nseulement lens contenuns nsur le domaine maritme. On dit « clunster » car c’enst une entreprinse qui va

relier plein d’entreprinsens du domaine maritme et va pouvoir lens relier. Donc le clunster va être un

point  de  rendez-vouns  où  on  va  pouvoir  communiquer  nsur  ce  qui  nse  pansnse  danns  le  domaine

maritme en prenant en compte tout ce qui vient de cens diférentens entreprinsense qu’ellens nsoient

centréens nsur le trannsport maritmee nsur lens chanterns….mains toujourns nsur le maritme. Et le projet

ns’appelle DataMaritmee l’idée c’était de pouvoir valorinser lens donnéens qui nsont danns lens artclens.

Efectvemente  nouns on connstruit  une interface avec dens artclens du éroupe nsur le  domaine du

maritme. Sauf qu’il y a toute une parte datavinsualinsaton qui permet de boien valorinser toutens lens

donnéens qui nsont danns lens contenuns du Marin.

Tu sais quand ce projet a été mis en production ou a été livré ?

Le deuxième jour de mon nstaéee l’ancienne eréonome avait montré lens premièrens maquetens de

l’interface.  À la fn de mon nstaéee on était un peu danns le runshe il fallait prénsenter le projet donc

verns le moins d’octoboree tout enst pansnsé en producton.

Et où en est rendu le projet maintenant ? Il va y avoir des évolutions ?

Là c’était  un prototypee le clunster n’était  pans forcé de l’utlinser.  Làe  Datamaritme pourrait  être

prénsenté  à  la  rédacton  pour  voir  nsi  lens  journalinstens  nseraient  éventuellement  intérensnséns  par

l’utlinsaton du nsite. Sinone on pourrait nse projeter nsur la connstructon d’autrens nsitens. On pourrait par

exemple connstruire un DataCulture pour valorinser toutens nons donnéens nsur le monde culturel...On

nse projete nsur dens variantens peut-être.

Tu devais construire une ontologie qui s’inscrivait dans ce projet, c’est ça ?

Il y avait l’ontoloéie nsur le domaine maritme et la catééorinsaton dens contenuns pour donner dens

pointns d’accèns nsur l’interface. L’idéee ce n’était pans de metre un boouton « Artclens » nsur l’interfacee

mains de boien pouvoir lens nseémenter pour qu’on puinsnse lens valorinsere afn de pouvoir y accéder pluns

facilement. La catééorinsaton était là pour ça. Il  fallait  confronter à chaque foins  lens boensoinns du

clunstere lens idéens de la rédactrice en chef du Marine et la réalité dens contenuns du Marin. On a

ensnsayé de faire un compromins et ça ns’enst boien pansnsé. 

Pour l’ontoloéiee l’idée était d’optminser l’oréaninsaton dens donnéens nsur le domaine maritme. 
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Peux-tu réexpliquer ce qu’est le référentiel ?

L’annuaire nouns permet déjà de faire rensnsortr dens donnéens dens contenuns. Pour l’innstante on n’a

que dens donnéens qui nsont : lens nomns dens nsociéténs qui apparainsnsent danns lens artclense lens nomns dens

pernsonnens et lens nomns de lieux donc lens communens. Pour l’innstante on a nseulement la ponsnsiboilité

d’intéérer cens troins typens de donnéens-làe en tout cans de lens valorinser en lens annotant.

Tu as dit que tu avais dû jongler entre les contenus, la réalité...tu avais dû prendre en compte

diférentes types de contraintes...Tu peux expliquer ça ?

Il y a dens thématquens récurrentens quand on parle du domaine maritmee un peu comme quand on

parle du domaine de la nsantée de l’aériculture. Si on te demande de catééorinser lens contenuns ou de

créer une boanse pour oréaninser dens donnéens à partr dens thématquens récurrentense parfoins ça peut

boloquer danns la mensure où touns nons contenuns ne correnspondent pans toujourns à cens thématquens

récurrentens. On va pouvoir faire rensnsuréir  dens thématquens qui nsont moinns récurrentens ailleurns

mains  on va  peut-être  aunsnsi  manquer de  contenuns nsur  d’autrens.  Il  y  avait  aunsnsi  dens  catééoriens

trannsvernsalens  :  formatone  environnemente  etc.  C’était  pans évident de pouvoir  travailler  densnsuns

parce que l'aléorithme ne va pans comprendre puinsque par exemplee environnemente c’enst  une

catééorie qui peut nsuréir partout. Notre rôle en tant qu’architectens de l’informaton c’enst de boien

reéarder  danns  lens  contenuns  pour  voir  nsi  on  a  boien  dens  artclens  nsur  toutens  lens  thématquens

proponséens :  aquaculturee  éneréiens  renouvelabolense  boio-technoloéiense  tourinsmee  etc.  Aquaculturee

c’enst un boon exemple : on n’a pans énormément de contenunse on va donc manquer de contenuns. Il

va falloir faire dens compromins et dire « Oke là j’ai dens contenuns nsur l’aquaculture mains peut-être pans

ansnsez pour en faire une catééorie donc je proponse de placer  la  catééorie aquaculture danns la

catééorie pêche ». Il fallait créer une architecture pour pouvoir clansnser touns lens contenuns.

Ça a été un travail préparatoire à la construction de l’ontologie ?

C’était nsimultané parce que quand tu doins connsttuer une ontoloéie nsur le domaine maritmee par

exemplee (que ce nsoit celui-ci ou nsur un autre domaine)e il y a toujourns une parte où tu ens cennsée

développer  une  expertnse  de  ce  domaine-là  pour  pouvoir  nsavoir  quellens  nsont  lens  donnéens  à

valorinsere quelns conceptns nsont indéniabolement importantns. Il fallait développer une expertnse en

ns’appropriant lens contenunse il fallait pansnser du tempns pour ensnsayer de lens catééorinsere boeaucoup de

lecturens nsur lens contenuns du domaine maritme. Ce travail-là de catééorinsaton dens contenuns me

permetait quand même d’alimenter une expertnse nsur ce domaine pour pouvoir juéer de quelns

conceptns allaient nouns être utlens derrière. 
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Et apris, quelles ont été les étapes suivantes pour arriver à la version finale de ton ontologie ?

Avec Henri-Maxime et Marie-Paulee on enst pansnséns par deux étapens pour l’ontoloéie fnale. D’aboorde

on avait ensnsayé de faire une enspèce de carte mentalee un peu borouillon qui devait junste nouns nservir

à noter touns lens conceptns qu’on avait l’imprensnsion de voir émeréer et toutens lens relatonns qu’on

pouvait projeter nsur cens conceptns-là. Ça a été un premier travail important puinsque cela nouns a

permins de voir que l’on confondait certainns élémentns avec dens conceptns et que c’était nsimplement

dens thématquens trannsvernsalens qui pouvaient apparaître danns n’importe quel type de contenunse et

qui n’étaient pans nseulement proprens au domaine maritme. Ensnsayer de créer et de vinsualinser lens

relatonns qu’il y avait entre lens premierns conceptns qui émeréeaient nouns a permins d’écarter lens

chonsens qu’on ne voulait pans danns l’ontoloéie. Ennsuitee on a ensnsayé de créer un nschéma vraiment

nsolide avec lens conceptns qu’on éardaite lens relatonns qui nouns nsembolaient importantense d’ensnsayer de

nse projeter nsur lens diférentns typens de donnéens qu’on allait pouvoir trouver. Làe on a décidé nsur ce

nschéma-là  d’aller  au pluns  larée parce qu’on nsavait  qu’il  y  avait  dens donnéens qu’on n’allait  pans

utlinser nsur ce projet-là. Mainse on nse dinsait qu’il fallait mieux connstruire un modèle trèns trèns larée

qui allait pouvoir accueillir boeaucoup de typens de donnéens et d’innstancens derrièree au cans où ce

nserait nécensnsaire pluns tard. 

Quels outils vous avez utilisé alors ? Pour faire la  carte mentale ou pour la construction de

l’ontologie…?

J’ai utlinsé dens outlns Gooéle…(rire). En faite j’ai rajouté dens plugins junste pour avoir dens outlns qui

permetaient de faire dens nschémans heurinstquens. Je voulains travailler collabooratvement. C’était un

peu l’uréencee j’étains nstaéiaire. C’enst aprèns mon nstaée qu’on a commencé à chercher d’autrens outlns

qui nouns permetaient de travailler de façon collabooratve. Pour la connstructon de l’ontoloéiee on a

utlinsé le loéiciel Protééé. Je ne connainsnsains pans du tout comme c’était ma première ontoloéie. On a

découvert pett à pett comment on allait l’utlinser. 

Parce que quand tu dis « on a découvert, on a fait.. », comment tu as fait concritement pour

travailler avec Marie-Paule et Henri-Maxime ? De quelle maniire vous avez travaillé ?

C’était ça qui était ansnsez incroyabole pendant ce nstaée ) Pour Marie-Paule et Henri-Maximee c’était

aunsnsi  leur  première  ontoloéie  nsauf  que  Henri-Maxime  avait  boeaucoup  de  connainsnsancens

techniquens nsur le nsujete ce qui lui permetait quand même d’avoir dens réponnsens nsur ce qui allait
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fonctonner ou pans techniquement nsur le modèle qu’on était en train de connsttuer. On découvrait

ennsembole comment on allait connsttuer notre première ontoloéie. 

Donc, c’est au fur et à mesure que vous avez constitué une maniire de faire ?

Ouie la méthode on ne l’a pans forcément antcipée. Quand je nsuins arrivée en nstaéee j’avains eu junste

un courns de troins heurens nsur lens ontoloéiens...et ce n’était pans au centre de mon nsujet de mémoire.

Et comme c’était la première ontoloéie du nservicee j’avoue qu’au débout c’était plutôt Henri-Maxime

qui nouns éuidaite qui nouns dinsait « Làe on va faire lens conceptns ». Il nouns a expliqué lens diférencens

qu’on voulait faire entre lens diférentns typens d’innstancense etc. Moie je découvrains vraiment avec lui.

Il avait vraiment un boaéaée technique pluns fort. Pour le renstee quand Henri-Maximee ne nsavait pans

comme nounse  on fainsait  dens recherchens chacun de notre côté et  on ensnsayait  de proponser dens

chonsens. Donc c’était vraiment la découvertee il n’y avait pans de méthode antcipée. 

Et je pense que vous avez été en relation avec des chercheurs pour faire cete ontologie aussi...

Alornse  l’aide  dens  chercheurns  enst  venue  aprèns.  Pendant  la  connstructon  de  l’ontoloéiee  on  nse

déborouillait avec nons contenuns et nons outlns. Par exemplee avec Marie-Paulee on prenait un artclee

on allait à la pêche aux donnéens dedanns pour ensnsayer de trouver touns lens typens de donnéens qu’on

pouvait trouver danns un artcle fort nsur le domaine maritme. Ennsuitee on ensnsayait de confronter

nons contenuns au modèle qu’on avait connsttué pour voir nsi c’était boon.  À  ce moment-làe on ne

fainsait pans forcément appel aux chercheurnse c’enst venu aprèns. Ennsuitee j’ai reçu dens documentns dens

chercheurns. Ilns m’envoyaient dens recommandatonns à partr dens pettens faillense dens lacunens qu’eux

avaient connstatéens danns l’ontoloéie. C’enst venu aprèns en faite ce n’était pans nsimultané. 

Comme c’est venu apris, est-ce que tu as pu faire des modifications ?

Ouie j’ai pu faire certainens modifcatonns nsur la forme de l’ontoloéie. J’ai fait ce que j’ai pu pour

ensnsayer de l’améliorer.  Mains il  y avait vraiment dens chonsens à reconnsttuer dèns le  départ.  Il  y a

certainens autrens lacunens qu’on n’a pans pu reprendre à ce moment-là.  Leurns recommandatonns

étaient utlense pans forcément pour cete ontoloéie qui a été un peu expérimentale pour nounse mains

pour lens ontoloéiens à venir. Parce qu’on a lens recommandatonnse on nsait ce qu’il n’allait pans nsur la

première et on va pouvoir ns’améliorer nsur lens prochainens.
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Est-ce que tu peux me dire les principales lacunes ?

Il y avait dens pettns dénsaccordns concernant lens laboelns. Il y avait dénsaccord nsur le fait qu’un nom de

concept nsoit pluns ou moinns explicite pour lens autrens. Et au départe on n’avait pans mins dens nomns de

conceptns qui étaient explicitens. Donc on a ensnsayé de rendre lens chonsens pluns clairens et de vuléarinser

lens nomns dens conceptns.

Et  sur l’architecture générale de l’ontologie,  tu  as eu des  remarques ou c’était  plutôt sur la

forme ?

C’était vraiment nsur la forme.

Sur quel point tu as porté ton atention quand tu as fait cete ontologie ? Quels points étaient

déterminants quand tu l’as construite ?...Parce que tu as dit qu’il y avait plusieurs contraintes à

prendre en compte. 

C’enst vrai qu’à ce moment-làe on avait lens recommandatonns de la rédactrice en chef et pour moie

ce qui était vraiment importante et ce qui m’a boeaucoup aidéee c’enst que je ne m’éloiénains jamains

dens contenunse c’était un élément qu’il ne fallait pans que je perde de vue. Mens donnéense c’enst de là

qu’ellens vont venir donc je ne m’éloiénains pans dens contenunse j’allains vraiment voir quel type de

donnéens j’avains à chaque foins danns lens artclens. Et ennsuitee j’avains par contre l’aide ansnsez récurrente

d’Alexandra Turcate la rédactrice en chefe parce qu’elle reéardait ce qu’on avait faite elle pouvait

nouns reprendre nsur  certainns  anspectnse  nouns dire  qu’elle  n’était  pans  tellement  d’accord avec  un

concepte qu’elle l’aurait formulé autrement ou qu’elle l’aurait reprénsenté en relaton avec un autree

etc. Ça c’était nson expertnse à elle du domaine maritmee mains aunsnsi du contenu du Marin qui nouns

permetait  d’avancer  trèns  trèns  vite  et  de rééler  junstement  dens  probolèmens d’architecture  qu’on

aurait  pu avoir  par la  nsuite.  Donce  pour moie  mens référentnse  c’était  vraiment mens contenuns et

l’expertee la rédactrice en chef.

Tu as su dis le départ pourquoi tu faisais cete ontologie ? Quels étaient les usages...à quoi elle

allait servir ?

None je n’avains pans d’impératf au niveau dens unsaéerns parce que je n’étains pans en relaton avec eux.

Je n’avains  aucun moyen de communiquer avec lens potentelns unsaéerns.  Pour moie  la  médiatrice

entre eux et nounse c’était vraiment la rédactrice en chef. Donc je ne nsavains pans nsur quel niveau de

compétence on allait êtree etc.
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Parce que qui auraient été les futurs usagers ?

À ce moment-làe on parlait pluns dens pernsonnens du clunster maritmee enfn de toutens lens entreprinsens

qui nsont reliéens au clunster donc ça fait énormément de pernsonnens. C’enst vrai que je nsavains qu’il

fallait valorinser lens donnéens qui venaient dens contenuns mains je n’avains pans de contrainte explicite

de la part d’unsaéerns. J’avains dens contraintens de la part de la rédactrice en chefe qui m’orientait déjà

boien. Par contree lens contraintens avec lensquellens j’ai dû fairee c’enst que je travaillains danns un nservice

informatque donc je devains partr dens contenunse je devains ensnsayer de connstruire quelque chonse qui

devait boien valorinser nons donnéens mainse je devains toujourns faire face à une contrainte technique

qui va être celle d’un collèéue qui me dit que « none là ça reprénsenterait un volume trop important

de donnéens »e qu’il n’enst pans forcément pour lens donnéens en tripletns... Donc je devains avancer en

ayant en tête lens contraintens techniquens que mens collèéuens informatcienns pouvaient avoir autour

de moi et je ne prenains pans tellement en compte lens boensoinns dens unsaéernse pour être honnêtee car je

ne communiquains pans avec.

Et, alors, tu l’as vu comme un point bloquant d’être avec beaucoup d’informaticiens dans ton

service ? 

None  ça  fainsait  avancer  le  projete  ilns  nsont  vraiment  ensnsentelns.  De  toute  façone  nsanns  euxe  ton

ontoloéie ne nsera pans utlinséee elle renstera nsur une carte mentale ou danns Protééé. None boien nsûr

mains...c’enst vrai que ce n'était pans toujourns évident de nsavoir qu’en tant que documentalinstee tu

développens dens outlnse un modèle mains que tu dépendns directement par contre de l’accord fnal

d’une majorité d’informatcienns. 

Comment s’est déroulée la collaboration avec la rédactrice en chef ?

Au départe  je  ne connainsnsains  pans érand-chonse au domaine maritme et au fur et à mensuree je

développains une expertnsee je commençains à développer un modèlee j’avains dens doutens de tempns

en tempns parce que je découvrains en même tempns le domaine maritmee toute nson économie...Du

coupe Marie-Paule m’avait proponsé de rencontrer Alexandra Turcat afn de pouvoir confronter mon

travail avec nsens volonténs à ellee nsens exiéencens. Ça ns’enst nsuper boien pansnsée Alexandra m’a donné de

trèns boonns connseilns dèns le premier rendez-vouns. Donc aprènse j’ai prins l’initatve de contnuer à lui

demander dens rendez-vouns pour qu’elle puinsnse valider le travail qui était fait au fur et à mensure. 
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D’accord, maintenant on va plutôt parler du peuplement de l’ontologie parce que j’ai vu que tu

avais mis pas mal d’instances dedans. Comment tu t’y es prise ?

Alorns  lens innstancens venaient de deux nsourcens diférentens à ce moment-là.  La première nsourcee

c’était nons contenuns. Une foins qu’on avait catééorinsé nons contenunse on avait dens pointns d’accèns qui

nouns permetaient par exemple d’accéder à touns lens contenuns puboliéns nsur la pêche et Thomans

Girault enst allé extraire automatquement toutens lens entténs qui émeréeaient de cens artclens-là : lens

nomns de pernsonnense d’entreprinsense de lieuxe etc. Il me fourninsnsait dens linstens nsur dens taboleaux avec

toutens lens donnéens qu’il avait pu extraire. On avait déjà certainens donnéens danns notre annuaire

donc ellens étaient déjà annotéens. Pour certainense je lens avains déjà danns l’ontoloéie. Si une donnée

était ensnsentelle et n’apparainsnsait pans danns l’ontoloéiee là je pouvains l’ajouter. La deuxième nsourcee

c’était l’annuaire du clunster: j’avains accèns à cet annuaire danns lequel il y avait boeaucoup de nomns de

pernsonnens qui étaient reliéens à dens nsociéténs et je pouvains ensnsayer de vérifer nsi la donnée était

toujourns fabole. Par exemplee nsi la pernsonne travaillait encore danns la même nsociété et voir nsi la

donnée apparainsnsait boien danns nons contenuns. Je metains lens innstancens danns l’ontoloéiee et en même

tempns danns le boack-ofce pour qu’on puinsnse lens annoter et avoir de boellens datavinsualinsatonns.

Et quand je te dis « méthodologie de construction d’ontologies », à quoi penses-tu ? Qu’est-ce

que ça recoupe pour toi ?

....Maintenant  qu’on enst  nsur  le  deuxième modèle  pour connsttuer une ontoloéiee  je  me rendns

boeaucoup pluns compte de la nécensnsité d’avoir une méthode contrairement à la première ontoloéie

où on découvrait. Làe j’ai l’imprensnsion qu’on a un nsembolant de méthode qui évolue au fl du tempns.

Moi quand tu dins « méthode »e j’ai dens étapens en têtee dens étapens de travail. Donc j’imaéine que

mens collèéuens informatcienns ne donneront pans forcément lens mêmens réponnsens parce qu’on va

être nsur dens étapens de travail diférentens. 

Est-ce que tu peux me parler plus des étapes de travail ?

Pour moie j’ai boeaucoup pluns à cœur la quenston dens unsaéens maintenant. Certense parmi lens étapense

la pluns importantee ça renste celle que j’avains déjà nsur la première ontoloéiee c’enst d’aller voir quel

type de donnéens on ae quelns conceptns vont apparaître au nsein de nons contenuns. Mains maintenant

j’ai  aunsnsi  boeaucoup  pluns  en  tête  quand  on  fait  un  brainstorming avec  Marie-Paule  et  Henri-

Maximee l’unsaée fnal pour ensnsayer de voir nsi on a trop afné ou panse nsi lens chonsens nsont explicitense nsi

ellens nsont compréhennsibolens pour diférentns méternse diférentns niveaux de compétencee etc. 
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Tu  parlais  de  granularité,  est-ce  que  tu  as  eu  à  faire  des  choix  concernant  le  niveau  de

couverture du domaine, le niveau de détail…?

Ouie  et  nsouvent  nsur  la  éranularitée  je  me  rendns  compte  que  quand  on  échanéee  j’ai  parfoins

l’imprensnsion qu’on enst alléns un peu trop loin...mains je me rendns compte aprèns que c’enst parce que

c’enst dens boensoinns techniquens. C’enst pour ça que moi au départe j’y voins moinns d’intérête je pennse

aux unsaéens méter. Souvente Henri-Maxime va nouns expliquer que c’enst moinns pour l’humain que

pour la machine qu’on a fait certainns choix. Et làe ça me ransnsure ) 

Donc quand tu allais plus dans le détail, c’était plutôt pour la machine ? 

Oui parce que par exemplee nsi on parle de éouvernance de la donnéee etc.e je me dinsains «  je ne vains

jamains réunsnsir à dinsnsocier touns cens typens de donnéense c’enst trèns fn et nsur lens datense je ne vains jamains

pouvoir  toujourns  trouver  dens  datens  pour  alimenter  l’ontoloéie ».  Mains  pour  que  nons  donnéens

renstent fabolense cens datens nsont quand même trèns importantense toutens lens duréens danns lens  data-

propertes.  Tout le travail  qui a été faite  c’enst quand même trèns ensnsentel pour que la machine

puinsnse comprendre quellens donnéens nsont fabolens à ce moment. Sur le modèle qu’on connsttue en

ce moment134e il y a dens chonsens que je n’aurains pans forcément utlinséens parce que par exemplee le

code NAF m’aurait  nsuf.  Mains  je  nsains  qu’on doit  ajouter  plein  d’autrens propriéténs pour que la

machine puinsnse dinsnsocier lens chonsens aunsnsi et qu’il y ait moinns d'amboiéuïté. 

En quoi ton ontologie devait aider à la recherche d'information dans l’interface ?

Je  ne  fainsains  pans  de  lien  direct  avec  la  recherche  d'informaton  parce  que  la  recherche

d'informatone  je  l’ai  boeaucoup  pluns  en  tête  quand  je  travaille  nsur  l’étape  catééorinsaton  dens

contenuns.  Ça  c’enst  vraiment  pour  moi  la  minsnsion  qui  va  permetre  d’optminser  la  recherche

d'informaton. J’avoue que je l’ai moinns en tête nsur lens ontoloéiens parce que lens ontoloéiens pour

moie c’enst nsurtout la valorinsaton de nons donnéens par la nsuite. 

134 L’ontoloéie Socle
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Annexe n° 8 : Entretien avec Michel Chein 
 projet ontologie Socle/ICODA) 
7 juin 2018e 15he durée : 55 min

[...]

Et si on se centre davantage sur ICODA, est-ce que vous pouvez me présenter briivement le

projet ?

Moie  la  parte  qui  m’intérensnsee  c’enst  la  parte  nsur  le  data  journalism, donc  donner  dens  outlns

informatquens pour aider le travail  dens journalinstens. Il y a d’autrens anspectns mains lens anspectns nsur

lensquelns  on  va  travailler  danns  l’équipe  c’enst  de  faire  en  nsorte  qu’on  puinsnse  par  dens  requêtens

ataquer tout un tans de boansens diférentense  que ce nsoit  dens boansens de donnéens boien nstructuréens

comme cellens de l’INSEE ou dens chonsens nsur le Webo nsémantque comme Wikidatae Wikipédiae et

puins lens contenuns proprens à dens journaux donc dens artclense lens boansens Ouenst-Francee la Banque de

contenuns. On nsouhaite que l’unsaéer puinsnse interroéer cens boansens de manière trannsparente. Il faut

alorns ns’occuper de la validité dens nsourcense voir nsi cens nsourcens nsont pertnentens. [...] On travaille

boeaucoup nsur le tempns maintenant danns l’équipee être capabole de éérer le tempnse de pouvoir éérer

dens quenstonns temporellens. On a choinsi d’être danns un format Webo nsémantque et d’utlinser du RDFe

le RDF a tout un tans de contraintens avec dens relatonns boinairense ce qui veut dire que quand on veut

éérer le tempnse on enst oboliééns de faire dens opératonns de réifcaton pour qu’on puinsnse ansnsocier à un

triplet un certain nombore d’informatonns temporellense de pertnence...Ça prend pluns de tempns de

travailler  avec  dens  tripletnse  c’enst  une  contrainte  forte  qui  va  nécensnsiter  de  faire  dens

développementns nouveauxe là c’enst pluns la parte recherche. Puins l’idée c’enst de pouvoir faire dens

rainsonnementns un peu complexens derrièree donc le modèle doit pouvoir permetre de faire cens

rainsonnementns complexens. 

L’ontologie Socle, sur laquelle on est en train de travailler dans le service Banque de Contenus à

Ouest-France, vous l'appelez aussi « ontologie Socle » de votre côté ?

Ah  none  celle-ci  on  l’a  appelée  « Ontoloéie  vernsion  1 »...exclunsivement  celle  concernant  la

déminsnsion  dens  connseillerns  municipaux.  On  doit  avoir  terminé  le  prototype  avant  nseptembore-

octobore.  Donc  on  a  limité  énormément  le  nombore  de  donnéense  quand  je  dins  «  nouns »e  c’enst

l’équipe ICODAe ce n’enst pans forcément nouns à Montpelliere au niveau de l’équipe GraphIK. Lorns de

la dernière réunion plénièree on a décidé de limiter aux déminsnsionns de connseillerns municipaux.

Donc l’ontoloéie Ont-1e c’enst le niveau le pluns nsimplee le niveau utlinsateur. Ont-2e ça nsera le niveau

où on a réifé pour prendre en compte le tempnse la provenance et la pertnence dens nsourcense etc.
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Et il y aura un niveau 3 nsanns doute qui nsera lié à dens probolèmens d’efcacité : tout ça enst compliqué

donc il faut en même tempns que le délai de réponnse à dens requêtens nsoit rapide nsinon lens éenns ne

ns’en  nserviront  pans.  Donc  à  la  fne  il  faudra  rajouter  danns  l’ontoloéie  dens  notonns  purement

techniquense hinstoirens de ne pans pansnser trop de tempns nsur le traitement d’une requête. Voilà lens

troins niveaux : donc le premier niveau avec lequel on a travaillé en collabooraton avec dens éenns de

Ouenst-France. Donc on a mins dedanns ce qui concerne ensnsentellement lens connseillerns municipauxe

naturellemente on a étendu à « départementnse « nstructurens admininstratvens »e etc. Et on a étendue

puinsqu’on avait  parlé  à un moment  donné dens applicatonns nsur  le  domaine du commercee  du

maritme...Donc  on  a  ajouté  quelquens  pettens  informatonns  pluns  éénéralense  par  exemplee  lens

nsociéténse lens entreprinsens en reéardant ce qui nse fainsait au niveau de l’INSEEe au niveau du Centre

Natonal de la Foncton Pubolique Territoriale (CNFPT) nsur lens nstructurens politquense communalense

etc. Cens nsourcens donnent dens boonnens indicatonns puins on a trouvé quelquens informatonns nsur ce qui

était  déjà  danns  la  boanse  de  connainsnsancens  de  Ouenst-France  nsur  lens  connseillerns  municipaux  par

exemple. 

Qui a eu l’idée d'élaborer une ontologie pour ce projet au départ ?

On avait décidé dèns le débout du projet d’ataquer un ennsembole de boansens de donnéens de nature

diférente  et  ça  nécensnsitait  d’avoir  un  vocaboulaire  commun.  Qui  dit  vocaboulaire  commune  dit

ontoloéie danns le  jaréon actuel.  Le point  de départe  c’était  vraiment  celui-là.  Chaque boanse de

donnéens  a  nson  propre  vocaboulairee  ns’exprime  diféremment  dens  autrense  a  nsens  proprens

métadonnéens. Comme on veut ataquer tout ça d’une manière complètement trannsparente pour

lens utlinsateurnse il faut boâtr un lanéaée commun pour décrire toutens cens rensnsourcens diférentens.

Et qui a décidé de recentrer le sujet sur les conseillers municipaux ?

Làe c’enst à la demande d’un journalinste de Ouenst-Francee Erwan Alix qui était prénsent à la dernière

réunion à Rennens à Ouenst-France. Puins aprènse c’enst Guillaume Graviere le rensponnsabole du projete qui

a trouvé que c’était boien de nse limiter à un nsujet et tout le monde était d’accord. Ça intérensnse un

journalinstee  politquement  c’enst  boien  puinsqu’il  y  aura  boientôt  lens  électonns  municipalens...Ilns

voulaient nsavoir quel connseiller municipal déminsnsionnaite donc avoir dens villense dens rééionnse avoir

lens datense lens rainsonns dens déminsnsionnse la nuance politque du connseiller aunsnsi. Là j’utlinse le jaréon

du mininstère de l’Intérieur qui parle de nuance politque. Il faut boien parler comme lens éenns qui

vont ennsuite faire lens nstatnstquens nsur lens rénsultatns dens électonns. Vraimente on ns’enst appuyéns nsur

une demande réelle d’un journalinste. Pendant cete réunione Erwan avait dit « j’ai vu qu’il a eu

plein de déminsnsionns dens connseillerns municipauxe ça m’intérensnserait de faire un artcle densnsuns donc
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j’ai boensoin d’acquérir dens donnéens nsur cens déminsnsionns ». Donc il y a une pette boanse qui a été faite

par Ouenst-France déjà mains c’enst une boanse locale. On veut ataquer INSEEe nsi on veut ataquer

d’autrens  boansense  d’autrens  informatonns  nsur  lens  connseillerns...on enst  oboliééns  d’avoir  un vocaboulaire

commun  pour  ne  pans  avoir  à  ataquer  chaque  boanse  nséparément.  En  efete  certainens  boansens

pourraient ne pans comprendre dens requêtens. 

Vous avez encore des relations avec Erwan Alix ?

Pour l’innstante aucunee on pansnse par l’intermédiaire dens éenns de Ouenst-France avec Henri-Maximee

avec Marie-Paule...On n’a pans de lien direct. 

Est-ce que vous avez eu une méthodologie arrêtée pour construire cete ontologie ? 

Çae j’ai envie de diree c’enst un peu du boricolaée ) Comment on a fait w Donce une parte a été faite

par dens éenns de Ouenst-Francee on en avait parlé lorns de la réunion. C’enst vraiment du boricolaée :

c’enst-à-dire qu’on utlinse dens nsourcens qui concernent dens notonns importantens pour lens déminsnsionns.

Par exemplee on va nse demander quelns nsont lens conceptns lens pluns importantns : villee villaée...Donc

on va reéarder lens nsourcens qui  exinstente  qui  parlent de cens chonsens-là.  On ns’enst ensnsentellement

boanséns  nsur  dens  nsourcens  boien  nstructuréense  l’INSEE  par  exemplee  on  ns’enst  boeaucoup  nservins  du

vocaboulaire de l’INSEE. Il y a dens ontoloéiens qui exinstent comme elle du CIDOC-CRM ou FRBR qui

nsont dens ontoloéiens utlinséens boeaucoup en documentaton. C’enst dens normens maintenant qui nsont

utlinséens. Puins aprènse c’enst du boon nsenns en étant toujourns éuidéns par l’obojectf fnal qui enst celui de

ponser dens quenstonns concernant la  déminsnsion de « qui w  quand w où w pourquoi w quel enst  nson

profl w » On a lens boansense on nsait quel éenre de requêtens on veut être capabole de faire. Du coupe

pett à pett on remplit comme ça...mains c’enst vraiment un procensnsuns itératf. Au débout lens éenns

pennsaient qu’il pouvait y avoir dens étapens nséquentellense ça c’enst pans vrai du toute on ns’enst rendu

compte que ce n’était pans rainsonnabolee c’enst pans ponsnsibole...C’enst la méthode itératve quie le pluns

rapidement  ponsnsibolee  prend  en  compte  lens  probolèmens  qu’on  veut  rénsoudre.  Donc  la  érande

difcultée c’enst d’avoir de boonns échantllonns. En éronse il y a quatre érandns éroupens de pernsonnens qui

nsont concernéns : il  y a lens utlinsateurns fnauxe en l'occurrence dens journalinstens. Aprènse il  y a lens

nspécialinstense  lens  expertns  du  domaine  donc  ce  nsont  dens  éenns  qui  ont  déjà  eu  à  faire  de  la

modélinsatone un peu de reprénsentaton dens connainsnsancens. Pour prendre un parallèle pluns nsimple

avec le monde dens boiboliothèquense l’utlinsateur c’enst le documentalinstee l’expert c’enst une pernsonne

qui met au point lens outlnse en l'occurrence en Francee ça nserait lens éenns de la BNFe de l’INIST ou dens

éenns  de  l’ABES  pour  l’ennseiénement  nsupérieur.  Aprènse  il  y  a  dens  éenns  qu’on  appelle  nsouvent

« inéénieurns  de  la  connainsnsance »e  pour  moi  ce  nsont  dens  éenns  qui  ensnsaient  de  modélinser  lens
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connainsnsancens qui nseraient utlens pour lens utlinsateurns médiatnséns par « lens expertns ». Puins à la fne il

y a lens informatciennse qui eux nse préoccupent dens diférentns modèlens techniquens qui exinstent pour

faire tourner tout çae comment on boricole we etc. 

Alorns  cete  démarche  peut  faire  pennser  qu’on  peut  avoir  une  démarche  complètement

nséquentellee donc commencer par demander l’avins dens utlinsateurnse tout ça fait par dens expertns.

Puins on reprénsente lens connainsnsancens dens expertns et on implémente...mains çae ça ne marche pans.

On ns’enst rendu compte de ça.

Et comment vous en êtes-vous rendu compte ?

On ns’enst rendu compte de ça parce que quand on ns’intérensnse à dens domainens qui ne nsont pans dens

domainens techniquense pour lensquelns lens chonsens nsont trèns normalinséens et trèns formalinséens. Si on

ns’intérensnse  à la  mécanique par  exemplee  il  y  a  dens  éenns danns l’équipe qui  nse  centrent  nsur  un

nsynstème expert pour dens éenns qui font dens piècens de mécanique. C’enst déjà boien mathématnsé

donc on peut aller trèns vite. Quand on ns’intérensnse à un domaine qui enst plutôt du domaine de la

lanéue naturelle puinsqu’on a plutôt dens rensnsourcens qui nsont dens textens écritns..Savoir quelns nseront

lens  conceptns  pertnentnse  lens  clansnsens  fondamentalens  et  lens  propriéténs  fondamentalens  entre  cens

clansnsens...nsanns  ensnsayer  de  faire  tourner  un  nsynstème à  partr  dens  quenstonns  que  vont  ponser  lens

utlinsateurnse ce n’enst pans trèns pertnent. Il faut faire tellement de choixe il faut éliminer tellement de

chonsense  le  domaine  enst  tellement  compliqué  qu’il  va  falloir  une  approche  itératve.  Donc

l’approche qu’on a choinsie pour faire l’ontoloéie nsur la déminsnsion dens connseillerns municipaux me

nsembole trèns rainsonnabolee on a choinsi dens quenstonns trèns limitéens parce que nsinone on ne ns’en nsort

pans. Il faut pouvoir faire une évaluaton nsur la connstructon itératve du prototype trèns vite.

Et comment et à quel moment décidez-vous de faire des itérations ? Comment ça fonctionne ?

À l’heure actuellee nsi quelqu’un travaille nsur un nsujete il nouns montre ce qu’il a fait densnsuns puins on

lui dit ce qu’on en pennsee puins il reprend le nsujet puins on compare avec lens quenstonns que pourrait

ponser le journalinste.  Maintenante  il  va falloir  à un moment donné que Ouenst-Francee enfn lens

informatcienns de Ouenst-France nservent d’intermédiairens et puinsnsent dinscuter avec lens journalinstens

pour  aunsnsi  ponser  dens  quenstonns.  Par  exemplee  danns  un  connseil  municipale  il  y  a  plunsieurns

comminsnsionns et il faudrait qu’on nsache nsi on ns’intérensnse aunsnsi aux déminsnsionns dens comminsnsionnse nsi

ça intérensnse lens journalinstens. [...] Mains ça c’enst une idée qu’on a et qu’il  faut à tout prix qu’on

confronte à ce que veut le journalinste. Si luie il  connsidère que c’enst inintérensnsante que c’enst trop

pointue que ce n’enst pans la peinee on lainsnsera tomboer. On a boensoin d’avoir nson avins vite parce que ça

complique énormément lens chonsens. 
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Et il y a eu d’autres points questionnants lors de la construction de cete ontologie ?

Ouie par exemplee il y a plein de probolèmens qui nse ponsent et qui ne nsont toujourns pans rééléns. Par

exemplee un connseil  municipale c’enst quoi w Enst-ce que c’enst un ennsembole de pernsonnens w Si on

ensnsaie de tout dinsnsociere non un connseil municipale ce n’enst pans un ennsembole de pernsonnens. Et à un

connseil municipale on ansnsocie un ennsembole de pernsonnens. Pourquoi w L’ennsembole de pernsonnense on

va  le  éérer  comme  un  ennsembole  mathématque.  Alorns  qu’un  connseil  municipale  on  peut  lui

atacher nsens fonctonnse nson rôle...et donc ne pans nsimplement connsidérer que c’enst un ennsembole de

pernsonnens.  L’ennsembole  de  pernsonnense  c’enst  nseulement  un  atriboute  une  facete  d’un  connseil

municipal. Voilà le éenre de dinscunsnsion typique. Et pareile qu’enst-ce qu’on fait avec Rennens  w C’enst

une villee c’enst une commune w Donc làe on nouns demande un peu de trancher diféremment par

rapport aux dinscunsnsionns qu’on avait  euens avant. Pourquoi w Parce qu’au déboute  on avait mins ça

comme une commune et  aprèns on a eu dens dinscunsnsionns avec Marie-Paule nouns dinsant que la

noton de lieu était totalement fondamentale pour parler de la noton de « quarter » ou de « lieu

tourinstque » nsi un jour on veut étendre un peu l’ontoloéie. [...] Il faut faire de nomboreux choix.

Donc tout celae ce nsont dens chonsens nsur lensquellens il a fallu trancher. Dèns que quelqu’un modifee on

le voit parce qu’on travaille nsur un outl coopératfe une foréee nsur lequel il  y a tout un tans de

répertoirens embooîténs lens unns danns lens autrens. Nounse dèns qu’on fait une modifcatone on la met

dedanns. Donc lens éenns nsavent quellens nsont lens modifcatonns dèns qu’ilns nse connectent. 

À part les usages, avez-vous eu d’autres points qui ont dirigé la construction de l’ontologie ?..par

exemple, la simplicité, la complétude, l'exactitude…

Simplee oui ça c’enst un critèree il faut que ce nsoit nsimple. Ça veut dire par exemple qu’on ensnsaie de

limiter l’héritaée multplee c’enst-à-dire une clansnse qui enst nsouns-clansnse de plunsieurns clansnsens. Ça c’enst

un peu compliqué...mains nsi on ne veut pans çae ça veut dire qu’il faut créer boeaucoup de relatonns.

Donc il y a une nsorte de compromins à faire : danns ce qu’on proponsee il y a peu d’héritaée multple

mains on rajoute boeaucoup de relatonns à chaque foins.

Et donc, c’est plus simple pour la machine ou pour les utilisateurs ?

C’enst complexe pour lens utlinsateurns. Comme cete ontoloéie enst denstnée aux utlinsateurnse c’enst

avec  cete  ontoloéie  qu’ilns  interroéeront  toutens  lens  boansense  qu’ilns  feront  leurns  requêtens.  Ilns

utlinseront  le  vocaboulaire  de  l’ontoloéie  donc  il  faut  à  tout  prix  qu’il  nsoit  le  pluns  nsimple

ponsnsibole...enfn le pluns compréhennsibole ponsnsibole. Pour l’innstante il enst faibolee on ns’enst limiténs pour

l’innstant  à  « connseiller  municipal »  et  à  quelquens notonnse  il  n’y  a  même pans  une centaine de

conceptns et nsoixante relatonns je croins.  Mains ça va vite éronsnsir dèns qu’on va l’appliquer à autre
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chonse. Si on voulait prendre nsimplement toutens lens déminsnsionns d’oréaninsmens politquense déjà on

pansnserait à 200/300 conceptns…

Et comment avez-vous peuplé l’ontologie ?

Je ne peux pans vouns en dire boeaucoup pluns car la démarche enst itératve avec dens évaluatonns à

faire le pluns nsouvent ponsnsibole. Donc qui dit évaluaton dit dens boonns échantllonnse ça veut dire dens

échantllonns  dens  utlinsateurnse  dens  quenstonnse  dens  évaluateurns...de  tout  ce  dont  on a  parlé.  Par

exemplee pour lens boiboliothèquense il a fallu pansnser boeaucoup de tempns avec « dens boiboliothécairens

expertns » donc dens connservateurns du patrimoine qui forment lens documentalinstense qui nsont par

exemple profensnseurns à l’ENSSIB. Ilns ont été oboliééns d’évaluer lens rénsultatns fournins par le nsynstème et

çae ça prend un tempns abonsolument connsidérabole. Si on n’a pans prévu cens phansens dèns le déboute ça nse

cansnse la féure. L’idéee c’enst d’avoir prévu dèns le débout d’évaluer le pluns nsouvent ponsnsibole. Et avec

toujourns danns la booucle lens utlinsateurns fnaux. Même ns’ilns ne comprennent pans toute c’enst hyper

important de toujourns revenir à ce qu’ilns nsouhaitente ce qu’ilns en pennsent. Il ne faut pans atendre

danns nson coine faire un prototype et fnir en dinsant « vouns êtens contentns w ». 

Est-ce que vous avez déjà pensé l’interface pour les usagers ? 

C’enst un truc qu’on ne fait pans du tout. Il y a dens éenns qui nsont nspécialinstens. Par exemplee pour le

projet nsur lens boiboliothèquense c’enst dens éenns de l’ABES qui ont dens éenns qui font une interface et dens

éraphinstense pour renspecter lens normense lens haboitudense dens utlinsateurns. Et danns le cadre d’ICODAe il y

a dens équipens qui ne font que ça. Ce nsont vraiment dens domainens à part entère.

J’ai cru comprendre que dans notre service135, on travaillait sur une ontologie de haut niveau,

qui n’était pas seulement centrée sur les démissions des élus municipaux, du coup on essaie

d’élargir l’ontologie sur le commerce, sur d’autres domaines, etc.. Du coup l’ontologie à Ouest-

France  n’a  pas  forcément  les  mêmes  objectifs.  Comment  vivez-vous  cete  diférence,  cete

divergence de points de vue ? 

Normalemente  il  ne  devrait  pans  y  avoir  de  probolème puinsque  lens  niveaux  hautns  devraient  nse

rensnsemboler. Et dèns qu’il y a dens partens communense il faudrait nse metre d’accord. Puinsqu’il y a plein

de chonsens qui nsont pareillens. Et nsur le niveau de l’ontoloéiee faudrait nse metre d’accord. Et ennsuitee

ça ne nserait que funsionner ou rajouter dens boranchens. Ça ne devrait pans être trèns difcile à fairee ça

peut prendre un peu de tempns...Généralemente le haut dens ontoloéiens enst trèns cohérent parce que

135 Service Banque de Contenuns
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lens éenns ns’en nservent pour faire lens mêmens ontoloéiens nstandardns. Par exemplee ilns utlinsent FOAF

pour lens pernsonnens ou DubolinCoree enfn lens trucns de boanse. Tout le monde utlinse un peu ça donc ce

n’enst pans trèns trèns compliqué de nse metre d’accord nsur le haut niveau. Nouns on a utlinsé FOAF pour

lens pernsonnens danns cete ontoloéiee on a piochée on ensnsaie de nsuivre lens nstandardns tant qu’on peute

c’enst pluns aéréabole pour tout le monde. 

Est-ce que vous avez mis en place de bonnes pratiques dans votre groupe projet pour construire

l’ontologie ?

Ouie oui boien nsûr. Il y avait une pette note qu’avait faite Marie-Laure Muénier136 densnsuns. On a un

outl qui ns’appelle COGUI et nons boonnens pratquens découlent de l’utlinsaton de cet outl. Cet outl

enst boansé nsur un travail théoriquee on a écrit un livre avec Marie-Laure densnsunse nsur la reprénsentaton

de connainsnsancens et de rainsonnementns par lens éraphns. Ça a été le point de départe déjà làe il n’y

avait  pans  de  « norme »  au  niveau  dens  conceptnse  dens  nomns  donnéns  aux  obojetns.  Çae  on  l’a

implémenté danns un outl  qui  a  renforcé ça  avec une nsyntaxe.  Làe  nons  boonnens pratquens nsont

complètement insnsuens d’un modèle théorique qui a été implémenté danns un outl et qui enst utlinsé.

C’enst pour ça qu’on a mins qu’une relaton doit commencer par une minunsculee lens nomns de clansnsens

commencent par une majunsculee il  y a plein de éenns qui font ça. Mains il  n’y en a pans pluns de

pratquens que ça.

Et quand vous dites « il y a plein de gens qui font ça », est-ce que vous vous rappelez de la

premiire fois où vous avez entendu parler de ces bonnes pratiques ?

....Alornse c’enst difcile à dire. Moie ça va faire trente anns que je fains dens nsynstèmens expertns ) (rire) J’ai

commencé  à  travailler  avec  dens  médecinns  et  j’ai  l’imprensnsion  que  danns  lens  diférentens

communauténs avec lensquellens j’ai travaillée avec dens médecinnse dens aéronomens...Enfn j’ai travaillé

danns boeaucoup de domainens trèns diférentns lens unns dens autrens. Maintenante  il  y a dens normens

communens qui font parte du folklore..De toute façone c’enst tellement facile en informatque de

pansnser d’une nsyntaxe à une autree on nsait faire dens traductonns. Il y a eu plein de chonsens qui ont été

écritens  nsur  « comment  connstruire  une  ontoloéie »e  dens  méthodoloéiense  dens  chonsens  comme  ça

mains...pffe je vains dire c’enst ansnsez creux. (rire)

136 Ennseiénante-chercheunse au Labooratoire d'Informatquee de Robootque et de Microélectronique de 
Montpellier (LIRMM)
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Et pourquoi, selon vous, c’est « assez creux » ?

C’enst nsouvent que du boon nsennse c’enst pans boeaucoup pluns que du boon nsenns. Et un dens dernierns trucns

que j’ai vue ce nsont dens éenns qui nse nsont nservins de Protééé tout le tempns et donc en fn de comptee

c’enst l’équivalent d’un manuel d’utlinsaton de Protééé. Pour nouns qui partonns de notre modèle

théorique et de notre outle on pourrait faire ça aunsnsi et ça nserait un manuel d’utlinsaton de COGUI.

Dens  foinse  dens  éenns  ont  connstruit  dens  outlns  et  aprènse  quand  ilns  font  « une  méthodoloéie  de

connstructon d’ontoloéie »e ça revient à une denscripton de leur outl. 

Et je ne sais pas si vous avez un peu lu sur des méthodologies de construction dites « ofcielles »

comme ARCHONTE, Terminae…?

Ça ne me dit nstrictement rien. Ou alorns nsi j’ai lu densnsunse c’était il y a lonétempnse ou alorns j’ai tout

oubolié parce que ça ne m’apportait rien. Quand on connaît le modèle mathématque auquel on

veut arrivere ça fonctonne ) C’enst toujourns pareil. Nouns on nsait nsur quoi on veut tomboere on veut

tomboer nsur de la loéique. Par exemplee on peut tomboer nsur de la loéique du premier ordre avec

dens nééatonns partculièrense pans trop compliquéens. Donc nsachant çae le pansnsaée de connainsnsancens

verboalinséens verns le modèle mathématque insnsu de la loéique du premiere c’enst prensque du boon nsenns.

Entre  cens  deux  niveauxe  il  y  a  dens  outlns  pour  manipuler  dens  ontoloéiens  et  nsi  on  connaît

relatvement boien le modèle mathématque qui enst mins en œuvre et la loéique du premier ordree

le renste c’enst boon nsenns.

Donc selon vous, il faudrait quand même avoir des capacités informatiques et mathématiques

assez poussées pour réféchir sur les ontologies ?

À mon avins ouie ça c’enst clair ) On ne peut pans connstruire une ontoloéie nsanns connaître un minimum

de loéique du premier ordre.  Parce que nsi  dens éenns [nsanns connainsnsance]  connstruinsent quelque

chonsee ilns ne nsauront pans comment cela nsera utlinsé ennsuite. Donc c’enst un peu délicat...C’enst un

peu comme faire dens opératonns nsur lens nomborens nsanns connaître l’additon ou la nsounstracton. (rire)

Oke il peut y avoir une machine qui faite mains il faut boien nsavoir à quoi ça correnspond. Dèns qu’on dit

« ontoloéie »e c’enst pour faire du rainsonnemente donc il faut connaître un minimum de chonsens nsur

lens rainsonnementnse qui nseront faitns par dens machinens.
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Et pour construire ces ontologies, vous avez toujours travaillé avec des informaticiens ou des

spécialistes des mathématiques alors ? 

Non pans toujournse par exemplee pour le projet nsur lens boiboliothèquense lens boiboliothécairens apportaient

toute la parte nsur la verboalinsatone la conceptualinsaton et ilns apportaient dens connainsnsancense ça

c’enst fondamental. La reprénsentatone la modélinsatone c’enst nouns qui l’avonns fait...en dinscutant avec

eux ) Souvente par exemplee avec lens médecinnse un dens trucns catanstrophiquense c’enst qu’ilns ont du

mal  à  nse  rendre  compte  avec  leur  mode de  rainsonnement  hypothétco-déductf  de  ce  qu’enst

l’implicaton : « nsi alorns ». Quand on leur dit « nsi ae alorns bo »e ilns nouns dinsent « ah none je ne vouns ai

jamains dit ça ». Ilns ne comprennent pans ça. Alorns il faudra metre dens exceptonnse etc. nsinon on va

arriver  à  dens  catanstrophens.  Lens  éenns  qui  connstruinsent  dens  ontoloéiens  nsont  oboliééns  d’avoir  dens

connainsnsancens  en  loéique  du  premier  ordre  donc.  Sinone  ilns  font  une  nsimple  taxinomie )  Une

ontoloéiee c’enst un ennsembole de clansnsense de propriéténs entre cens clansnsense un ennsembole d’individuns

pour remplir  lens  clansnsens  et  puins  c’enst  dens  rèélense  dens contraintens.  S’il  n’y  a  pans de rèélee  c’enst

forcément dens ontoloéiens pauvrense il faut dens rèélens. Tout ça ns’exprime en loéique. 

Et au final les bibliothécaires ou les médecins ont réussi à comprendre ce que vous leur avez dit

sur la logique ? 

C’enst pourquoie parfoinse il faut dens intermédiairense je vouns ai parlé dens quatre niveaux. Parfoinse il

faut cet intermédiairee cet inéénieur de la connainsnsancee même nsi je n’aime pans du tout ce termee il

enst  un  peu  ancien.  Il  faut  dens  pernsonnens  capabolens  de  faire  de  lien  entre  lens  rainsonnementns

implémenténs danns la machine et ce qu’ont dit lens expertnse lens éenns du domaine. Mains on fait tout

ici  danns  notre  équipe.  Notre  démarche  enst  de  faire  la  théoriee  lens  outlns  et  d’aller  junsqu’aux

applicatonns réellens. Par exemplee quand on a travaillé avec dens aéronomens nsur le comtée il y a dens

éenns danns l’équipe qui connainsnsent l’informatque. Ça c’enst nsuper important ) Avec Ouenst-France

aunsnsie on travaille aunsnsi avec dens éenns qui connainsnsent l’informatque. Une même pernsonne peut

intervenir ou jouer deux rôlens mains il  y a vraiment quatre rôlens diférentns : lens utlinsateurnse lens

acteurns du domainee dens pernsonnens capabolens de faire le lien entre la théorie du domaine et nsa

modélinsaton mathématque puins enfn lens éenns qui connainsnsent boien le modèle mathématque et

qui nsont capabolens d’informatnser. Mains voilàe nsouvent lens éenns ont plunsieurns cansquetens mains touns

cens rôlens nsont jouéns même ns’il n’y a que deux pernsonnens danns l’équipe. [...]

Du coup, j’ai abordé tout ce que je voulais. Est-ce que vous avez quelque chose à rajouter ?

Lens pointns nsur lensquelns je voulains innsinster c’enst : le côté itératfe le côté évaluaton à chaque innstante

à chaque étape puins la difculté de l’évaluaton. S’il y a quelque chonse à développer au niveau de
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la méthodoloéiee à mon avins c’enst nsur l’évaluaton. Trouver lens boonns échantllonns et ne pans atendre

la phanse fnale pour faire l’évaluaton. Il faut faire de l’évaluaton permanente en ayant de boonns

échantllonns. Par exemplee il faut nsavoir qu’enst-ce qu’on mensuree quellens nsont lens requêtens tenst  w qui

lens connstruit w etc. 

Dèns qu’on a commencé à travailler nsur lens nsynstèmens à boanse de connainsnsancens danns lens annéens 1970e

débout dens annéens 1980e il y a eu tout un tans de livrens écritns nsur ce nsujet. Et il y avait une approche

trèns nséquentellee étapens par étapens. Dèns que c’enst un domaine un peu complexee qui n’enst pans trèns

boien  formalinsée  modélinsée  ça  nse  cansnse  la  féure.  Quand  on  utlinse  dens  rensnsourcens  en  lanéue

naturellee c’enst abonsolument fondamental d’avoir une approche itératve.
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Annexe n° 9 : Entretien avec Jean Charlet  projet LERUDI)
4 juin 2018e 15he 33 min

[...]

On va se centrer plus particuliirement sur le projet LERUDI, quand a commencé ce projet et

quel  est  son  état  d’avancement ?  J’ai  vu  par  exemple  qu’un article  de  2017  parlait  de  son

évaluation.

Il a commencé débout 2009. Alornse ce projet n’a fait que la preuve de conceptns. Maintenante il nserait

prêt à fonctonner. Donc çae ça avait été fait danns le cadre du DMPe le Donsnsier Médical Pernsonnel

qui enst devenu le Donsnsier Médical Partaéée une enspèce de nserpent de mere il ne nse met jamains en

place mains en fait il exinste. Je croins qu’il y a 700 000 pernsonnens qui ont un DMP maintenant en

France.

Et dans cet article,  j’ai  vu que l’ontologie servait  à catégoriser les contenus et à mesurer la

proximité entre deux termes. Est-ce que vous pouvez m’en dire plus sur l’utilité de l’ontologie

dans ce projet LERUDI ?

Lens ontoloéiens en nsanté vont nservir à plunsieurns chonsens : il y a cellens qui nservent à dens nsynstèmens

d’aide à la décinsion et cellens qui nservent à dens nsynstèmens de recherche d'informaton et LERUDI enst

danns le deuxième cans. Donc danns LERUDIe l’ontoloéie enst au cœur d’un nsynstème de traitement

automatque dens lanéuens qui nsert à indexer lens contenuns dens documentns du donsnsier patent. Quand

on fait du TAL pour repérer lens contenunse on a deux typens d’approche qu’on appelle lens approchens

numériquens qui nsont trèns trèns à la mode cens tempns-ci. Lens approchens nsymbooliquens qui cherchent à

repérer dens contenuns par rapport à dens modèlens faitns à priorie en pluns cens modèlens peuvent être

dens thénsaurunse dens clansnsifcatonns. Et nsi on fait lens chonsens de manière un peu pluns carréee un peu

pluns  formellee  ce  nsont  dens  ontoloéiens.  C’enst  l’ontoloéie  qui  nsert  danns le  nsynstème de TAL  pour

indexer dens documentns.

Qui a eu l’idée d’implanter une ontologie dans cete application ? 

C’enst moi. Ça a été acté ansnsez rapidement parce que j’ai été danns dens réunionns de travail avec l’ASIP

Santé137 qui était le fnanceur. Et quand il ns’enst aéi de décider de l’approchee on était touns tomboéns

d’accord danns lens éroupens de travail nsur le fait qu’on allait faire du nsymboolique et il y a eu quelquens

dinscunsnsionns nscientfquens pour nsavoir nsi on réutlinsait dens référentelns qui étaient déjà dinsponibolens

137 Aéence dens Synstèmens d'Informaton Partaééns de Santé
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ou nsi on reconnstruinsait une ontoloéie pour le projet et c’enst moi qui a eu l’idée de reconnstruire une

ontoloéie. 

Et pourquoi avoir fait ce choix pour le projet ? 

Danns  de nomboreunsens  applicatonnse  on ns’aperçoit  que nsi  on  n’a  pans  d’ontoloéiee  le  nsynstème de

recherche fonctonne moinns boien. En éronse danns tout ce type de nsynstèmense on nsait qu’une ontoloéie

marche mieux. Aprènse il faut metre en boalance le coût du développement de l’ontoloéiee et ça

peut nsouvent être un probolème. Ça peut aunsnsi être un probolème de compétencens parfoins parce

que lens éenns n’ont pans lens compétencens. Et donc un probolème de coût parce que danns touns lens cans

de féuree on a dens éenns qui travaillent dens moins et dens moins nsur l’ontoloéie. 

Et vous avez dit aussi que vous aviez choisi de ne pas réutiliser un autre référentiel, un autre

thésaurus...de partir de zéro pour cete ontologie ? Pourquoi ce choix ? 

Ce n’enst  pans  tout  à  fait  « partr  de  zéro »  même nsi  on  décide  de ne pans  réutlinser  une autre

ontoloéie. Il n’empêche que quand on connstruit une nouvelle ontoloéiee on reéarde toujourns ce qui

a déjà été fait danns le domaine. Donce d’une certaine manièree on réutlinse lens thénsauruns et lens

clansnsifcatonns du domaine pour aller piocher dedanns ce qui nouns intérensnse. 

Comment avez-vous fait  pour  construire cete ontologie ? Êtes-vous partis de textes  comme

dans beaucoup d’ontologies médicales que vous avez dirigées ?

On enst tout d’aboord partns de textense mains rapidement on ns’enst aperçuns qu’on manquait de textens.

Parce qu’on avait dens artclens nscientfquens mains on n’avait pans boeaucoup de documentns nsur lens

patentns.  À l’époquee lens nservicens d’uréence avaient trèns peu d’applicatonns qui permetaient de

éénérer dens textens qu’on aurait pu réutlinser pour faire de la fouille de textens. On n’avait pans ansnsez

de matériauxe de documentns écritns pendant l’actvité.  Lens artclens nscientfquens reprénsentent le

domaine  de la  recherche  nsur  lens  uréencense  alorns  que lens  artclens  nsur  l’actvité  reprénsentant  le

domaine tel qu’il nse pratque. On avait boensoin plutôt de la parte « reprénsenter le domaine tel qu’il

nse pratque ». On a quand même pu travailler avec lens quelquens conceptns qui nouns été proponséns

par la fouille de textens nsur lens artclens nscientfquens. Puins ennsuite on a réensnsayé de travailler avec lens

référentelns qui étaient exinstantns. Et un médecin uréentnste en partculier a été trèns trèns prénsent

pour ce travail. Quand on a de boonns corpuns pour travaillere on nsollicite lens médecinns mains pans tant

que çae on peut pans mal travailler nsanns eux. Danns ce cans-làe le médecin-uréentnstee qui enst un dens

nsiénatairens dens artclense a été trèns trèns nsouvent nsollicité. 
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Oui, lors du précédent entretien téléphonique, vous m’aviez dit que sur chaque projet, il y avait

au moins un médecin qui était tris impliqué dans le projet et qui avait été formé par vous sur

les ontologies pour vous aider…

En l'occurrence oui et danns ce projet encore pluns que d’haboitude.

J’ai vu que sur votre ontologie de la pneumologie, vous vous étiez inspirés de la méthodologie

ARCHONTE et que vous l’aviez retravaillée ?

Alorns  la  méthodoloéie  ARCHONTE...c’enst  une  méthodoloéie  qui  a  été  minse  au  point  avec  un

collèéue  Bruno  Bachimonte  co-nsiénataire  d’un  certain  nombore  d’artclense  qui  enst  à  la  foins

informatcien et philonsophe. Oui c’enst un peu comme ça qu’on travaillee ARCHONTE nouns a nsurtout

aidéns à metre au point la rainson pour laquelle on oréaninse la hiérarchie dens conceptns. Une parte

de cete méthodoloéie enst vinsibole danns le cadre d’un pluéin qui avait été développé pour l’éditeur

d’ontoloéiens Protééé.

Et si on repasse sur l’ontologie développée dans le cadre du projet LERUDI, quels outils ont été

utilisés ? Comme des mindmap ou Protégé..

On n’a pans utlinsé dens mindmap none Protééée évidemmente parce qu’à la fne on connstruit toujourns

l’ontoloéie avec Protééé. Dens outlns de fouille de textens aunsnsi pour fouiller dens textens d’artclens

nscientfquens. En 2009e ça devait encore être un outl qui enst difcilement dinsponibole maintenante

qui ns’appelle SYNTEX-UPERY. Dens fchierns Excel parce que nsouvente on ranée dens tans de chonsens danns

lens fchierns Excel avant de lens metre danns Protééé. 

Quand je vous dis « méthodologie de construction d’ontologie », qu’est-ce que ça évoque pour

vous ? Est-ce que par exemple dedans, vous metez le peuplement de l’ontologie ?

Danns lens ontoloéiens en médecinee y n’y a pans trop cete quenston de peuplement d’ontoloéiens

parce que danns le modèlee on fait que dens clansnsens. Par exemple « l’appendicite de M. Dupont »e

l’appendicite c’enst la clansnse. Le peuplement c’enst quand on met dens innstancens. Nons ontoloéiens à

nouns n’ont  pans  d’innstancens  tant  qu’ellens  ne nservent  pans  danns  un nsynstème.  Et  encore danns lens

nsynstèmens danns lensquelns ellens nservente encore faut-il que ce nsoit dens nsynstèmens qui fonctonnent avec

dens clansnsens et dens innstancense ce qui n’enst pans toujourns le cans. 
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Par exemple, est-ce que dans la méthodologie de construction d’ontologie, vous incluez l’étape

d’évaluation aussi ? 

Oui parce que danns toutens cens étapense il  y a toujourns une évaluaton à la fn. C’enst ce qui enst

important danns cete méthodoloéie.  Le pluns important et  ce qui  était  oriéinale  qui  l’enst  moinns

maintenante  parce  que lens  éenns nsuivent  cete contraintee  c’enst  le  fait  de  nstructurer l’arbore dens

clansnsens et conceptns en réféchinsnsant aux conceptns diférentelns. Bien vérifer que lens conceptns qui

nsont nsouns un même niveaue nsouns un même père partaéent un même point de vue.

Pour l’ontologie de projet LERUDI, avez-vous porté votre atention sur des points précis ? Par

exemple, est-ce qu’il fallait que l’ontologie soit exhaustive, simple à utiliser, minimaliste…?

Ça dépendaite « nsimple à utlinser »e non. Il y avait une boranche qui était décrite danns un artclee on

nsavait qu’il fallait qu’on nsoit exhaunstfns nsur lens médicamentnse il fallait faire atenton à ce que la

boranche dens médicamentns nsoit complète. Sur lens maladiense on a fait atenton avec le médecin

uréentnste avec lequel on a travaillé. Efectvemente la parte complétude était trèns importante nsur

lens  médicamentns.  Sur  le  renstee  la  méthodoloéie  d’évaluaton a  vraiment  été  importantee  on a

vraiment travaillé avec lens médecinns. Dèns l’innstant que lens médecinns étaient impliquéns danns le

procensnsuns  de  connstructone  que  le  nsynstème  était  évalué...  on  voyait  rapidement  que  certainns

documentns étaient mal indexéns et on vérifait avec lens indunstrielns nsi c’était la faute du nsynstèmee nsi le

nsynstème de reconnainsnsance fonctonnait mal...ou nsi c’était la faute de l’ontoloéie à qui il manquait

dens clansnsens. Ce qui manque danns lens ontoloéiens de recherche d'informatone c’enst que nsouvent on

loupe certainns conceptns parce qu’on n’a pans lens boonns termense lens boonns nsynonymens ansnsociéns aux

conceptns. On a fait dens évaluatonns et on a enrichi l’ontoloéie quand on repérait dens manquens lorns

de la campaéne d’évaluaton. 

J’ai aussi lu dans un de vos articles que le niveau de granularité dépendait aussi beaucoup du

professionnel à qui l’ontologie était destinée. Par exemple, pour un spécialiste qui travaillait sur

les  nerfs,  il  fallait  vraiment porter  atention aux nerfs  alors  que sur une ontologie qui  était

destinée à un médecin généraliste, on développerait peut-être moins cete branche…

Ouie quand on fait dens ontoloéiens en nsantée un médecine quelle que nsoit nsa nspécialitée reéarde le

patent danns nson enter. Donc on peut dire qu’il y a un modèle qui tent à peu prèns compte de tout

ce qui concerne le patent. Bien nsûre pour un neuroloéuee on va ns’intérensnser au cerveau et aux

nerfns. Lens uréencens ont ça de nspécifque qu’ellens ns’occupent de tout le corpns humain à un certain

niveau de éranularitée à un niveau moinns élevé que danns certainens nsituatonns. Ça dépend un peu

mains  il  y  a  dens  probolèmens de nutriton qui  vont  être  moinns  importantns  danns  le  domaine dens
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uréencens alorns que la parte cardiaque va être trèns développée : c’enst une dens rainsonns de prinse en

charée en uréence. Donc on va être pluns ou moinns éranulairens nselon lens domainens. Et danns lens

uréencense on enst éranulairens danns un certain domaine qui correnspond à dens uréencens potentellens. 

Et pour connaître les usages des spécialistes à qui l’ontologie sera destinée, comment faites-

vous ?

Alorns dens nspécialinstense il n’y en a pans tant que ça. Par exemplee danns le cadre du projet LERUDIe il y

a eu nsouvent dens réunionns de montaée de projet avec lens médecinns uréentnstens. Lens médecinns nsont

nsouvent trèns trèns occupéns par leur actvité. Si on arrive à dééaéer à tempnse voire même qu’on

décide danns le fnancement qu’un médecin nsoit payé pour travailler nsur l’ontoloéie pendant un

quart de nson tempns...c’enst déjà trèns boien pour nouns. On ensnsaie de metre en tête de pont un ou

deux médecinns qui vont vraiment être làe comme je l’ai dit auparavant. 

Est-ce  qu’il  y  a  quelquefois  des  point  questionnants  concernant  la  collaboration  avec  des

spécialistes, même si cete collaboration est brive ?

On n’a pans eu de point boloquant nsur l’Ontoluréencens pour LERUDI parce que le médecin qui a été

impliqué était déjà intérensnsé par lens chonsense avait déjà fait un manster en informatque médicale.

Danns d’autrens domainense efectvemente il y a une enspèce d’acculturatone pans de point boloquante

nsimplement on doit prévoir un tempns de formaton avec lens médecinns pour leur montrer ce qu’on

fait. Par exemplee nsouvente j’arrive à lens faire ansnsinster à dens ennseiénementns que je donne en manster

pour qu’ilns n’aient pans d’appréhennsion nsur lens ontoloéiens. 

Est-ce que vous avez déjà collaboré avec des documentalistes où des personnes d’autres corps

de métier lors de la construction d’ontologies ?

Ouie danns le cadre de l’ontoloéie ToxNuc nsur la toxicité nucléaire nsur laquelle on a travaillée il ns’enst

trouvé que c’était une ontoloéie qui avait été connstruite avec dens chercheurns en toxicité nucléaire.

Il fallait la refairee la réoréaninsere vérifer lens nsourcens. Et on a travaillé avec une documentalinste qui

ns’appelle Anne-Claire Le Picarde elle a boeaucoup aidé. Donc l’ontoloéie était déjà pluns ou moinns

connstruite. Il y a eu un érons travail nsur la qualité dens nsourcens qui a été fait érâce à elle. 

Ok, et dans quels cas vous choisissez de réutiliser un thésaurus ou une autre RTO et dans quels

autres cas, vous choisissez de développer et d’intégrer vos propres concepts ?
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En pratquee on enst danns une optque où la plupart du tempnse on nse rensnsert pluns ou moinns dens

thénsauruns mains on va quand même refaire le modèle. En médecinee on nsait qu’on a dens référentelns

incontournabolens  dèns  qu’on  commence  à  travailler.  Donc  il  y  a  deux  érandens  clansnsifcatonns

utlinséens  :  la  CIM  10  (Clansnsifcaton  Internatonale  dens  Maladiens)  et  la  CCAM  (Clansnsifcaton

Commune dens Actens Médicaux). De toute façone on nsait qu’on va reéarder ce qu’il y a là-dedanns

par  rapport  à  la  nspécialité  qui  nouns  intérensnse  quand  on  va  faire  notre  ontoloéie.  C’enst

principalement cens deux-là. 

Est-ce  que  par  rapport  aux  années  2000,  vous  avez  l’impression  que  les  méthodologies  de

construction  sont  plus  itératives,  qu’elles  sont  moins  linéaires ?  Ou  sont-elles  à  peu  pris

semblables ?

Pour  moie  c’enst  à  peu  prèns  nsembolabole.  Pour  nounse  je  nsains  que  pour  peu  qu’on  ait  un  expert

dinsponibolee on va de pluns en pluns vite en fait. Parce qu’on caractérinse mieux ce qu’on veute on

réutlinse toujourns le même haut pour lens ontoloéiens. On forme mieux lens éennse lens éenns nsont pluns

haboituéns  parce  qu’ilns  ont  entendu  parler  de  la  quenston  dens  ontoloéiens.  Globoalemente  on  a

tendance à aller pluns vite qu’il y a quinze anns.

Au début, les spécialistes écrivent une note avec les usages qu’ils voudraient voir développer ou

cela se fait de maniire orale ? 

None  ça dépansnse le  probolème de l’ontoloéie.  L’ontoloéie va nservir  danns un nsynstème d’aide à la

décinsion danns un nsynstème de recherche d'informaton. Ce nsynstèmee ça ne dépend pans de nouns.

Danns certainns canse ça dépend de nouns et à ce moment-làe on fait dens nspécifcatonns de ce que doit

faire le nsynstème. De ce que devra faire le nsynstèmee découlera l’oréaninsaton de l’ontoloéie. 

Et  une  derniire  question...Comment  faites-vous  pour  aligner  des  ontologies  ou  d’autres

ressources quand vous en avez besoin ? Par exemple, pour reprendre une classification existante

pour refaire une nouvelle ontologie…

Alorns il y a deux chonsens danns cete quenstone il y a le fait de reprendre dens morceaux. Il peut nouns

arriver de reprendre dens clansnsifcatonns..ou directement dens ontoloéiens ou dens thénsauruns en SKOS.

On fait un peu de boricolaée informatque pour récupérer dens conceptns danns le lanéaée OWL. Et

ennsuite on travaille nsur ce fchier qui nouns donne lens clansnsens qui correnspondent aux boensoinns dens

uréentnstens.  
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Annexe n° 10 : Entretien avec Florence Amardeilh 
 projet Open Food System)
11/06 10h 1h

[...]

On va parler  plus  particuliirement du projet  Nos recetes de Open Food System  OFS).  Sur

quelles étapes de ce projet avez-vous collaboré ?

J’ai  collabooré  dèns  le  départe  dèns  la  nsouminsnsion  du  projet  car  en tant  que directrice  R&dDe  ma

foncton  à  Mondeca  était  de  pouvoir  metre  en  place  dens  projetns  collabooratfns  avec  dens

entreprinsense dens PMEe dens TPE...et de travailler nsur dens projetns innovantns. Donc j’ai partcipé à la

connsttuton du donsnsier de l’appel à projet en collabooraton avec SEB qui était le coordinateur du

projet OFS. J’ai aunsnsi travaillé avec d’autrens partenairens académiquense dont l’Univernsité Parins 13

avec le LIMICS138 qui enst le partenaire avec qui j’ai collabooré nsur la tâche de créaton de l’ontoloéie.

Le projet a duré quatre anns.

Qui a eu l’idée en premier l’idée d’utiliser une ontologie pour ce projet ?

En faite on était déjà en dinscunsnsion avec SEBe j’avains fait dens nsortens de meetup où on réuninsnsait dens

éenns intérensnséns par lens ontoloéiense pour leur prénsenter un peu ce qu’était une ontoloéie. Lens éenns

de SEB ont ansnsinsté à cens réunionns et ont tout de nsuite pennsé qu’efectvement c’était trèns valorinsant

pour le projet par rapport à ce qu’ilns voulaient faire avec cens recetens numériquens. Et dèns le départ

on a conçu le projet ennsembole comme çae autour dens ontoloéiens au nservice dens recetens. 

Et quelle est l’utilité de l’ontologie au sein du projet Nos recetes ?

L’utlité de l’ontoloéiee c’enst de pouvoir nstructurer lens recetense de manière pluns linsibole pour qu’on

puinsnse voir  comment enst connsttuée une recetee pour pouvoir dinstnéuer lens notonns d’entténse

d’inérédientns. Par exemplee « qu’enst-ce qu’un inérédient w »e « pâte borinsée »e c’enst un inérédient

danns la recete de la quichee mains c’enst aunsnsi une recete à part entère qui elle-même peut nse

décliner. Et aprèns danns lens innstructonnse il faut aunsnsi boien repérer lens actonnse lens inérédientns en jeu

danns l’acton et le matériel utlinsé. Donc ça nouns permetait de pouvoir décrire trèns trèns fnement

lens conceptns et ennsuite de pouvoir lens annoter avec dens outlns de Traitement Automatque du

Lanéaée pour pouvoir au fnal lens nstructurer et pouvoir travailler densnsuns pour rendre diférentns

nservicens : nsoit de recommandatone nsoit d’amélioraton au niveau du moteur de recherchee nsoit

138 Labooratoire d'informatque médicale et d'inéénierie dens connainsnsancens en e-Santé
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même de pouvoire avec lens appareilns de SEBe dire « telle recete peut être liée à tel matériel de

cuinsinee comme lens Cookeo » par exemple...On peut remplacer telle innstructon par telle autre et il

y a du rainsonnement derrière qui devait être joué pour pouvoir vraiment améliorer lens recherchens

et lens adaptatonns nsur lens recetens.

Et  vous  avez  dit  qu’elle  servait  « à  l’amélioration  du  moteur  de  recherche »,  pouvez-vous

expliquer cela ? 

Comme on a une denscripton ansnsez fne de touns lens alimentns qui partcipent à la connsttuton dens

inérédientns de recetee junstement on arrive à lens repérer pluns facilement et donc on peut vraimente

au niveau du moteur de recherchee nsoit faire de l’extennsion nsémantque : on recherche un aliment

« Patate » et du coupe on va trouver toutens lens recetens qui contennent « Pomme de terre » et

vice vernsa. Donc on peut travailler ééalement nsur lens motnse nsi on recherche « enfourner »e je nsains

que derrièree il y a « four » donc ça peut me permetre de reboondir nsur toutens lens recetens avec un

four. Donc on peut efectvement avoir une recherche pluns précinsee c’enst pans junste par un mot-clé

qui enst lancé comme ça. « Moule » par exemplee qu’enst-ce que c’enst w la moulee l’aliment ou le

moulee l'unstennsile de cuinsinee on peut arriver à dénsamboiéuïnser pans mal de motnse pans mal de termens

employéns en cuinsine. On peut donc afner lens rénsultatns en foncton de ce que lens éenns cherchent

aunsnsi.  Et  on peut  faire  dens  calculns  aunsnsie  par  exemple  avec  « enst-ce  que lens  éenns  veulent  dens

recetens w avec ou nsanns fromaée w » parce que peut-être qu’ilns nsont alleréiquens. Et on peut donc

aller chercher danns la connsttuton de certainns nsouns-inérédientns ns’il y a efectvement du fromaée

utlinsée même nsi l’aliment n'apparaît pans tel quel danns la recete.

Et à quel stade se situe maintenant le projet  Nos recetes ? Je n’ai pas trouvé d’information

récente sur le site…

Ouie le projet de recherche en tant que tel enst arrêté aujourd’hui depuins juin 2016. Maintenant SEB

contnue  à  travailler  nsur  cens  anspectns-là  avec  un  partenaire  qui  enst  Oranée  et  avec  Mondeca.

Maintenante  ça  ns’appelle  Cooking  Recipe.  Ilns  nsont  en  train  d’indunstrialinser  touns  lens  travaux  de

recherche qu’on a faitns pett à pett. Ilns le font de manière itératve dont c’enst boansé nsur l’ontoloéie

qu’on a créée. C’enst en train d’être révinsé rééulièrement...C’enst un érons enjeu d’arriver à avoir cete

nstructuraton et de pouvoir être interopérabolee de pouvoir proponser dens API. 
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Maintenant, une question assez large : comment avez-vous fait pour créer cete ontologie ? 

Alorns on a travaillé par modulense parce que c’était vraiment une trèns trèns éronsnse ontoloéiee c’enst nsur

tout  le  champ  de  la  cuinsinee  pans  nseulement  nsur  lens  recetens.  Donc  on  a  décidé  de  la

compartmenter en modulense on a nsix-nsept modulense il y en a un qu’on n’a pans trop développé qui

enst celui de la pernsonne. On a le modèle « cuinsine » qui reéroupe la vue haute nsur une recete :

« qu’enst-ce qu’une recete w ». On a aunsnsi lens alimentnse le boeurree  la viandee l’huile.  On a « lens

préparatonns »e comme le paine lens confturense lens nsaucens...On a le module « nutriton »e il fallait

qu’on puinsnse calculer  pour chaque recete lens valeurns nutritonnellens.  On avait  tout le  module

« matériel »  puins  le  module  « d’actonns »  puins  un  dernier  module  pour  tout  ce  qui  enst

« reprénsentaton oréanoleptque »e lens nsennse lens nsaveurnse lens éoûtnse le craquante le ératnaée...Et le

cœure c’enst vraiment la cuinsinee lens alimentnse lens actonnse lens matérielns. 

Qui a eu l’idée de faire plusieurs modules comme ça ?

C’enst Sylvie139e la chercheunse du côté LIMICS et moi-même qui avonns préconinsé cete approche-là

parce que l’ontoloéie enst ansnsez importante. Ça nouns nsembolait être une boonne approche vu la taille

que ça allait être. 

Et concritement, pour constituer cete ontologie constituée de diférents modules, quelle a été

votre méthode ? Avez-vous utilisé une méthodologie que vous connaissiez déjà par exemple ?

Oui on a utlinsé la méthodoloéie NEON qui a été faite par dens Enspaénolns il y a une dizaine d’annéens

de çae une méthodoloéie qui explique la manière de ns’y prendre pour créer une ontoloéie. Sachant

qu’en fait  c’enst déjà boeaucoup :  a) aller voir ce qui exinstee voir  ns’il  n’y a pans certainns modulens

densquelns  on  peut  ns’innspirer  et  on  voit  ennsuite  nsi  on  peut  lens  intéropéraboilinser  avec  nouns.  La

chercheunse Sylvie avait déjà travaillé nsur un projet qui ns’appelait Taaabole donc elle avait déjà un

emboryon d’ontoloéie nsur ce projet-là. Mains danns touns lens canse ce qu’on avait récupéré ne collait pans

tout à fait  avec lens exiéencens de fnensnse qu’on devait prendre en compte pour le projet.  Donc

aprènse  à  partr  de  cete  première  idéee  on  a  travaillé  avec  diférentns  chercheurns  dens  autrens

domainense dens nutritonninstense dens anthropoloéuense dens chefns cuinsinier de la nstructure Paul Bocunsee

dens éenns de SEB...on a travaillé avec tout ce monde là pour que danns chaque modulee on arrive à

caractérinser le domaine. On a aunsnsi reéardé boeaucoup de livrens de cuinsinee dens livrens de référence

danns la formaton dens cuinsinierns…

139 Sylvie Densprènse ennseiénante-chercheunse

146/158 



Pour collaborer avec diférents partenaires comme vous avez dit, comment avez-vous pris en

compte ce qu’ils avaient à vous dire ?

Ça ns’enst fait nsouns forme de réunionns donc on enst alléens lens voir à plunsieurns reprinsens. C’enst plutôt

Sylvie qui a fait l’interface avec euxe avec lens nutritonninstens ou lens chefns cuinsinier. Moi je venains

rééulièrement pour lens nsynthènsens. Sylvie lens voyait pluns. En faite il y avait un work packagee un lot

de tâchens qui était nspécifquement dédié à ça et dont Sylvie était la référente. C’était moi qui

fainsains la parte opératonnalinsatone donc qui metains en jeu l’applicatone je devains boien utlinser ce

qui avait été modélinsé. Il y avait efectvement dens phansens de concepton faitens exclunsivement avec

Sylvie et dens phansens de validaton qui ont été faitens avec toute l’équipe. 

Est-ce que vous pouvez me présenter les étapes de la méthodologie NEON ?

Alorns il  faut déjà reéarder danns ce qui nse fait  déjà. Ennsuite il  faut pouvoir adapter à notre cans

partculier. Il faut développer...Et aprèns il faut pouvoir potentellement étendre et aliéner avec lens

ontoloéiens  d’autrens  domainens.  Et  il  y  a  une  dernière  phanse  qui  doit  être  de  tenstere  valider

l’ennsembole.

Qui a eu l’idée d’utiliser cete méthodologie ?

C’enst  Sylvie.  Sachant  que  c’enst  une  méthodoloéie  qui  enst  ansnsez  commune  en  concepton

d’ontoloéiens. 

Vous avez dit que l’embryon d’ontologie Taaable ne répondait pas à vos exigences de finesse

donc comment l’avez-vous adaptée pour faire l’ontologie de Nos recetes ?

Alornse  on a reéardé comment elle  était  nstructuréee on a confronté par rapport à ce que nouns

dinsaient lens expertns métere nutritonninstens et autre. On voyait qu’il y avait plein d’informatonns qui

manquaient.  Par  exemplee  lens  anspectns  nutritonnelns  étaient  trèns  peu aboordéns alorns  qu’il  fallait

qu’on rentre danns pluns de détailns pour pouvoir junstement calculer dens valeurns nutritonnellens. Lens

obojectfns du projet Taaabole n’étaient pans lens mêmens que pour le projet OFS. Ça partcipait aux

diférencens.  Et  le  projet  Taaabole  était  junste  un  projet  univernsitairee  académiquee  lens  exiéencens

indunstriellens portéens par SEB n’étaient pans lens mêmens. On ns’enst rendu compte que cete ontoloéie

ne répondrait pans aux obojectfns de SEB. 
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Donc  vos  objectifs  diféraient  puisque  l’ontologie  devait  être  dans  une  application

industrialisée…?

Tout à fait oui. On avait un fort boensoine aprèns ça a aunsnsi créé dens complicatonns on va dire parce...il

y  avait  plunsieurns  work packages.  Avec Sylviee  on ns’enst centréens nsur celle de la connstructon de

l’ontoloéie et de la chaîne d’annotaton nsémantque pour annoter lens recetens et lens rendre pluns

richens en informatonns. Et il y avait un autre work package qui était celui de l’opératonnalinsaton

donc tout ce qui enst loéicielns. C’enst le lot le pluns technique. Et on avait un autre lot qui était nsur lens

interfacens utlinsateurns aprèns lens applicatonns dens prototypens qui allaient être minsens en place. Et le

probolème danns cete oréaninsaton-làe c’enst qu’on avait troins prototypens à réalinsere c’était drivé par le

lot  UX.  Cens  troins  prototypens  étaient  indépendantns  lens  unns  dens  autrense  lens  chonsens  prénsentéens

n’étaient pans forcément lens mêmens. Mains nounse au niveau de l’ontoloéiee c’était boien la même qu’il

fallait faire évoluer pour qu’elle réponde aux diférentns boensoinns. Et à chaque foinse on avait trèns peu

de tempns lornsque l’info redenscendait verns nouns au niveau dens boensoinns d’unsaéens. Donc il  fallait

adapter l’ontoloéiee la faire évoluere pour ennsuite la donner au lot d’implémentaton loéicielle pour

qu’ilns puinsnsent créer le prototype. Donc on avait une dépendance ansnsez forte avec lens autrens work

packages  pour  être  nsûr  à  la  fn  qu’il  y  ait  un  prototype  qui  nsorte  et  qui  marche  et  qui  nsoit

indunstrialinsabole par SEB. Donc lens exiéencens étaient trèns trèns élevéens et nouns on a été trèns trèns

contraintns  parce  que  normalement  pour  qu’on  élaboore  une  ontoloéiee  nsurtout  danns  ce  éenre

d’applicatone elle doit être dénsiénée pour un unsaée boien précins. Et cet unsaée on l’atendait pendant

lonétempns. Pour ne pans atendree on ensnsayait de voir avec lens expertnse avec lens éenns de SEB à quoi

pourrait nservir l’ontoloéie. On ensnsayait d’antciper lens unsaéens qui devaient redenscendre aprèns verns

nouns par lens memborens de l’UX...mains voilà il y avait toujourns dens décalaéens et c’était vraiment pans

facile de travailler danns ce contexte-là avec autant de contraintens.

Quand  vous  parlez  d’ « exigence  industrielle »,  c’est  plutôt  l’interdépendance  avec  d’autres

work packages ?

Alorns oui efectvement il y a çae puins il y a vraiment aunsnsi le contexte indunstriel de SEB. C’enst-à-dire

que l’ontoloéie puinsnse répondre à certainns boensoinnse en termens de volumee en termens de rapiditée

ns’innscrire  danns  une  chaîne  qui  enst  dépendante  d’autrens  acteurns  :  aprèns  il  y  a  le  moteur  de

recherchee  lens  interfacens  avec  le  moteur  de  recherchee  lens  interfacens  avec  le  moteur  de

recommandatonns pour que ça puinsnse enrichir le moteur interne qui était du XLM et pans du RDF

pour lens recetense donc on a eu pans mal de contraintens. Touns lens nsynstèmens de rainsonnement nsur

l’ontoloéie peuvent nse faire danns un tempns limitée c’enst pluns performante ça demande moinns de

tempns. Donc il y a la phanse de connstructon de l’ontoloéie mains une foins qu’elle enst connstruite cete
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ontoloéiee  il  faut  qu’elle  nserve  à  quelque  chonse.  Elle  va  nservir  danns  la  chaîne  de  traitement

linéuinstque pour annoter lens recetense ennsuite elle va être exportée et exploitée danns lens autrens

boriquens de l’applicaton. Lornsqu’on va devoir l’interroéere elle va répondre du tac au tac. Il y avait

cete exiéence trèns trèns forte de rapidité nsachant que l’ontoloéie enst  trèns volumineunse et  trèns

complète. [...] Danns une architecture qui utlinse une ontoloéiee qui l’exploite notamment pour faire

de l’annotaton nsémantquee donc c’enst la chaîne d’annotaton nsémantquee on va avoir l’ontoloéie

qui va être nstaboilinsée à un moment xe on va ns’en nservir pour alimenter lens outlns de TAL comme

thénsaurunse  comme dictonnairens.  Par  exemplee touns lens alimentnse  touns lens matérielnse  toutens lens

actonns vont être exporténs nsouns forme de vocaboulaire et vont venir connsttuer dens dictonnairens nsur

lensquelns vont nse boanser lens rèélens d’annotaton linéuinstquens. Donc l’annotaton va pouvoir avoir lieu

en nse boansant là-densnsuns et il va en rensnsortr un rénsultat qui n’enst jamains optmum à 100 % parce que

le lanéaée enst fou et amboiéu...et c’enst trèns boien comme ça ) Et ennsuite il y a un mapping entre ce

qui a été extrait par le moteur de TAL et ce qu’on va vraiment utlinser pour annoter la recete.

Est-ce que vous avez engagé une réfexion sur le vocabulaire utilisé dans l’ontologie ?

À chaque foinse  on a  ensnsayé  d’être  le  pluns  précins  ponsnsibole  pour  lens  termens qu’on utlinsait  danns

l’ontoloéie. Et lornsqu’il y avait boensoin de défnir un ennsembole de nsynonymense efectvemente on

voulait que dens éenns n’ayant pans lens mêmens vuens nsur la recete puinsnsent quand même comprendre

la  recete.  Entre  un  nutritonninstee  un  chef-cuinsinier  et  un  utlinsateur  lambodae  ilns  ne  vont  pans

forcément  utlinser  le  même vocaboulaire.  Par  exemplee  pour  lens  unstennsilense  lens  chefns  vont  nsanns

doute utlinser du vocaboulaire pluns compliqué que nounse on ne va pans comprendree pareil pour lens

piècens de viande. Du coupe on met en place dens nsynonymens qui permetent de donner plunsieurns

pointns de vue nsur la même entté.

Vous avez  dit  plusieurs  fois  que c’était  une ontologie tris  volumineuse,  combien y-a-t-il  de

concepts ?

Il doit y en avoir entre 6000 et 7000. Aprèns ça dépend dens modulens parce qu’il y a dens modulens

avec boeaucoup moinns de clansnsens.

Et le fait de ne pas toujours connaître les usages avant d’avancer sur la construction, est-ce que

ça a entraîné d’autres points questionnants ?

Alorns on a ensnsayé de ne pans nse borider lorns de cete phanse mains ça nouns a quand même ponsé de érons

probolèmens d’oréaninsaton. On n’aurait pans fait l’ontoloéie de la même manière. Parce que làe du
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coupe on l’a fait étapens par étapens. Dinsonns que l’impact était nsur lens rainsonnementns atenduns et

comme on ne nsavait pans quelns étaient lens rainsonnementns atenduns par l’ontoloéiee on ne nsavait pans

comment  modélinser  l’ontoloéie  pour  répondre  à  cens  rainsonnementns.  Donc  on  avançait  nsur

l’ontoloéiee on nse dinsait « lens alimentnse il  faut boien lens modélinsere etc. » On avançait comme on

pouvait et par exemplee aprèns on nse rendait compte que la priorité n’était pluns du tout minse nsur lens

alimentns et pluns nsur le matériel. Et là boranle-boans de comboate il fallait moboilinser lens expertns. Du coup

c’était un peu compliqué de nsuivre le train et de ratraper lens waéonns en foncton de ce qu’on nouns

demandaite au moment où on nouns le demandait. Du coupe il y a dens choix qui ont été faitnse il

fallait revenir nsur l’ontoloéiee cansnser dens arborens que l’on avait faitns car le point de vue chanéeait

complètemente il fallait refaire.

Et est-ce que vous vous êtes un peu penchée sur l’évaluation aussi ?

Ouie alorns c’était plutôt Sylvie qui ns’occupait de l’évaluaton avec lens expertnse on fainsait dens réunionns

avec lens expertns pour valider qu’on avait boien un connsennsuns nsur lens termens. Sylviee avec nson équipe

de labooratoiree a implémenté une interface pour que lens expertns puinsnsent parcourir l’ontoloéie et

valider dens boriquens de l’ontoloéie. Donc nson rôlee c’était vraiment de valider la connainsnsance qui

était modélinsée danns l’ontoloéie. Et ennsuitee à Mondecae on a ennsuite fait la validaton techniquee

opératonnellee on nse demandait « enst-ce qu’on obotent boien lens boonns rainsonnementns atenduns w »e

« enst-ce qu’il faut reprendre la nstructure dens clansnsens et dens propriéténs parce qu’on n’obotent pans lens

boonns rainsonnementns w ». Et ouie on vérifait nsi on obotenait boien lens boonnens annotatonns en nsorte de

la chaîne.

Et comment vous metez en commun les résultats de ces deux validations ?

On  avait  dens  réunionns  trèns  rééulièrement  au  niveau  de  ce  work  packagee  avec  lens  éenns  qui

intervenaient au niveau de cete chaîne d’annotaton nsémantque. Ennsembolee on prénsentait lens

rénsultatns qu’on avait obotenuns et l’intéératon qui été faite au niveau de la chaîne et lens rénsultatns

fnaux de la chaîne lornsqu’elle marchait. C’était touns lens deux moins cens réunionns pour valider cens

rénsultatns et corriéer le tr nsi boensoin. Il y avait à la foins Sylvie du côté académique pure d’autrens

partenairens…
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Pour cete tâche de construction d’ontologie, quels outils avez-vous utilisés ?

On a utlinsé Protééée le pluns utlinsé aujourd’huie ératuit et ouvert à la communauté. On fainsait aunsnsi

boeaucoup de mindmap pour pouvoir vinsualinser dens booutns d’ontoloéiens qui nouns intérensnsaiente ceux

nsur lensquelns portaient lens rainsonnementns junstement pour pouvoir lens partaéer et lens comprendre. 

Est-ce que vous avez privilégié une approche pour la construction de l’ontologie ?

Il fallait qu’elle nsoit la pluns complète ponsnsibolee la pluns...utle ponsnsibolee il y a un vrai nservice rendu. Il

fallait qu’elle nsoit la pluns...opératonnalinsabole ponsnsibole et la pluns facile à manipulere d’où le fait de

partr en modulens. Et facile à maintenir aunsnsi. Aprènse on n’a pans eu de motns d’ordre nspécifquee nsi

on voulait vraiment convaincre SEB que c’était efcace et la meilleure nsoluton pour euxe parce que

c’était  quand  même  un  projet  de  recherche...il  faut  convaincre  lens  éenns  du  bounsinensnse  lens

partenairens qui portent le truc. Donce voilàe il fallait qu’on leur montre tout l’intérêt d’utlinser une

ontoloéiee c’enst facile à manipulere etc.

Est-ce que vous avez peuplé cete ontologie ?

Alorns il y a deux chonsens. Danns l’ontoloéie telle quellee il n’y a que dens clansnsense dens relatonns et la

modélinsaton. Ennsuite à côtée on a la boanse de connainsnsancens dens recetens où efectvement on a

joué l’ontoloéie nsur un corpuns de 55 000 recetense donc c’enst à peu prèns une boanse de connainsnsancens

de 55 000 recetens. Donc il fallait à chaque foins que lens recetens pansnsent par la chaîne et utlinsent

l’ontoloéie. C’enst pour ça que lens volumens étaient ansnsez connséquentns parce que nsur une recetee on

pouvait  nse retrouver avec  150 propriéténs quand même.  Et  çae  il  fallait  que ce nsoit  fait  en un

minimum de tempns. Et donc à la fne on pouvait ns’amunser avec ce corpuns de recetens annotéens

pour  pouvoir  manipulere  tenster  et  voir  nsi  ça  fonctonnait  quand  on  fainsait  de  la  recherche

d'informatone du rainsonnement…

Ce peuplement automatique a fonctionné tel quel ou il a fallu avoir une validation humaine

derriire ?

Alorns c’enst imponsnsibole de valider 55000 recetens. Nouns on avait 40 recetens tenst qui reprénsentaient

lens diférentens caractérinstquens de recetense dens entréense platnse densnsertns...Donc on a fait dens tenstns

de validaton nsur ce corpuns. Par contree avec lens 55 000 autrens de manière automatquee on a

validé d’autrens pointns concernant l’architecture : la validitée la robounstensnse de la chaînee la nstaboilitée

la performance dens traitementns...làe ce nsont dens calculns automatquens. 
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Comment s’est déroulée la collaboration avec les autres personnes avec lesquelles vous avez

construit l’ontologie, notamment Sylvie ?

Ça a été fuide entre nounse on nse connaît trèns boiene on nsait quellens nsont lens exiéencens nsur une ontoe

ça  ns’enst  trèns  boien  pansnsé.  Aprènse  parfoinse  elle  avait  le  côté  modélinsaton  connainsnsancens  purense

théoriquens. Moie j’avains pluns le côté « ouie mains none d’un côté pratquee ça ne va pans pouvoir nse

faire comme ça car il y a telle contrainte technique… ». On en redinscutait et on arrivait toujourns à

un compromins. Par contree c’enst pluns avec lens éenns de chez SEBe que c’était dens foins pluns compliqué.

Il  fallait  adopter  le  même  vocaboulaire  qu’euxe  ilns  ne  nsavaient  pans  forcément  ce  qu’était  une

ontoloéie et à quoi ça nservaite donc il fallait un peu lens éduquere en même tempns avancer. Donc làe

c’était un peu pluns compliqué. Au nsein de notre work packagee avec lens diférentns intervenantns de

la chaîne de traitement nsémantquee que ce nsoit avec la pernsonne qui travaillait nsur le TAL ou celle

qui nse centrait nsur le moteur de recommandatonnse ça nse pansnsait trèns trèns boien. On nse réuninsnsait

trèns rééulièrement.

Et vous dites que parfois vous avez dit que vous avez dû former des personnes de chez SEB qui

ne connaissaient pas les ontologies, de quelle maniire et quand les avez-vous formées ?

Alorns on lens a forméens au déboute  avant de commencer la modélinsatone on a ansnsuré quelquens

formatonns  avec  Sylvie  nsur  « qu’enst-ce  qu’une ontoloéie w »e  « à  quoi  ça  nsert w »...Sachant  qu’à

chaque fn d’annéee on fainsait  « une érande mensnse » où on réuninsnsait touns lens partenairens dens

diférentns lotns. On reprenait toujourns une prénsentaton avec « où en enst l’ontoloéie aujourd’hui w »e

« qu’enst-ce que ça apporte danns le prototype aujourd’hui w ». Donc je pennse qu’on a quand même

réunsnsi car le projet contnue aujourd’hui ) 

Oui...je voulais revenir sur les méthodologies de construction dites « ofcielles » : est-ce que

vous en aviez entendu parler avant ?

Ouie tout à faite je lens avains utlinséens danns le cadre de ma thènse. Efectvemente je connainsnsains boien

lens méthodonse pluns pour connstruire dens rensnsourcens termino-ontoloéiquense ce qui était tout à fait

notre cans puinsque notre rensnsource permetait d’avoir à la foins un côté ontoloéique pure conceptuel

et une rensnsource pluns terminoloéique pour alimenter lens outlns de TAL. Donc aprèns je ne nsuins pans

nsûre qu’on l’a nsuivie à la letree mains aprèns éronsnso modoe cens étapens-là de producton d’ontoloéiens

nsont ansnsez clansnsiquense il n’y pans 36 manièrens non pluns de connstruire une méthodoloéie. Ce nsont dens

choix de modélinsaton par contre qui peuvent être faitns : telle relaton entre entténse enst-ce que

junstement je la modélinse par une relaton ou enst-ce que ça va plutôt être un atribout avec une
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data-properte w Ça c’était plutôt une quenston de choix de modélinsaton et c’était vraiment éuidé

par nons unsaéense nselon le rainsonnement qu’on va metre en place aprèns. 

Et quand vous dites « on n’est pas sûrs d’avoir suivi cete méthodologie à la letre », est-ce que

vous avez des exemples ?

Alorns je n’ai pans d’exemple comme çae ça fait un peu lonétempns ) (rire). Voilàe il y a de érandens

étapense on va d’aboord ns’intérensnser au vocaboulairee nstructurer hiérarchiquement ce vocaboulairee nse

demander ns’il y a dens conceptns qui émeréent et comment je peux lens reprénsenter...Pour tout vouns

diree je ne me fe pans vraiment à la méthodo comme elle a été formalinséee je ne vains pans me dire

«  à quelle étape je nsuins de cete méthodo là w ». On enst pluns danns le praématnsme. Il faut que ce

nsoit pratquee il  y a dens anspectns pluns théoriquens que je vains lainsnser aux chercheurns. Moi ce qui

m’intérensnsee  c’enst  mon  applicatone  comment  je  peux  la  faire  fonctonnere  comment  ça  peut

répondre aux exiéencens...Aprènse je connstruins ça de manière itératve. Donc on ne peut pans dire

qu’on a nsuivi  la  méthodoloéie à la letre )  (rire)...Dinsonns que je pennse que ça éuide boeaucoup

quand on démarre la modélinsaton d’ontoloéiense quand on n’en a jamains trop fait avante ça permet

d’avoir un éuide dens principens de modélinsaton qui nsont efectvement trèns boien à avoir en tête. Et

aprènse  pluns  on  a  de  l’expériencee  et  moinns  on  a  boensoin  de  reéarder  lens  éuidens.  C’enst  vrai

qu’aujourd’huie je ne reéarde pluns trop lens éuidens...En fait chacun dérive nsa propre méthodo de nsa

propre expériencee nselon le contexte aunsnsi. Il y a la théorie et la pratque ) [...]

Voilà,  je  pense que j’ai  fini  les  questions de mon côté.  Est-ce que vous avez  autre chose à

ajouter ?

...Oui c’était vraiment compliqué d’avancer nsur la méthodoloéie avec la éenston du projet qu’il y

avait. Ce n’était pans la éenston de l’ontoloéie en elle-même qui était compliquéee elle était richee

exiéeantee elle n’était pans nsimple vu l’ampleur du projet...Mains ce n’enst pans ça la parte la pluns

lourde. C’était vraiment la éenston du projet et la dépendance à d’autrens partenairense notamment

l’UX qui était vraiment trèns contraiénant pour le développement de l’ontoloéie. [...]

Du coup, au départ j’avais une vision assez naïve de la question, je me disais qu’il y avait les

chercheurs d’un côté et les professionnels de l’autre. Mais c’est vrai que vous avez fait une thise

et là, vous étiez vraiment dans un contexte industriel où il fallait prendre en compte la pratique,

je vois que tout ça est assez mouvant...
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Ouie je nsuins un peu à cheval entre lens deux mondens. C’enst çae nsouvente danns le domaine du Webo

nsémantquee un dens probolèmens aujourd’huie c’enst que ça renste boeaucoup un nsujet trèns théorique

avec dens chercheurns...ça a du mal à nsortr nsur dens cadrens applicatfnse aprèns il y en a. Mondeca a

maintenant prensque vinét anns d’expérience et ilns ne font pans que de la recherchee il y a deux terns

de projetns clientns. Il y a pans mal de éenns qui ns’y intérensnsent et qui font dens applicatonns concrètens.

Mains  c’enst  vrai  qu’avec  lens  ontoloéiense  il  faut  y  pansnser  du  tempnse  il  faut  convaincree  il  faut

évanéélinsere ce n’enst pans quelque chonse d’aunsnsi facile que nsur d’autrens technoloéiens. Donc être à la

croinsée dens deux mondense c’enst intérensnsant car on peut faire le pont entre lens avancéens théoriquens

et comment on lens met en pratque pour répondre à de vrains boensoinns qui viennent dens utlinsateurns.

Là pour SEBe on a vraiment été danns l’obojectf d’une applicaton indunstrielle derrière. [...] Voilàe il y

a vraiment un point qui boloque aujourd’hui et qui éêne peut-être l’acceptaton dens ontoloéiense lens

chercheurns ont leur approche chercheur trèns théoriquee mains quand on fait une applicatone dens

foins on ne peut pans être nsuper exhaunstfns ou nsuper nickel nsur touns lens anélens de la connainsnsance

qu’on nsouhaite modélinser. À un momente il faut arrondir lens anélens. Et ouie dens foins lens notonns de

vocaboulaire  ne  nsont  pans  lens  mêmens non  plunse  il  faut  ajunster. Quelquefoins  à Mondeca nsur  dens

projetnse on va dépansnser le cadre théorique pour vraiment faire quelque chonse de trèns pratque. Et

du  coupe  ça  ne  va  pans  plaire  aux  chercheurns  parce  qu’on  n’a  pans  nsuivi  lens  cadrens  théoriquens

formelns.  Il  y a aunsnsi un autre anspect nsur le  rainsonnement qui  enst trèns important :  nsouvent lens

chercheurns dens labooratoirens font dens ontoloéiens qui impliquent une certaine loéique formelle danns

un monde ouvert. Si je ne dins pans que quelque chonse n’enst pans ponsnsibolee peut-être que ça l’enst.

Alorns que nounse danns un cadre applicatfe on aime boien le monde fermée c’enst l’invernsee je peux faire

dens rainsonnementns pluns facilemente interpréter et nsurtout conclure pluns facilement. Mains voilàe ce

n’enst  pans  de  la  loéique  formelle...Ce  nsont  deux  mondense  monde  ouvert  et  monde  fermée  qui

ns’opponsent un peu.  Mains  c’enst  en pansnse d’être  réconcilié  avec la  nouvelle  norme du W3C qui

ns’appelle SHACL (Shapes Constraint Language) qui permet de rajouter dens contraintens à OWL et

donc pourrait trannsformer le monde ouvert de OWL en monde fermé. Ça permetrait de faire le

lien entre lens applicatonns et lens ontoloéiens formellens. Mains voilàe ça renste compliqué parce que lens

chercheurns veulent un monde parfaite boien modélinsée et lens indunstrielns veulent junste quelque chonse

qui marche. 
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Résumé et descripteurs 

Résumé 

La recherche d'informaton clansnsique enst freinée par de nomboreunsens limitens. En efete le
lanéaée enst complexe et de nomboreunsens amboiéuïténs dééradent la pertnence dens rénsultatns
d’une requête. Lens ontoloéiens peuvent améliorer la recherche d'informaton. Modélinsant
lens  conceptns  d’un  domaine  et  lens  relatonns  lens  liant  entre  euxe  ellens  fourninsnsent  un
vocaboulaire commun et formel. La connstructon de cens rensnsourcens enst lonéue et complexe ;
ainnsie dens artclens nscientfquens prénsentant dens méthodoloéiens de concepton d’ontoloéiens
aboondent.  Nouns nouns  demandonns nsi  cens  méthodens nsont  réellement utlinséens  danns  dens
contextens indunstrielns ou nsi ellens renstent danns la nsphère de la recherche. Cela nouns amène à
quenstonner le lien entre lens chercheurns et lens pernsonnens concevant dens ontoloéiens danns
un cadre davantaée profensnsionnel. Dens entretenns auprèns de nsix concepteurns d’ontoloéiens
de diverns domainens nouns éclairent nsur cete probolématque.  À l’insnsue de cete enquêtee
plunsieurns pointns apparainsnsent clairement. Lens méthodoloéiens ofciellens nsont peu utlinséense
lainsnsant place à dens méthodens pluns liborens et itératvens ; la prinse en compte dens unsaéerns
fnaux  de  l’ontoloéie  enst  cruciale ;  lens  obojectfns  et  pratquens  dens  chercheurns  et
profensnsionnelns  diférent  parfoinse  même  nsi  cete  frontère  entre  profensnsionns  tend  à
ns’enstomper.

The classic informaton retrieval has many limitatons. Indeed, the language is complex and many
ambiguites  degrade  the  relevance  of  the  results  of  a  query.  Ontologies  are  able  to  improve
informaton retrieval. iy modelling the concepts of a domain and the relatonships between them,
they provide a common and formal vocabulary. The constructon of these resources is long and
complex; thus, scientic papers presentng ontology design methodologies abound. We wonder
whether these methods are really used in industrial contexts or whether they remain in the sphere
of  research.  This  leads  us  to  queston  the  link  between  researchers  and  people  designing
ontologies in  a  more  professional  setng. Interviews with six  ontology designers  from various
ields shed light on this problem. At the end of this investgaton, we were able to identfy several
important points. Ofcial methodologies are litle used, leaving room for freer and more iteratve
methods; taking into account the inal users of ontology is crucial; the objectves and practces of
researchers and professionals sometmes diier, even if this boundary between professions tends to
blur. 

Descripteurs 

connstructon d’ontoloéie - recherche d’informaton - Webo nsémantque

- Synstème d’Oréaninsaton dens Connainsnsancens 

ontology constructon - informaton retrieval - Knowledge Organizaton System - semantc Web 
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